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AVANT-PROPOS 



Nous terminons avec ce tome l'édition des 
manuscrits que nous nous étions proposé de 
publier. L'ouvrage renferme non - seulement 
les travaux les plus précieux que Ton connais- 
sait de Grandidier lorsque nous nous sommes 
mis à l'œuvre , mais encore ceux que le hasard 
a révélés depuis. Nous avons rempli notre tâche 
en nous conformant rigoureusement au pro- 
gramme que nous nous sommes tracé au début, 
c'est-à-dire en respectant l'œuvre du Maître 
jusque dans ses origines rudimentaires. C'est 
surtout dans la Description historique et topo- 
graphique de quelques villes et bourgs , ainsi que 
des principaux endroits de l'Alsace et autres 
lieux des pays voisins ayant fait partie du diocèse 
de Strasbourg, que le lecteur sera frappé du 
scrupule que nous avons mis à nous conformer 
à celle règle. La plupart des notices ne sont, à 
vrai dire, que l'assemblage des notes recueillies 
par l'auteur pour servir de base au travail qu'il 



Il AVÂîST-PROPOS 

préparait. Nous avons du n'y rien mettre du 
nôtre, car, outre que Ton risque de dépasser la 
limite permise lorsque Ton écrit pour le compte 
d'un absent , ces notes ont l'avantage de con- 
server aux notices leur fraîcheur originelle; 
elles forment , presque toujours , un ensemble 
historique respectable , facile à vérifier, à com- 
pléter par l'addition des sources inconnues à 
l'auteur ou omises par lui, et qu'il est loisible à 
chacun de combiner ou d'habiller à la façon qui 
lui convient. Nous ne saurions trop le répéter, 
le but que nous devions poursuivre était de 
mettre dans la circulation des documents peu 
connus , de vulgariser des sources et de rendre 
hommage à la mémoire d'un homme auquel 
notre pays doit de- la reconnaissance. C'était 
une besogne pénible et ingrate: nous l'avons 
accomplie avec conscience ; c'est un témoignage 
que nous pouvons nous rendre et le seul que 
nous devions ambitionner des autres, sans toute- 
fois nous flatter d'avoir réussi à le mériter 
sans réserve quant à l'exécution. 

En se maintenant dans le même ordre d'idées, 
il y aurait encore beaucoup d'autres manuscrits 
à ajouter à l'édition, car Grandidier a laissé, 
nous l'avons dit ailleurs , une masse considé- 
rable de matériaux historiques. Si l'on devait 
les utiliser tous , cela exigerait un travail diffé- 
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rent , à certains égards , de celui auquel nous 
nous sommes livré. Les pièces diplomatiques 
dont il a accumulé une provision énorme , 
abstraction faite de celles qui ont été publiées, 
demanderaient à être transcrites, collationnées, 
classées , analysées et réunies en une publica- 
tion spéciale qui renfermerait les Monuments 
écrits de l'ancien évêchê de Strasbourg. Mais des 
travaux de cette nature ne peuvent être entre- 
pris qu'avec l'appui d'un Mécène comme le duc 
de Luynes , d une association , d'une ville ou 
plutôt du pays que la publication intéresserait 
plus spécialement. Quant aux autres fragments 
qui forment la dépouille littéraire de Grandi- 
dier, le soin de les reprendre en sous-œuvre, de 
reconnaître et d'indiquer leur connexion , en un 
mot le lien qui les rendait solidaires dans la 
dernière conception de l'auteur, la tâche ne se- 
rait ni moins attrayante ni moins laborieuse 
que la précédente. Des temps viendront peut- 
être où des ouvriers courageux l'entreprendront 
sous l'influence d'un mouvement de l'opinion 
publique favorable à ce genre de travaux. 

Après avoir mis au jour la plus grande partie 
des œuvres posthumes de l'historien , il restait 
à faire revivre les traits de sa figure. M. Winter, 
photographe à Strasbourg, s'est fait un véritable 
plaisir de nous en fournir les moyens, à des 
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conditions accessibles. Le portrait qui est en 
tête de ce tome est la reproduction, bien réussie, 
du portrait sur toile donné au musée de Colmar 
par la sœur de Grandidier. L'indication qui est 
au bas est la reproduction réduite des trois der- 
nières lignes du cahier manuscrit contenant la 
notice sur le kiosque du parc de Saverne , pu- 
bliée pag. 261 à '264 de ce tome. On a ainsi , avec 
la signature de l'abbé, un fac-similé exact de sa 
dernière écriture. 

Nos engagements sont remplis. Nous remer- 
cions les personnes qui ont bien voulu nous 
encourager et particulièrement celles qui nous 
ont soutenu du crédit de leur parole pour alléger 
le fardeau qui pèse sur nous seul. Nous plaçons 
l'ouvrage sous la protection de tous et nous fai- 
sons appel à la bienveillance en évoquant le 
bénéfice de la dernière ligne écrite par Grandi- 
dier au bas du programme inédit qu'il rédigea, 
quelques semaines avant sa mort, à l'abbaye de 
Saint-Biaise, dans la Forêt-Noire, pour la Ger- 
mania Sacra , que les derniers Bénédictins pré- 
paraient. 

« ValeU; lectures amicu studiisque nostris favetc. » 

J. LlBLIN, 

Directeur de la Revue d'Alsace. 
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L. 

LAMPERSLOCH , ou Lamperthesloch , est un village 
du bailliage de Wœrth , situé près des Vosges . à une 
demi-lieue de Breuschdorff et à une forte lieue de Gers- 
dorff , appartenant au prince de Hesse-Darmstadt , qui y 
jouit de la moitié de la dîme. L'autre moitié appartient au 
chapitre de Haguenau. 11 est composé d'environ 22 familles 
catholiques et d'environ 51 luthériennes , desservies les 
unes et les autres par le curé et le ministre de Gersdorff. 
Elles fréquentent l'église de Lampersloch , qui est sous 
l'invocation de Tous les Saints, et mi-partie. 

Cet endroit se nommait dans son origine Lampersbach, 
ensuite Lamperslacb, puis Lampersloch ; Zeiler, in Topo- 
grapkia Alsatiœ , pag. 28. Lampersloch paraît tirer son 
nom d'une chapelle , ou d'une fontaine dédiée à saint 
Lambert, qui s'y trouvait autrefois. 
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Entre Lampersloch, au nord, et Merckweiller, au midi, 
à une lieue de Sultz , dans les terres du bailliage de 
Wœrth , est une colline , haute d'environ trente toises , 
dont le sommet est large d'un quart de lieue. Au pied de 
cette colline , vers le sud-ouest , est une prairie maréca- 
geuse , sur laquelle s'écoule l'eau de plusieurs fontaines 
chargées de bitume. L'une d'entr'elles est la plus remar- 
quable par son abondance et par son ancienneté. C'est 
celle dont on a tiré principalement le bitume dont on s'est 
servi jusqu'à Tannée 1742, et que les anciens auteurs 
font connaître sous le titre de fontaine de Lampersloch. 

Jacques-Théodore, plus connu sous le nom de Tabernœ- 
montanus , ou de Bergzabern , médecin de Worms , est le 
premier qui ait parlé de cette fontaine , dans son Traité , 
imprimé en 1584 , sous le titre de Neuen Wasserschutz. 
Il dit, dans la préface de ce traité, qu'il y a, à Lampersloch, 
une fontaine d'huile, qui rend, sur la fin du mois d'avril et 
dans celui de mai , une si grande quantité d'huile , que les 
paysans la ramassent avec de grandes cruches , pour la 
brûler dans leurs lampes et pour graisser les roues de 
leurs chariots. 

Bernard Hertzog , bailli de Wœrth , dans sa Chronique 
allemande d'Alsace, Elsàssische Chronick, Ub, 3, cap, i8, 
pag. 59 , fait mention d'une fontaine située près de Lam- 
persloch , qui fournit au mois de mai une matière noire et 
onctueuse , ressemblante à la thériaque , et dont l'odeur 
approche de celle du pétrole , avec laquelle les pauvres 
graissent les roues de leurs chariots et pansent même 
leurs blessures. Il ajoute que près de cette fontaine est 
une pierre noire, qu'on peut pétrir dans l'eau chaude 
comme de la cire et qui a la môme odeur que la matière 
de cette fontaine. Il dit aussi qu'il y avait quelques années 
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que le médecin Jacques Niedhammer avait distillé cette 
huile et l'avait employée pour guérir la goutte, les enflures 
et le mal des reins. Zeiler, in Topographia Alsatiœ , 
an. 1663, pag. 28, et d'ichtersheim, Topographia Alsatiœ, 
an. 1706, pag. 12, ne font que répéter ce que dit Hertzog. 

Elisée Rœslin , médecin de Haguenau , dans son Was- 
gawischen Geburges Gelegenheit , imprimé à Strasbourg,. en 
1593, pag. 28 et seq., s'étend davantage sur cette fontaine 
et sur cette pierre. II regarde cette dernière comme une 
vraie matière d'asphalte ou bitume. Il nomme aussi cette 
graisse onctueuse, semblable à l'huile, qui nage sur cette 
source comme du bitume liquide ou du naphte. Il ajoute 
que pendant l'été elle est en plus grande quantité que 
pendant l'hiver et que les paysans s'en servent tant pour 
goudron que pour huile de lampe. Il dit aussi qu'ayant été 
distillée , elle produisit une belle huile , dont le comte 
Philippe de Hanau s'était servi extérieurement pour sou- 
lager ses maux de goutte. 

Jean Wolck publia , à Strasbourg , en 1625 , un petit 
traité de ce bitume , sous le titre de Hanauischer Erd- 
Balsams, Petreolei oder weichen Agsteins Beschreibung. Il 
dit que le terrain", où l'on trouve le pétrole, est couvert de 
pyrites , qu'il fournit une eau médicinale qui a la couleur 
du petit lait ; qu'il y a à la distance d'une demi-lieue , sur 
la montagne , une mine de fer très-riche. Il ajoute qu'il a 
distillé de ce bitume une huile qui ressemble à l'huile de 
Karabé ; il marque aussi que les paysans s'en servaient 
pour graisser leurs chariots , pour garantir les vernis , les 
couleurs et les bois contre la pourriture et les vers. Il 
ajoute qu'on peut s'en servir pour conserver les cordes et 
les voiles de vaisseaux , pour tenir lieu de suif et pour 
apprêter le cuir. 
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Reisel , médecin de Hanau , in Nwderbronner-Bads- 
Arth, Eigenschafft , Wùrckung und Gcbrauch, 1664, p. S 
et i5, dit qu'on tronve à Lampersloch plusieurs mines de 
soufre , de pyrites et de cire fossile , comme aussi des 
rochers entiers de bitume et du pétrole liquide , dont les 
veines descendent très-profondément dans la terre. 

Çans parler d'autres auteurs , qui n'en font mention 
qu'en passant , nous citerons seulement l'ouvrage de 
M. Hœffel , médecin de Deux-Ponts , Hisloria balsami 
mineralis Alsatici , scu petrolci vallis S. Lamperti. Cette 
dissertation, imprimée in-4°, à Strasbourg, en 1734, de 
40 pages, contient une description exacte de ce bitume et 
nous y renvoyons tous ceux qui voudraient en connaître 
un détail exact médical et chimique. 

Outre cette source , dont nous venons de parler, on en 
a vu de temps en temps naître d'autres qui faisaient tarir 
les anciennes, mais cette première s'est toujours con- 
servée; les petites sources qui subsistent aujourd'hui, 
tarissent pendant l'été. La grande source est au sud de la 
mine , de niveau avec la prairie. D'un côté , elle a quinze 
pieds de profondeur, dix-huit de l'autre et cinq pieds 
carrés de largeur : ses eaux n'augmentent pas beaucoup , 
quoique celles des environs croissent considérablement. 
Cette source est entourée de planches: cette garniture, qui 
tomba lorsqu'on vida les eaux de cette source , vers l'an 
1745 , fut rétablie quelque temps après. L'eau de cette 
source est bleuâtre, à peu près comme le petit lait, ce qui 
est causé par les parties huileuses qui y surnagent ; elle 
n'a pourtant aucun goût. 

Le bitume, qui couvre l'eau de cette source, est une 
matière noirâtre, épaisse, gluante, d'une odeur assez forte 
qui lui est propre , très-pénétrante et très-volatile , d'un 
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goût amer et soulevant , de la consistance du miel , qui 
s'attache facilement aux corps spongieux , comme aux 
bois, habits, etc. Elle tache ainsi les chemises des paysans 
qui la ramassent , qu'il faut cinq ou six lessives , pour en 
ôter les marques ; Hœffel, pag. 4. 

M. Hœffel , pag. 5 , remarque qu'on pouvait ramasser 
autrefois , sur l'eau de cette source, jusqu'à quatre livres 
par jour de bitume. Mais depuis que plusieurs petites 
sources avaient percé aux environs , on pouvait en re- 
cueillir à peine une livre. Il s'y en trouve une plus grande 
quantité au printemps que dans d'autres saisons. On en 
sent l'odeur à une demi-lieue à la ronde. Les insectes qui 
voltigent sur la source, sont suffoqués par les vapeurs qui 
en exhalent et tombent dedans ; idem, pag. 5. 

Il était autrefois permis à tout le monde de cueillir 
cette huile, mais aujourd'hui elle est affermée et regardée 
comme un droit régalien ; pag. 6. 

Le fond de cette source est argileux: on y trouve des 
pyrites jaunes et blanches ; pag. il. 

Il en donne , pag. 29 et suiv. , les vertus médicinales. 
L'usage du bitume de Lampersloch, dans la partie médi- 
cale , ne diffère pas de celui de tout autre bitume , lequel 
se trouve dans tous les auteurs qui ont écrit des vertus du 
bitume. 

Il parle, pag. 36 et seq. y des usages qu'on en peut faire 
tant en mécanique que dans les parties économiques et 
usuelles de la vie. 

C'est des fontaines de cette prairie marécageuse que Ton 
tire tout le bitume dont on s'est servi jusqu'à l'année 1742. 
Un Suisse , nommé M. Tirais, commença alors à fouiller 
dans la superficie de la terre. M. de la Sablonière , qui 
avait déjà travaillé à la mine d'asphalte de Neufchâtel, a 
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poussé le travail plus loin. Il pénétra jusqu'à l'intérieur de 
la montagne et découvrit le lit qu'on travaille aujourd'hui. 
C'est en 1745 qu'il commença à s'y mettre avec vigueur et 
c'est de lui que vient le nom de la Sablonière , qu'on 
donne à l'enclos de la mine qu'on travaille sur la colline , 
dont nons avons parlé et qui a Lampersloch au nord. On 
en trouve la description dans le Mémoire de M. Spiel- 
mann sur le bitume d'Alsace , inséré dans le tome dixième 
des Mémoires de l'Académie royale des sciences de Ber- 
lin, année il 58, et dans la Collection académique, partie 
étrangère, tome IX, pag. 399-4i6. Par là , on a trouvé le 
moyen de tirer en un jour plus de quintaux de bitume 
qu'on ne tirait autrefois de livres de la source. 

Les vapeurs souterraines s'élèvent quelquefois, dans la 
minière de Lampersloch ou de la colline , en si grande 
quantité , qu'elles font un dommage considérable. Il est 
arrivé plus d'une fois que le bitume , qui nageait sur les 
eaux , s'est enflammé et que l'air en a été si prodigieuse- 
ment ébranlé , que les ouvriers ont été jetés par terre et 
qu'on a entendu dans l'espace d'un quart de lieue, un 
bruit semblable à celui du canon. 

Le bitume qu'on tire de la mine de la colline de Lam- 
persloch , est le plus renommé. C'est celui qui a fait le 
sujet des expériences que M. Spielmann rapporte dans son 
Mémoire. Ce savant chimiste y décrit aussi la nature de la 
mine, qu'on appelle mine d'asphalte, et la façon d'en tirer 
le bitume. Cette terre est très-improprement nommée 
mine , car dans le fond elle n'est qu'un sable imprégné de 
bitume. 

Le bitume séparé de sa mine est une matière noire, 
d'une odeur assez forte qui lui est propre. Elle n'est ni 
bonne , ni mauvaise. Quand on jette du feu sur cette 
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matière, elle ne s'enflamme pas ; mais en la jetant sur du 
feu, elle s'enflamme aussitôt et donne une fumée blanche. 
Le bitume brûle dans la lampe comme une huile faite par 
expression, sans qu'il en résulte aucune odeur désagréable. 
Il tient le milieu par sa ténacité entre le miel et la téré- 
benthine. 

Si l'on expose le bitume à l'air , il perd non-seulement 
de son poids , mais il devient même plus tenace , et cela 
plus ou moins , à proportion que l'air est chaud : ce qui 
fait que dans les grandes chaleurs , on sent l'odeur de la 
mine à la distance de quarante pas. Les vapeurs qu'exhale 
le bitume qui surnage , ne sont en aucune manière nui- 
sibles. Les mouches, les oiseaux et les autres animaux qui 
en approchent , n'en sont point incommodés. Il est vrai 
qu'on y trouve quelquefois des insectes noyés , mais cela 
ne vient point des vapeurs nuisibles de la fontaine, comme 
l'écrit M. Hœffel. Ces animaux y périssent plutôt faute de 
nourriture. Léurs ailes étant chargées par cette matière 
tenace , ils ne sauraient s'envoler. 

Cette matière est aussi propre pour poisser les navires 
que le goudron végétal : elle est même préférable à ce 
dernier, en ce qu'elle préserve les vaisseaux de la vermine, 
que le goudron, au contraire , attire par son odeur du pin, 
agréable aux vers. Cependant on ne l'emploie jusqu'ici qu'à 
graisser les voitures , en y mêlant du savon et du suif, 
pour le rendre plus propre à ce dernier usage. 

L'huile tirée du bitume est la véritable naphte, tant des 
anciens que des modernes , comme le prouve M. Spiel- 
mann. Le bitume mêlé avec l'alun, et calciné à propos, 
forme ce qu'on appelle pyrophore , lequel étant suffoqué 
tout ardent, s'enflamme de nouveau quand on lui redonne 
l'air. 
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M. Spielmann dit que ce bitume ne parait guère différer 
du tar de Barbados, et que les puits de poix, qui sont aux 
environs de Clermont, ressemblent beaucoup aux collines 
voisines de Lampersloch et de Suite. 

On faisait à la mine de la Sablonière des pastilles de 
n aphte ou d'ambre , dont les vertus médicinales sont dé- 
crites dans des annonces françaises et allemandes , im- 
primées à ce sujet. Elles les annoncent bonnes pour 
chasser le mauvais air dans la chambre des malades, pour 
parfumer les étables et écuries dans les maladies conta- 
gieuses et mortalité de bestiaux , pour faire périr les 
punaises , pour guérir les rhumes de cerveau , les maux 
de tête , ceux de dents , les rhumatismes , la goutte scia- 
tique, etc. 

M. Guérin , pag. 5 , dit que ce bitume produit de bons 
effets appliqués extérieurement , tant pour guérir les 
anciens ulcères que l'œdematose des pieds. 

LAMPERTHEIM , ou Lambertscheim , est un grand 
village de la Basse-Alsace , situé sur la Suvel , à deux 
petites lieues de Strasbourg et à une bonne demi-lieue de 
Yendenheim, dans le diocèse de Strasbourg et le chapitre 
rural du Haut-Haguenau , autrefois de l'archiprêtré de 
Saint-Laurent , appartenant au grand-chapitre de l'église 
cathédrale de Strasbourg , composé d'environ 13 familles 
catholiques et de près de H 8 luthériennes. Il est nommé 
Lampartheim , dans le diplôme que les deux empereurs, 
Louis-le-débonnaire et Lothaire, son Ris, donnèrent con- 
jointement , en 828 , à l'abbaye de Schwartzach ; Hist. de 
l'église de Strasbourg , tom. 2, pag. 188. Un vassal de 
l'église de Strasbourg, nommé Conrad, obtint du chapitre 
de Haselach , en bénéfice , in beneficium , quicquid beattis 
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Florentins ad Haselaha in marchia Latnpertheimensi habet, 
selon une charte d'Otton, évêque de Strasbourg, de 1096; 
Schilterus , Glossar. teutonici , pag. 572. L'empereur , 
Conrad III, confirma, en 1144, à l'hôpital de Strasbourg, 
agrum unum in villa Lampertheim. Conrad, également 
évéque, confirma, en 1190, une transaction passée entre 
le chapitre de Honau et Garsile de Berstett , relativement 
à quelques difficultés élevées entre eux , de quibusdam 
dccimis aptid Lambert heim sitis. L'empereur Frédéric con- 
firma, en 1219, les biens que l'hôpital de Strasbourg avait 
vn villa Lampartheim. 

La seigneurie du village de Lampertheim n'a pas appar- 
tenu de tout temps au grand-chapitre de Strasbourg, 
quoiqu'il y ait eu, depuis le treizième siècle, plusieurs 
droits seigneuriaux , tel que celui de nommer le schul- 
theiss de l'endroit, qu'une sentence d'arbitres, donnée en 
1277, adjugea au grand-prévôt de cette église; Als. illust., 
tom. 2, pag. 465. Un acte de 1366 , prouve que Jean de 
Bergheim avait hérité de Jean de Bergheim , son père, 
den halben Teil an dem Dorffe zu Lampertheim , und an 
Twing , an Ban , etc. , laquelle moitié ledit Jean de Berg- 
heim engagea, en 1366, à Jean Lôselin et à ses héritiers; 
Archives de Bergheim. Cette moitié, qui était allodiale, 
était possédée, au commencement du 15e siècle, par Wiric 
Puller de Hohenbourg , d'où elle passa , par héritage , à 
Jean Hofwart de Kircheim, qui la vendit, en 1495, pour 
1100 florins, au grand-chapitre; Als. illust., tom. 2, 
pag. 465. L'autre moitié était un fief de l'évéché de Stras- 
bourg, possédé par les mêmes Hofwart de Kircheim, et à 
leur extinction elle passa, comme engagement, à la famille 
des Schack , desquels l'évéque de Strasbourg la racheta 
vers l'an 1670 ; Bemegger, Descriptio parliculœ territorii 
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Argentinensis , pag. 33. L'évêque la vendit quelque temps 
après à son grand-chapitre , qui devint ainsi possesseur 
de la seigneurie entière. Dans le temps des troubles de 
religion , les chanoines luthériens du grand-chapitre de 
Strasbourg s'emparèrent de la moitié du village de Lam- 
pertheim, en 1584, dans laquelle ils se maintinrent parla 
faveur du magistrat. Le traité conclu à Haguenau , en 
1604, entre le cardinal Charles de Lorraine et le mar- 
grave de Brandebourg, conserva aux huit chanoines de la 
confession d'Augsbourg la possession de cette moitié du 
village de Lampertheim , pour en jouir pendant l'espace 
de quinze ans ; Schilter, ad Kœnigshovium , pag. 738. Ce 
terme leur fut prorogé, en 1620, pour sept autres années ; 
idem, pag. 744. Après ce terme révolu , cet endroit devait 
revenir au chapitre catholique. Mais les quatre chanoines 
de la confession d'Augsbourg , dont deux de la maison de 
Mecklenbourg et deux de celle de Brunswick-Lunebourg , 
continuèrent de rester en possession , malgré les mandats 
de l'empereur, en vertu de deux articles équivoques du 
traité de paix d'Osnabruck , de 4 648. Ce ne fut qu'en 
4687, qu'un arrêt du Conseil souverain d'Alsace rétablit 
les chanoines catholiques dans la possession de Lampert- 
heim. Depuis ce temps, les canonicats luthériens restèrent 
supprimés et le grand-chapitre de Strasbourg est aujour- 
d'hui seul seigneur de Lampertheim. 

Le grand-chapitre de Strasbourg est également décima- 
teur et collateur de Lampertheim. 11 jouit des dîmes, ainsi 
que du droit de patronage , depuis plusieurs siècles. Ce 
droit de patronage était attaché à un corps de biens que 
le grand-chapitre avait à Lampertheim. Ledit grand-cha- 
pitre afferma, en 4202, à Wernher Calb et à Conrad, son 
fils , mensurnam , quœ dicitur de Lampertheim , avec ses 
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droits, ut si aliqua ecclesia pertinens ad dictam mensurnam , 
liceat eis in ipsa ecclesia ydoneum clericum eligere, atque 
majori preposito ad investiendum presentare, deinde archû 
diacono pro allaris cura recipienda offerte. C'est ce que 
dit Henri, grand-prévôt de ladite église , dans une charte 
de 1202 , dans laquelle est rappelé Wernherus plebanus 
de Lampertheim filins Wernheri Kalb. Henri , évéque de 
Strasbourg , de concert avec son grand-chapitre , unit et 
incorpora, en 1256, à la raanse capitulaire, les revenus et 
droits , mansurne in Lampertheim , qui était auparavant 
conférée à deux chanoines particuliers de ladite église, ad 
quam mansurnam pertinet collatio ecclesie. Il fut décidé et 
jugé, en 1277, ecclesiam de Lampertheim cum suis reddi- 
tibus et pertinenciis céder e debere ad prebendas, seu merise 
et usibus capituli Argentinetisis. 

Avant le luthéranisme, il y avait à Lampertheim, outre 
le rectorat uni au grand- chapitre , une cure, sous le titre 
de vicariat perpétuel , et un primissariat , tous deux du 
patronage du même grand-chapitre. Aujourd'hui les catho- 
liques sont desservis par le curé royal de Vendenheim et 
les luthériens par un ministre résident , nommé par le 
grand-chapitre. L'église , mi-partie , est sous l'invocation 
de saint Arbogaste. Les catholiques n'ont repris possession 
du chœur qu'en 1738. 

Lampertheim est la patrie du fameux théologien pro- 
testant Schmid, qui y naquit de parents pauvres , en 1616, 
et qui laissa plusieurs ouvrages qui prouvent ses connais- 
sances dans la théologie et dans la langue hébraïque. 
Moreri en a conservé les titres dans son Dictionnaire, 
tom. 7, pag. 178. Il mourut à Strasbourg , le 10 janvier 
1696, professeur en théologie de l'université , président du 
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consistoire ecclésiastique et prévôt du chapitre de Saint- 
Thomas, dans l'église duquel on voit son cénotaphe. 

Il existait autrefois, en Alsace, une famille noble du nom 
de Lampertheim. Johannes de Lampertheim signa , en 
1229, une charte de Henri, comte de Werd, pour l'abbaye 
de Neubourg ; Als. dipl. , tom. 1 , pag. 364 , et une autre 
du même Henri, pour la même abbaye, de 1236 ; ibidem, 
pag. 377. Un acte de 1266 , rappelle Wolf/ier von Lam- 
pertheim , dans le nombre des principaux citoyens de la 
ville de Strasbourg ; ibidem , pag. 454. Wolfhelmus miles 
de Lampertheim est nommé dans un acte du chapitre de 
Saint-Thomas , de 1272 ; Als. illust., tom. 2 , pag. 654. 
Albert de Strasbourg, in Gestis Bertholdi episc, pag. 179, 
rappelle, sous Tan 1353, Joannes de Lampertheim offici- 
nalis. Le même magister Johannes de Lampertheim juris 
canonici prof essor, officinalis curie Ârgentinensis , est 
nommé dans un acte de la même année 1353. Cette 
famille s'éteignit en 1521 , dans la personne de Jean de 
Lampertheim. 

Frédéric et Eberhard d'Ettendorff donnèrent, en 1284, 
un douaire sur Lampertheim à Louis de Bergheim , fils de 
Cunon de Bergheim , marié à Agnès , fille d'Eberhard 
d'Ettendorff , du consentement de Conrad , évêque de 
Strasbourg , de son chapitre et de Jean , landgrave d'Al- 
sace, desquels lesdits Ettendorff tenaient en fief le village 
de Lampertheim ; Luekii optis genealog. mss. y tom. S , 
artie. Berckheim. 

LANDERSHEIM , nommé Lant hères heim, dans la charte 
polyptique de l'abbaye de Maurmoutier, écrite vers l'an 
1144 , est un village situé sur le ruisseau de Rohrbach , 
dans la Basse-Alsace , dans le diocèse de Strasbourg , au 
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chapitre rural de Bettbur, à quatre lieues et demie de 
Strasbourg , à deux et demie de Saverne et à une demi- 
lieue de Wilgotheim, de la paroisse de laquelle il dépend. 
Cet endroit est une seigneurie allodiale , située dans les 
terres de la noblesse de la Basse-Alsace. Il appartient 
aujourd'hui à M. Weinemer, de Colmar, pour trois quarts 
et à M. le baron de Wangen , pour l'autre quart. La moitié 
de la seigneurie de Landersheim appartenait, en 4595, à 
Félix de Mittelhausen ; Als. illust., tom. 1 , pag. 263. 
Dominus pagi de Landersheim pro média parte est nobilis 
a Mittelhausen , dit un acte de i595 ; Als. dipl., tom. 2, 
pag. 480. En 1675 , la seigneurie était partagée entre les 
héritiers de Philippe-Reinhard de Mittelhausen , dernier 
mâle de sa famille, mort en 1634, entre les Landsberg et 
entre les Holtzapffel ; Bernegger, pag. 33. La plus grande 
partie de cette seigneurie fut ensuite vendue , sur la fin du 
dernier siècle, à Luc Weinemer, ammeistre de la ville de 
Strasbourg. 11 ne restait plus que le quart des Holtzapffel , 
qui parvint aux Wangen , héritiers allodiaux de François- 
Frédéric-Léonce Holtzapffel, dernier de sa maison, décédé 
en 1702. 

Les habitants de Landersheim, qui forment près de 22 
familles, toutes catholiques , sont desservis par le curé de 
Wilgotheim , à la paroisse duquel ils sont attachés dès 
l'origine du village. Ils avaient embrassé le luthéranisme 
dans le seizième siècle et ils étaient alors desservis par le 
ministre de Zehenacker. Mais, en 1688, cet endroit rede- 
vint entièrement catholique. L'église est dédiée à saint 
Ulric. Elle fut rebâtie en 1756. 

Le grand-chœur de l'église cathédrale de Strasbourg 
est décimateur du ban de Landersheim. Décime tam ma- 
jores quam minute ville Landrescheim site infra limites 
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patockie in Wilgotheim , bona dotalia ecclesie dicte ville 
filialis quoque de Wilgotheim lui furent unis en 1407. 

Il y avait avant le luthéranisme , à Landersbeim , une 
chapellenie qui n'existe plus. 

LAUBACH est un hameau de la paroisse d'Eschbach , 
dont il est éloigné d'un demi-quart de lieue , composé 
d'environ 17 familles catholiques. Le séminaire épiscopal 
de Strasbourg, possédant les biens de l'abbaye ancienne de 
Sainte- Walburge , en est seigneur et décimateur. 

Reinald , comte de Lucelbourg , fils du comte Pierre , 
accorda , en 1143 , prœdium Loubach in sacro nemore 
situm, à l'abbaye de Maurmoutier ; Als. dipL, tom. 4, 
pag. 224. Elle passa peu après à celle de Neubourg et 
même avant la mort d'Ulric , son premier abbé , mort en 
1152. Les papes, Eugène III, en 1147, Alexandre III, en 
1177, et Innocent III, en 1208, confirmèrent à cette 
abbaye, grangiam Lobach. L'empereur, Frédéric 1^, 
compte aussi curtein Lobach , dans les possessions de cette 
abbaye , dans son diplôme de 1158 ; 4 /s. dipl., tom. 1, 
pag. 234 , 247, 262 et 3il. De môme Henri VI, en 1196, 
Philippe, en 1201, Otton IV, en 1209, et Frédéric II, en 
1219. Walter, abbé de Seltz, accorda, en 1151, à l'abbaye 
de Neubourg , decimam de bano Lobach Udalrico abbati 
Nuwenburgensi a duce Friderico et comité Reinholdo con- 
tradito ; ibidem , tom. 1, pag. 235. Ce qui prouve que le 
bien de Laubach avait été retiré de l'abbaye de Maurmou- 
tier, par le duc Frédéric et le comte Reinhold , qui en 
formèrent une des primitives donations de celle de Neu- 
bourg , fondée par ce dernier. 

L'empereur, Charles IV, confirma , en 1356 , curtem 
Loupach cum jurions et appendicite suis , à l'abbaye de 
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Neubourg; Als. dipl., tom. 2, pag. 216. Drutman , abbé 
de Neubourg, qui mourut en 1402, vendit son bien de 
Laubach à l'abbaye de Sainte- Walburge.* L'empereur Sigis- 
mond compte curiam Loubach , dans le nombre des pos- 
sessions de cette dernière abbaye , en son diplôme de 
1417. 

Nos {rater Drutmannus divina permissione abbas et 
conventus monasterii Novi-Caslri... De consensu voluntate et 
auctoritate honorandi viri dom. Johannis abbatis monasterii 
Lutzelasensis nostri et predicti mon, noslri visitatoris sape- 
rions , nec non consensu et voluntate nobilis viri dom. 
Ulrici de Vinstingen advocati ex parte romani imperii in 
Alsacia et Volmari de Wickersheim sculteti oppidi Hage- 
nowe, sub quorum tuitione ipsum nostrum monasterium est 
situatum , vendirent à l'abbé Frédéric et au couvent de 
Sainte- Walburge , pro precio mille et quingentarum libra- 
rum denar. Argentin., leur cour de Laubach , située près 
d'Eschbach , avec tous ses droits et appartenances. Cette 
vente se fit le 3 des calendes de septembre 1378. 

Conrad , archidiacre de Strasbourg , termina , vers Tan 
1160, une difficulté qui s'était élevée entre Neudung, abbé 
de Neubourg , et le pléban de Schweighausen , super deci- 
mis in Lobach. Les juges délégués du saint-siége passèrent, 
en 1228, un accord entre l'abbaye de Neubourg et Conrad, 
pléban de Schweighausen , au sujet d'une difficulté , super 
decimis in curia dicti monasterii , quod dicitur Lobach. 

Walter, abbé de Seltz, fut, en 1214, le médiateur d'une 
difficulté élevée entre Alberon , abbé de Neubourg et 
Erhard, fils de feu Billung, schultheiss de Haguenau, super 
decimis in Lobach. 
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LEIMERSHEIM , ou Limersheim , situé sur la Scheer, 
à cinq quarts de lieue d'Erstein et à trois lieues et demie 
de Strasbourg , dans la Basse-Alsace et le bailliage de 
Benfelden , appartient à l'évêque-prince de Strasbourg. Il 
fait partie du diocèse de Strasbourg et de l'archiprétré de 
Benfelden. La communauté est composée d'environ 58 
familles catholiques. 

Cet endroit est ancien. Il porte le nom de Lumersheim 
dans un prétendu diplôme de Charlemagne, qui confirme, 
en 803 , au monastère de Lièvre , les possessions que 
saint Fulrad, abbé de Saint- Denis, son fondateur, lui avait 
accordées dans cet endroit ; Hist. de l'église de Strasbourg , 
tom. 2, num. 83, pag. 149. Un certain Acbuton donna, sur 
la fin du huitième siècle ou au commencement du neu- 
vième , quelques biens situés à Leidmareshaim in pago 
Alsacinse , à l'abbaye de Fulde ; Schannat , tradit. Fui- 
denses, pag. 82. On lit dans un diplôme de 818, attribué 
à Louis-le-Débonnaire (Hist. de l'église de Strasbourg, 
tom. 2 , num, 93 , pag. 111), que la cour seigneuriale de 
Northausen faisait une des primitives donations d'Adalric, 
duc d'Alsace , à l'abbaye d'Ebersmunster. Il ajoute : in 
Lumeresheim medietas banni in ipsam curtim pertinet. 
L'empereur Lothaire accorda, en 845, à l'abbaye de Saint- 
Etienne de Strasbourg , curtcm Lumarsheim et la destina 
ad luminaria conq/nnanda ; Hist. de l'église de Strasbourg, 
num. H8 , pag. 227. Charles-le-Chauve , roi de France, 
rappelle , dans son diplôme de 847, villulam Linemares- 
hain, entre les possessions du monastère de Lièvre ; Hist. 
de l'église de Strasbourg, num. 119, pag. 230. On lit dans 
les lettres de Werinaire, évêque de Strasbourg, pour l'ab- 
baye de Saint-Etienne, de l'an 1004, que l'empereur 
Lothaire avait accordé des biens in Lumereshen , à la 
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même abbaye; Als. dipl., tom. f , pag. 147. Le pape, 
Luce III , confirma, en 1 183, décimas unitis dominice curtis 
in Lumersheim , à l'abbaye d'Ebersmunster ; Als. dipl., 
tom. 1 , pag. 278. Le pape , Honorius III , fit la même 
chose en 1224. Leimersheim faisait partie du landgraviat 
de la Basse-Alsace , et nous trouvons que les landgraves 
l'avaient accordé en fief, sur la fin du treizième siècle, aux 
burgraves d'Osthoffen ; Als. illust., tom. 2, pag. 156. Ce 
Village parvint ensuite , avec le reste du landgraviat , à 
l'évêché de Strasbourg, qui le possède encore aujourd'hui. 
Les comtes d'Œtingen vendirent , en 1358 , zu Limmers- 
heim Gerichte, Zwing und Bann, à Jean , évêque de Stras- 
bourg ; Als. dipl., tom. 2, pag. 224. 

Mrs. de Wangen , de Strasbourg , sont décimateurs du 
ban de Leimersheim pour deux tiers , et le curé de Hips- 
heim pour l'autre tiers. Ce dernier le perçoit en sa qualité 
de recteur et curé primitif de Leimersheim. Les deux 
autres tiers sont un fief masculin de l'évêché de Stras- 
bourg. Guillaume de Mittelhausen et ses frères en furent 
les premiers investis , en 1439 , par l'évêque Guillaume. 
A la mort de Philippe-Reinhard de Mittelhausen , qui 
décéda le 30 janvier 1634, sans laisser de descendants 
mâles , l'évêque Léopold-Guillaume d'Autriche accorda le 
fief, la même année, à Jean de Giffen qui, dès l'an 1631, 
en avait obtenu l'expectative du grand-chapitre. Ce dernier 
étant aussi mort sans enfants mâles , le même évêque le 
conféra, en 1656, à François-Christophe de Wangen et à 
ses descendants mâles. 

L'église de Leimersheim , sous l'invocation de saint 
Denis , évêque et martyr, est filiale de Hipsheim et est 
éloignée de celle de Saint-Ludan , sa mère-église , d'une 
petite demi-lieue. La chapellenie de Leimersheim fut 
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érigée , le 9 octobre 4387, et par l'acte de fondation , le 
curé-recteur de Hipsheim en fut nommé collateur. Il y 
nomme encore aujourd'hui , au même titre , un vicaii-e 
perpétuel résident à Leimèrsheim. Ce dernier y fait tout 
le service curial et toutes les fonctions paroissiales. 

LIÈVRE , en allemand Leberau , est un gros bourg , 
situé sur le ruisseau de ce nom , dans le duché de Lor- 
raine et le diocèse de Strasbourg , au chapitre rural de 
Schlestadt , à six lieues de Saint-Dié , trois de Schlestadt , 
deux de Saint-Hippolyte et une de Sainte-Marie-aux- 
Mines. Il dépend du bailliage-présidial de Saint-Dié et il 
est l'endroit le plus ancien du val de Lièvre , le chef-lieu 
d'une mairie et d'une paroisse considérable. Cette paroisse 
forme les deux communautés de Lièvre et de l'Allemand- 
Rombach comprenant ensemble près de 445 familles, 
toutes catholiques. La mairie de l'Allemand-Rombach , 
composée du village de ce nom, du hameau de la Hingrie 
et de douze censés , forme environ 225 familles (voyez 
Allemand- Rombach). La mairie de Lièvre , composée du 
bourg de ce nom , du hameau de Musloch et de douze 
censés , forme environ 220 familles. Le roi de France en 
est souverain et seigneur particulier depuis la cession de 
la Lorraine, qui lui fut faite en 1736 et 1737. Le chapitre 
çathédral de la primatiale de Nancy, succédant aux droits 
de l'ancien prieuré de Lièvre , est collateur de la cure- 
rectorat et décimateur pour un tiers. Le curé perçoit les 
deux autres tiers. L'église paroissiale est sous l'invocation 
de la Sainte- Vierge et sous le titre de son Assomption. II 
y a une confrairie de la Sainte-Famille , érigée par bulle 

• L'Allemand-Rombach Ait érigé, en 1786, en cure particulière et réparée. 
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d'Innocent IX, de Tannée 1695. Léopold, duc de Lorraine, 
par lettres* patentes du 28 septembre 1711 , établit à 
Lièvre des foires et des marchés. 

Musloch , ou Misloch , ou Meuslach , est un hameau 
d'environ treize familles , situé sur la chaussée , à une 
demi-lieue de Lièvre , avec lequel il ne forme qu'une 
même communauté. Il n'y a ni église , ni chapelle. On y 
découvrit , en 1545, une mine , qui fut nommée la mine 
de Sainte-Anne. C'est la même mine où on trouva , en 
1 750 , de l'argent , de la rosette et du plomb. Mais cette 
mine n'est pas suivie , parce que son exploitation est trop 
coûteuse. 

Les censés et moulins dépendants de la mairie ou com- 
munauté de Lièvre , sont , outre Musloch : 

Bois-la-Bosse , ou Bois-1' Abbaise , censé. 

Crusprès, censé. 

Devant- Vencel , censé. 

•Froirupt , censé et tuilerie. 

Menabois, censé. 

Molembach, censé. 

Monplaisir, censé , moulin et tuilerie. 

Moulin-du-Dessous, moulin. 

La Papeterie , moulin et scierie. 

Spiemont , censc, en allemand , Stemberg. Il parait être 
le Stophanberch , rappelé dans le diplôme de l'empereur 
Charlemagne, de 774, pour le monastère de Lièvre. 

Yautembach, censé. 

Vensprès, censé. 

Le bourg de Lièvre doit son nom à la rivière qui l'ar- 
rose et son origine au monastère de ce nom. Ce monastère 
fut appelé d'abord Fulradvillers , du nom de son fondateur, 
saint Fulrad , abbé de SaintrDenis , qui le fonda vers l'an 
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770 , et le soumit , en 777, à l'abbaye royale de Saint- 
Denis, en France. Venerabilis vir Fulradus abba.... in sua 
proprietate in pago Alsacense in loco qui dicitur Fulrado- 
vilare, cellam œdificavit et a novo stio opère construxit, dit 
l'empereur Charlemagne, dans son diplôme de 774; Hist. 
de l'église de Strasbourg, tom. 2> pag. 143. Il prit ensuite 
le nom de monastère de Saint-Alexandre et de Saint- 
Cucufax , des reliques de ces deux saints martyrs , dont 
son fondateur l'enrichit. Cella , quam infra vasta Vosgo 
œdificavi , ubi sanctus Cocovatus requiescit , super fluvium 
laima , quœ dicitur Fulrada cella , dit Fulrad , dans son 
grand testament , de 777 ; ibidem , tom. 2, pag. 425. Le 
petit testament , de la même année , ibidem , tom. 2, 
pag. 427 1 la désigne ainsi : cella infra vesta Vosago, quem 
œdificavi , ubi sanctus Cuenfatus et sanctus Alexander 
martyres requiescunl. Le monastère prit ensuite le nom de 
Lièvre , surtout depuis le temps que les reliques de saint 
Alexandre et de saint Cucufax en furent transférées , l'an 
835, dans l'abbaye de Saint-Denis. Voyez le tome premier 
de cette histoire , livre 4, pag. 427-434 , où nous avons 
détaillé cette fondation et les différentes révolutions qu'es- 
suya le monastère de Lièvre , qui dépendit, pendant plu- 
sieurs siècles , de l'abbaye de Saint-Denis. Charlemagne 
accorda , en 781 , ecclesim Lebrahœ , quœ sita est in pago 
Alsacensi , ubi domnus et sanctus Alexander martyr cor- 
pore requiescit , les dîmes de toutes les terres voisines de 
Lièvre; Doublet , Antiquités de l'abbaye de Saint-Denis , 
pag. 714. L'empereur Lothaire confirma , en 854, à l'ab- 
baye de Saint-Denis , cellam , quam in sua proprietate in 
pago Alsacense in loco, qui dicitur Fulradovilare vir reli- 
giosus Fulradus a novo suo opère comtruxerat... ; Hist. de 
l'église de Strasbourg, tom. 2, pag. 238. Toutes ces pièces 
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font voir que le monastère de Lièvre , ainsi que la vallée 
qui en dépendait, faisaient alors partie de l'Alsace. C'était 
encore la même chose en 1056, que l'empereur, Henri III, 
confirma, à l'abbaye de Saint-Denis, les biens monasterii 
in honorem S. Alexandri constructi in valle Lepraha dicta 
in pago Alsaciensi...; Fèlibien , preuves , pag. 85. Mais ils 
firent bientôt après partie du duché de Lorraine , lorsque 
ces ducs obtinrent l'advocatie du monastère de Lièvre. 
Gérard d'Alsace , duc de Lorraine, s'empara en cette qua- 
lité des collectes et droits de marché , dont ce monastère 
jouissait dans le val de Lièvre. Thierri , son fils et son 
successeur , tant dans le duché que dans l'advocatie , 
rendit, en 1078, audit monastère, betham , $eu collectant 
et forum quod est in valle Leporis...; Hugo , Monument, 
sacrœ antiq., lom. i , pag. il 4. Simon , qui succéda , en 
1115, dans le duché de Lorraine à Thierri, son père, fut 
confirmé dans l'advocatie du val de Lièvre , par l'empereur, 
Lothaire II, son beau- frère ; Picart, Origine de la maison 
de Lorraine, chap. 22, pag. 216. 

L'abbaye de Saint-Denis jouissait dans le village ou 
bourg de Lièvre, où était situé le prieuré , ainsi que dans 
le val de ce nom , de toute la justice et juridiction tempo- 
relle , comme le prouve la bulle d'Alexandre IV, de 1259 , 
qui lui confirment villam et prioratum de Lebraha cum 
temporali jurisdictione et omnibus pertinenliis suis ; Dou- 
blet, pag. 594, et les lettres de Charles Vï, roi de France, 
de 1404, qui disent que la justice , jurisdiction et seigneurie 
du val de Lièvre, avec plusieurs autres droitures et appar- 
tenances , avaient été données par les rois de France , de 
leur propre domaine au prioré de Lièvre; Doublet, p. 1054. 
Mais les ducs de Lorraine, en leur qualité d'avoués , s'em- 
parèrent insensiblement de cette juridiction temporelle, au 
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point qu'au commencement du quinzième siècle, l'abbaye 
de Saint-Denis l'avait entièrement perdue et ne put même 
rentrer dans ses droits, malgré l'entremise de Charles VI , 
roi de France ; voyez Félibien , livre 6 , pag. 321 , et 
Calmet , Notice de la Lorraine , lotn. 1, pag. 569 et 570. 
C'est par ce moyen que les ducs de Lorraine obtinrent la 
seigneurie de Lièvre et de toute la vallée qui en dépendait. 
René, duc de Lorraine, céda, en 4499, mais seulement à 
vie, la mairie, le château et les revenus du val de Lièvre , 
à Jean d'Anneville et à Marguerite , sa femme ; Calmet , 
Notice , tom. 1 , pag. 646. 11 faut remarquer que toute la 
vallée de Lièvre fut pillée, ravagée et brûlée, en 1445, par 
les troupes de Louis, comte palatin, de l'évêque et de la ville 
de Strasbourg , parce que, Tannée précédente, ses habitants 
s'étaient soumis aux Armagnacs et avaient prêté obéis- 
sance au dauphin ; Jean Char t. , Histoire de Charles VII , 
pag. 127, et Monstrelet, Chroniques, vol. 3, ad an. 1444 ; 
voyez l'article de Saint-Hippolyte. Le bourg de Lièvre 
perdit alors, selon M. Schœpflin , Als. illust., tom. 2, 
pag. 273, la forme et la dénomination de ville. 

Le prieuré de Lièvre , avec ses revenus , fut réuni , en 
1502, à la sollicitation de René II, duc de Lorraine, à la 
collégiale de Saint -Georges de Nancy, par le pape, 
Alexandre VI. La bulle de réunion porte la condition que 
les prévôt et chanoines de ce chapitre eidem prioratui per 
unum presbyterum secularem, vcl cujus vis ordinis régula- 
rem ad eorum nutttm ponendum et amovendum in divinis 
desservire faciant. La même bulle appelle ce prieuré prio- 
ratum S. Alexandri in voile Leporis , qui situs est inter 
altissimos montes, in quitus communiter grassatores viarum 
transire soient , ce qui prouve que le passage de cette 
vallée était alors dangereux et sujet aux voleurs. La collé- 
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giale de Saint-Georges fut réunie, en 1742, à l'église 
primatiale de Nancy, qui jouit à ce titre , des biens et 
droits de l'ancien prieuré de Lièvre. L'ancienne église du 
prieuré de Lièvre subsistait encore vers le milieu de notre 
siècle et sa structure faisait juger qu'elle était du huitième. 
Ri cher, qui écrivait au milieu du 13e, Chron. Senon., 
lib. 2 , cap. 9 , remarque qu'on y voyait plusieurs restes 
d'un pavé de marbre à la mosaïque, qui passait pour avoir 
été l'ouvrage de Charlemagne. Il ne reste plus aujourd'hui 
de cet ancien édifice qu'une partie des murs et le chœur 
qui sert de chapelle , ayant été démoli en 4751 , et les 
matériaux employés aux bâtiments de l'église paroissiale. 

Le val de Lièvre, ou Lièpvre, en allemand Leberthal, 
ou Leberachthal, tire son nom de la Lièvre, ou Leber, ou 
Leberau, en latin , Lebera, ou Lebraha. Cette rivière , qui 
est nommée Laimaha , dans les diplômes de Charlemagne 
et de Lothaire , de 774 et 854 , et fluvius Laima , dans le 
testament de Fulrad de 777, Hi$t. de l'église de Stras- 
bourg, tom. 2, preuves, pag. H4, i25 et 238, a sa source 
en Haute-Alsace, à une demi-lieue du Bonhomme , village 
situé dans la vallée d'Orbey. Grossie par des sources et 
des eaux abondantes et limpides , qui descendent des 
montagnes voisines, elle sert à plusieurs moulins, traverse 
Sainte-Marie-aux-Mines, qu'elle partage en deux, passe à 
Sainte-Croix et à Lièvre et se jette, en sortant de la vallée , 
dans la Scbeer et avec la Scheer dans l'IU. On lit dans 
Lehman, Chronicon Spirensœ , lib. 7, cap. 27, que la 
Lièvre fut établie pour la limite méridionale du traité de 
la paix publique, passé en 1325, et à observer entre 
Strasbourg , Spire , Worms et Mayence. 

Le val de Lièvre est partagé en deux parties : la pre- 
mière et la plus considérable est celle qui appartient au roi 
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et fait partie du duché de Lorraine. L'autre , située en 
Alsace , dépend de la seigneurie de Ribeaupierre et du 
bailliage de Ribeauvillé. Le prince Maximilien-Joseph de 
Deux-Ponts est seigneur de cette dernière partie. L'une 
et l'autre partie sont situées dans le diocèse de Strasbourg 
et étaient autrefois comprises dans l'ancien duché d'Alsace. 

Les limites du val de Lièvre alsacien et du val de Lièvre 
lorrain sont : 1° près de Sainte-Croix , le petit ruisseau , 
que les habitants nomment Isenbâchel, qui prend sa source 
dans la montagne d'Isenrein , en la vallée d'Isenthal et qui 
se jette dans la Lièvre , un peu au-dessous de Saint-Biaise ; 
2° la rivière de Lièvre , nommée Landbach , ou ruisseau 
provincial , depuis Sainte-Marie-aux-Mines , qu'elle sé- 
pare en deux parties jusqu'à Saint-Biaise ; 3<> le petit 
ruisseau de Liversel , qui descend des montagnes de Saint- 
Dié , jusqu'à la hauteur de Saint-Dié , nommée le Hohen- 
berg , par où la chaussée conduit en Lorraine ; et 4° les 
Virst , ou die Schneeschmelze, L'écoulement de la fonte 
des neiges au dos des Vosges et les branches des petits 
ruisseaux qui en découlent , séparent tellement l'Alsace de 
la Lorraine , qu'une source , qui jette ses eaux dans la 
Lorraine , est attribuée au côté lorrain , et que celle , dont 
les eaux découlent en Alsace, fait partie du territoire 
alsacien. 

Le val de Lièvre lorrain a quatre lieues d'étendue du 
levant au couchant, depuis la borne du côté de l'Alsace jus- 
qu'à celle qui touche au val de Saint-Dié, mais sur moins de 
largeur. Il ressortit au bailliage-présidial de Saint-Dié , d'où 
les appels sont portés au parlement de Nancy. 11 comprend: 
lo la mairie de Lièvre , composée du bourg de Lièvre , du 
hameau de Muslochet de douze censés ; 2° la mairie de l'Al- 
lemand-Rombach, composée du village d'Allemand-Rom- 



Digitized by Google 



LIÈVRE 27 

bach , du hameau de la Hingrie et de douze censés ; 3© la 
mairie de Sainte-Croix, formée du village de ce nom, de ceux 
de Grand-Rombach et Petit-Rombach , de quatre hameaux 
et de dix-neuf censés ; et 4° la prévôté royale de Sainte-Marie- 
aux-Mines , composée de la partie de la ville de ce nom , 
située en Lorraine , et de trois censés. Cette prévôté res- 
sortit directement au parlement de Nancy. (Voyez Sainte- 
Marie-aux-Mines.) 

La mesure de Lièvre et du val lorrain est le résal divisé 
en huit zettes , ou imaux. Celui de froment se mesure ras 
comme le seigle et pèse cent quatre-vingt livres. Le sara- 
zin ,1e millet , la navette et l'avoine se comblent. 

Les communautés du val de Lièvre , qui forment les 
mairies de Lièvre , de l'AUemand-Rombach et de Sainte- 
Croix , dépendent du bailliage-présidial de Saint-Dié. 
Louis XVI, par son édit du mois d'octobre 1776, ordonna 
que les habitants de ces communautés auraient leurs 
causes commises en la prévôté royale de Sainte-Marie , 
sauf l'appel au parlement de Nancy ; mais cet édit fut ré- 
voqué par celui du mois de juillet 1782, qui désunit lcsdits 
villages de cette prévôté et ordonna qu'ils dépendraient 
désormais du bailliage-présidial de Saint-Dié. 

La coutume générale de Lorraine n'est pas reçue dans 
le val de Lièvre. Il a ses usages particuliers ou coutumes, 
qui furent recueillies dès l'an 1586. Ces coutumes furent 
confirmées par lettres-patentes de Charles IV , duc de Lor- 
raine , données à Mirecourt , le 12 novembre 1662, enre- 
gistrées en la Cour souveraine , séante à Epinal , le 17 
novembre suivant. Ce duc attribua les appellations des 
magistrats à la Cour souveraine de Lorraine. Ces coutumes 
furent publiées de nouveau à Nancy , en 1761, mais cette 
édition étant fautive , faite d'après un manuscrit infidèle, 
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contraire aux manuscrits connus et aux usages consacrés 
par une tradition constante , elle fut supprimée par arrêt 
du parlement de Nancy, du onze août 1781. On en publia, 
la même année, une nouvelle, sous le titre de Coutumes 
du val deLièpvre, Sainte-Croix et Sainte-Marie-aux-Mines f 
qui fut, d'après le manuscrit véritable et authentique, daté 
du 48 juin 1675, déposé au greffe de la Cour de Nancy. 

Les montagnes de la vallée de Lièvre sont formées de 
granit ordinaire , dont les grains sont d'autant plus gros 
que la roche est plus élevée. Vis-à-vis le bourg de Lièvre 
est une montagne dont le granit est d'un grain très-gros- 
sier, point micacé , à peu près grisâtre et moins dur que 
celui qui l'avoisine. Ce granit ne s'élève que jusqu'aux 
deux tiers de la montagne et son sommet est tout couvert 
de pierres de sable. Il y a , derrière Lièvre , une autre 
montagne , haute de près de quatre cents pieds , qui est 
presque isolée et a la forme d'un pain de sucre. Son som- 
met est aussi recouvert de pierres de sable rougeâtres , 
qui contiennent assez peu de gallets. Le bas est composé 
de granit feuilleté , aussi à peu près grisâtre , mais moins 
grossier que celui de la première montagne. 

Ce même granit feuilleté se rencontre toujours depuis 
Lièvre jusqu'à l'extrémité de la vallée qui finit en Alsace , 
près de Châtenoi. 11 forme d'ordinaire le bas de la mon- 
tagne , tandis que le sommet , à quelques exceptions près, 
est communément couvert de pierres de sable. Cette vallée 
s'élargit toujours jusqu'à Châtenoi. Le chemin côtoie un bois 
épais qui est au pied des montagnes. A la droite du vallon, des 
arbres élevés et espacés à quelque distance, ombragent 
la prairie qui s'étend d'un côté à l'autre des deux chaînes 
de montagnes; de Sivry , Observations minéralogiques , 
pag. 3 et 4. 
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Charles, duc de Lorraine, par son édit du 17 novembre 
1662, maintint les habitants du val de Lièvre, régis depuis 
plusieurs siècles par le surintendant dudit val , dans la 
jouissance de leurs anciens magistrats, formes de gouver- 
nements , us et coutumes , les autorisant d'être jugés en 
première instance par ledit surintendant , sauf l'appel en 
dernier ressort en la Cour souveraine de Lorraine. 

Ulric , landgrave de la Basse-Alsace , dans ses lettres 
de 1316, atteste qu'il tenait en fief, de Frédéric , duc de 
Lorraine , oppidum Sanctum- Ypolitum , castrum Kuneges- 
berg , thelonium et conductum incipientia a loco dicto Virst 
et tendentia per valleui Alberti et vallem Leberach Argen- 
tinensis diocesis ; Hugo , Traité sur l'origine et la généa- 
logie de la maison de Lorraine , preuves , pag, H3, On 
appelle Virst , la sommité des montagnes des Vosges , qui 
séparent l'Alsace de la Lorraine. Specklé, dans sa carte 
géographique , les nomme die Fuir st. 

Au sommet de ces montagnes sont de certains pâtu- 
rages d'herbes épaisses , nommés les Chaumes , où il n'y 
a aucun bois. Ils sont affermés à des marcaires alsaciens et 
suisses , qui y font monter leur bétail à la fin de mai et 
descendre au mois de septembre. Au temps de Thierri 
Alix , président de la chambre des Comptes de Lorraine , 
vers 1571, on y comptait trente-huit gîtes, de chacun qua- 
rante bétes, bœufs ou vaches, en tout 1520. « Les chaumes, 
c dit-il , dans sa description manuscrite du duché de Lor- 
« raine, dédiée, en 1594, au duc Charles III, citée par 
« Durival , Description de Lorraine, tom.i, pag. 290, 
» appelées de toute ancienneté , sont fort haultes mon- 
< tagnes dedans les monts des Vôges , qui bornent-et font 
« séparation du duché de Lorraine , dans les comtés de 
t Bourgogne et de Ferrette , des vaux d'Aires , de Saint- 
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€ Emery, de Monstier (val de Munster), d'Orbay et de la 
f plaine d'Aulsay; es sommets desquelles sont de beaux 
« gazons et riches pâturages , qui ne manquent en fon- 
« taines, les plus belles et les plus abondantes qu'on 
« puisse désirer. » Il ajoute qu'elles ont été tenues à titre 
d'admodiation députaire , sans interruption , depuis Tan 
4301 jusqu'en 1571, par les habitants de Munster, au val 
de Saint-Grégoire. 

Marca magni et excelsi montis Vosagii qui vulgariter 
nuncupatur die Vierst , est rappelé dans un diplôme de 
803 , attribué à Charlemagne , num. 83 , pag. 149 , où il 
faut lire Vierst, au lieu de Rierst. 

Thurneissen, in zehn Buchern von kalteti, warmen und 
mineralischen Wassern , lib. 6, cap* 38, pag. 191 , parle 
d'un ancien puits , situé près de Geesbach , ou Gersbach , 
en Alsace , dans la vallée de Lièvre , d'où découlait du 
bitume. Il en donne une assez ample description, dont un 
v anonyme a envoyé une copie mutilée à la Société royale 
de Londres. Elle se trouve dans XAbridgemcnt de Lowtorp, 
tom. 5, pag. 460. Plusieurs auteurs, qui ont copié l'un et 
l'autre de ces ouvrages et qui sont cités par M. Hœffel , 
Hist. balsami mineralis Alsatici , pag. 10 , parlent de ce 
bitume. Mais nous ne connaissons pas de Geesbach , ou 
Gersbach dans la vallée de Lièvre , et personne de cette 
vallée ne peut se souvenir d'avoir seulement entendu parler 
de cette source de bitume. 

LINGOLSHEIM, ou Lingelsheim, et aussi Lingoltz- 
heim , est un village de la Basse - Alsace et du diocèse de 
Strasbourg, situé aujourd'hui dans les terres du directoire 
de la noblesse de la Basse-Alsace et l'archiprêtré du Mont- 
des-Frères , à une lieue de Strasbourg et à quatre de 
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Moîsheim , à côté de la route qui mène de la première de 
ces villes dans la seconde , à trois quarts de lieue du 
village de Holtzheim et à une égale distance , tant de la 
Brusch que de l'Ill. Lingolsheim est composé d'environ 

10 familles catholiques , de 58 luthériennes et de 13 juives. 

11 souffrit beaucoup dans les dernières guerres du milieu 
et de la fin du 17* siècle , où la plupart de ses maisons 
furent brûlées et détruites : mais il s'est considérablement 
augmenté depuis environ l'an 1727. Les boulangers de cet 
endroit sont renommés pour leurs gâteaux. 

La famille noble des Landsberg tient le village et la 
seigneurie de Lingolsheim à titre de fief relevant du roi et 
ci-devant des empereurs. Cet endroit porte le nom de 
Linginoldeskeim dans la notice des biens de l'abbaye de 
Maurmoutier écrite vers l'an 1127, et celui de Lingolves- 
heim dans la charte polyptique de la même abbaye de 
1144. L'empereur, Frédéric confirma, en 1179, 
grangiam in Lingolsheim , à l'abbaye de Stûrtzelbronn ; 
Als. dipl., tom. i, pag. 270. On lit dans la chronique de 
Godefroi d'Ensmingen , que Walther, évôque de Stras- 
bourg , venant attaquer cette ville avec son armée , au 
mois de juin 1261 , obsedit castrum Lingolvisheim , quod 
modice valoris, seu firmitalis fuit, et illud obtinuit... quod 
castrum dictus episcopus munivit cum suis. Elle ajoute 
qu'après la bataille de Hugsbergen , gagnée par les bour- 
geois de Strasbourg , et au 9 mars 1262 , cives exierunt 
versus Lingolvesheim , invenerunt castrum vacuum , que in 
incendio devaslaverunt. Kœnigshoven rapporte la même 
chose dans sa chronique allemande , cap. 4 , pag. 246 et 
252. Lingolsheim appartenait , à titre de fief , au noble 
Dieterich d'Epûch , lorsqu'à sa demande l'empereur, 
Louis IV, transféra, en 1344, dos Dorfze Lyngolssheim , 
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und was darzu gehert, das von dem Rich lehn ist, aux nobles 
de Landsberg, qui Tachetèrent dudit Dieterich; Als. dipl., 
tom. 2, pag. il 9. Henri Hucker de Landsberg en fut le 
premier possesseur; Als. illust., tom. 2, pag. 259 et 109. 
C est par lui que Lingolsheim parvint à sa famille. Charles- 
Quint en investit, le 27 février 1526, Wolfgang de Lands- 
berg et Vernier, son frère. Ce Wolfgang , vice-dôme de 
l'évêché de Strasbourg , homme éloquent et instruit dans 
la politique, mourut en 1546. Mrs. de Landsberg ont à 
Lingolsheim un château avec des jardins agrandis vers 
l'an 1767. Lingolsheim a donné son nom à une famille 
noble éteinte vers Tan 1440. Reimbold de Lingolvisheim 
et un autre Reimbold , fils de Bôldelin de Lingolvisheim , 
vivaient en 1315; Als. illust., tom. 2, pag. 655. 

L'église de Lingolsheim mi-partie est sous l'invocation 
de saint Jean-Baptiste , et les catholiques ne rentrèrent 
que le 15 décembre 1741 en possession du chœur. Le 
grand-chapitre de Strasbourg est décimateur du ban. Les 
catholiques sont desservis par le curé de Holtzheim. Les 
luthériens ont un ministre résident à Strasbourg et nommé 
par le grand-chapitre. Avant le luthéranisme , Lingolsheim 
dépendait de l'archiprêtré de Saint-Laurent et formait une 
cure-plébanat particulière à la collation du grand-custos. 

A une portée de fusil de Lingolsheim est l'église, ou la 
chapelle des Trois-Croix , pèlerinage très-connu à Stras- 
bourg et dans les environs , fréquenté surtout le Vendredi- 
Saint et aux fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la 
Sainte-Croix. Ce pèlerinage doit son origine à Eberhard de 
Landsberg, mort en 1439, qui, de retour de la Terre- 
Sainte, fit élever en pierre trois grandes croix, qui repré- 
sentent Jésus-Christ crucifié au milieu des deux larrons. 
Ce pèlerinage, négligé pendant le luthéranisme, fut rétabli 
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au commencement de notre siècle. Samson - Ferdinand 
de Landsberg , pour le favoriser , fit construire , en 
1741 et 1742, une vaste et belle chapelle, dans la- 
quelle il fit renfermer ces trois croix, et y ajouta un 
logement pour leux ermites ; il fit aussi élever sept 
différentes stations en murs, établies de distance en dis- 
tance, qui représentent la passion et la mort de Jésus- 
Christ, et qui aboutissent à la chapelle. Ces stations sont 
posées sur un terrain communal et seigneurial nommé 
Unternacht - Weid , et la chapelle est contigue à un autre 
terrain, également communal, dit Obemacht-Weid. Le 
receveur de la chapelle paye au seigneur, pour cette con- 
cession , une rente foncière de trois livres. Depuis ce 
temps , la chapelle a été décorée successivement par la 
libéralité des fidèles. 

LIPSHE1M. Le village de Lipsheim , à deux lieues trois 
quarts de Strasbourg et à un quart de lieue de Fegersheim , 
est situé sur la rivière d'Andlau , dans la Basse-Alsace et 
au bailliage de Dachstein , dans le diocèse de Strasbourg 
et le chapitre rural de Benfelden. Cet endroit , qui appar- 
tient à l'évêque-prince de Strasbourg , composé d'environ 
61 familles catholiques , est fort ancien. Villa Liutpoles- 
haim est rappelée dans un diplôme de l'empereur , Louis- 
le -Débonnaire, de 823, pour l'église de Strasbourg ; Hist. 
de l'église de Strasbourg, tom. 2, preuves, pag. 174. Curtis 
Lupotheshen fut donnée, en 845, par l'empereur Lothaire, 
ad luminaria concynnanda , à l'abbaye de Saint-Etienne 
de Strasbourg ; ibidem , pag. 227. Werinher, évêque de 
Strasbourg , dans sa charte de 1004 , dit que l'empereur 
Lothaire accorda des biens situés à Lupoteshen, à la même 
abbaye ; Als. dipl., tom. 1 , pag. 1 47. L'empereur, Fré- 
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déric I er , confirma , en 4463 , curtem in Lutpotesheim et 
très mansos , à 1 église de Saint-Thomas de Strasbourg ; 
ibidem, pag. 254. 

Lipshcini faisait autrefois partie du landgraviat de la 
Basse- Alsace. Les comtes d'Œtingen , ses derniers posses- 
seurs, vendirent, en 1358, Lupollzheim s Gerichte, Zwing 
und Bann, à Jean, évêque de Strasbourg et à son évêché; 
Als. dipl. y tom. 2, pag. 224. Les évêques accordèrent 
ensuite ce village en fief, aux nobles de Hohenbourg; Als. 
illust. , tom. 2 , pag. 146. Richard de Hohenburg , fils de 
Wirich , voulant embrasser l'état monastique , vendit , en 
4476, Lipsheim, die mit mit andern zu Lehen gelihen sint, 
à Robert, évêque de Strasbourg; Als. illust., tom. 2, 
pag. 147. Cet évêque l'engagea, en 4478, à Frédéric 
Misselbach. Mais à la mort de Richard de Hohenbourg, le 
dernier de sa famille, Schwicker de Sickingen, son parent, 
réclama ce village avec les autres possessions de cette 
maison. L'évêque , pour le faire désister de ses prétentions, 
lui accorda, en 4500, une pension annuelle ; ibidem. 

L'église paroissiale de Lipsheim est sous l'invocation de 
saint Pancrace. La cure-rectorat est du patronage de la 
commanderie de Saint-Jean de Strasbourg. Il y avait au- 
trefois une chapellenie , aujourd'hui éteinte. Le curé- 
recteur est décimateur du ban pour la moitié ou six 
douzièmes. L'autre moitié de la dîme est ainsi partagée 
que la commanderie de Saint-Jean en perçoit trois dou- 
zièmes , la fabrique de Notre-Dame de Strasbourg deux , 
et la communauté de Lipsheim un. 

LITTENHEIM est un village de la Basse-Alsace , situé 
près de Fort-Louis et de Beinheim, dans le diocèse de 
Strasbourg, et au chapitre rural du Bas-Haguenau , com- 
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posé d'environ 74 familles toutes catholiques , appartenant 
au margrave de Bade et dépendant du bailliage de Bein- 
heim. Cet endroit faisait autrefois partie du landgraviat de 
la Basse-Alsace : on ignore le temps qu'il passa des land- 
graves aux nobles de Fleckenstein , qui le tenaient d'eux 
en fief dès le milieu du quatorzième siècle. Les Fleckenstein 
le conservèrent jusqu'en 1402, que Henri de Fleckenstein 
et Frédéric, son fils, le vendirent, avec la moitié de Bein- 
heim, à Bernard, margrave de Bade, pour six mille florins, 
sous la promesse d'indemniser l'évêque de Strasbourg ou 
les comtes d'Œtingen, qui en prétendaient alors la sei- 
gneurie directe, au titre du landgraviat de la Basse-Alsace; 
A/s. illust., tom. 2, pag. $44. Charles, margrave de Bade, 
engagea, en 1462, le village de Littenheim à Frédéric I e »*, 
électeur palatin, qui le sous-engagea lui-même, en 1467, 
àBerthold deWindeck; ibidem , pag. 245. Depuis, Litten- 
heim fut dégagé et revint à la maison de Bade, qui en 
jouit encore aujourd'hui. 

L'église de Littenheim est sous l'invocation de saint 
Barthélémy et on y érigea , le 17 juillet 1762 , une con- 
frairie des Cinq-Plaies. Littenheim dépendait autrefois de 
la paroisse de Kauchenheim , et c'est à ce titre que le cha- 
pitre de Saint-Pierre-le-Vieux , transféré de Rhinau à 
Strasbourg , est décimateur du ban de Littenheim , par la 
réunion des revenus de la cure de Kauchenheim faite, en 
1298, par Conrad, évêque de Strasbourg, au chapitre de 
Rhinau. Mais le village de Kauchenheim ayant embrassé 
le luthéranisme dans le cours du seizième siècle , Litten- 
heim fut détaché de sa paroisse et annexé à celle de 
Beinheim, dont il fut séparé, le 16 novembre 1751 , par 
l'évêque de Strasbourg, qui établit à Littenheim un curé, 
ou administrateur particulier résident à sa collation et 
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amovible. Ce curé administre aussi les catholiques, qui se 
trouvent dans les villages voisins de Kauchenheim et 
Forstfeld , ainsi que les habitants des censés attenantes à 
l'abbaye de Kœnigsbruck , qui sont situées hors de son 
enclos. Cette abbaye n'en est éloignée que d'un quart de 
lieue. 

LIXHAUSEN, nommé LucHzhussen , dans un diplôme 
de l'empereur Sigismond, pour l'abbaye de Sturlzelbronn, 
de 1417, Ah. dipl., tom. 2 , pag. 327, est un village de 
la Basse- Alsace et de la grande-préfecture de Haguenau, 
composé d'environ 44 familles, toutes catholiques , appar- 
tenant au landvogt d'Alsace , situé dans le diocèse de 
Strasbourg et dans le chapitre rural du Haut-Haguenau , 
sur un petit ruisseau qui , à une lieue et demie de là , se 
jette dans la Sorn , à huit lieues de Strasbourg , cinq de 
Haguenau , quatre de Brumat et à une petite demi-lieue 
de Bossendorff , dont cet endroit est annexe. Elle formait 
une paroisse particulière avant le luthéranisme. L'église 
est dédiée à saint Nabor. Le prince de Hesse-Darmstadt, 
aux droits des comtes de Hanau, et l'évêque de Spire , en 
sa qualité de prévôt de Weissembourg , sont décimateurs, 
chacun pour la moitié, du ban de Lixhausen. 

LOCHWILLER, ou Lochweiler, nommé simplement 
Weiler, dans les anciens titres , appartenait autrefois aux 
seigneurs de Geroldseck, qui le possédaient à titre de (ief, 
relevant de l'évèché de Metz. Hugues de Geroldseck affecta, 
en 1320 , le village de Willer, c'est-à-dire Lochwiller et 
d'autres villages voisins, en douaire , pour sa femme, et 
Henri, évôque de Metz, consentit, en 1321, à cette cession, 
en sa qualité de seigneur direct. Ce village passa ensuite 
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à Jean d'Usembourg et aux nobles d'Andlau , qui le ven- 
dirent , en 1366 , à Dieudonné de Hohenslein. II parvint 
ensuite aux sires de Fenétrange , que nous trouvons pos- 
sesseurs de cet endroit en 1414, 1425 et 1454. Arnoul de 
Fenétrange , fils de Burchard , vendit le quart de Loch- 
willer, en 1484, à Chirothœus de Rathsamhausen , qui en 
obtint une autre partie échue à la maison de Wurtemberg, 
par la cession que lui en fit , en 1490 , Mathieu Kerling, 
de Strasbourg. Bernard , comte d'Eberstein , vendit une 
autre partie de Lochwiller, en 1503, à Albert, évêque de 
Strasbourg. 

Au seizième siècle , la seigneurie de Lochwiller était 
partagée en huit portions. La moitié de ce village, formant 
quatre portions, appartenait à l'abbaye de Maurmoutier, à 
laquelle elle était parvenue tant comme dépendance de la 
seigneurie de la Marck, que par achat du comte de Hanau. 
L'autre moitié avait aussi quatre portions , dont deux 
appartenaient à l'évêché de Strasbourg , par l'achat de 
1503; une troisième au même évêché , par l'acquisition 
qu'il en avait faite des Rathsamhausen , et une quatrième 
que ces derniers avaient conservée. Georges-Frédéric et 
Loup-Dieudonné de Rathsamhausen vendirent , en 1632, 
cette portion restante à Jean-Georges , vild et rheingraff, 
comte de Salm, qui la céda, en 1638, à Gebhard Bosch, 
de Strasbourg. Ce dernier eut une fille, nommée Margue- 
rite, qui, du vivant de son père, vendit, en 1650, la même 
portion à l'abbaye de Maurmoutier. Cette portion fut cédée, 
en 1663, à Guillaume-Egon de Furstemberg , évêque de 
Metz, qui l'accorda à François-Egon, son frère , évêque de 
Strasbourg, pour la réunir à ce dernier évêché. 

Ce détail ferait juger que Lochwiller appartient par 
moitié à l'abbaye de Maurmoutier et par autre moitié à 
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l'évéché de Strasbourg. Mais l'abbaye s'est maintenue seule 
dans la seigneurie et la juridiction de Lochwiller, et 
Armand-Gaston de Rohan , évêque de Strasbourg , ayant 
réclamé la moitié épiscopale de Lochwiller, en 1710, la 
cause fut portée au Conseil souverain d'Alsace , lequel , 
par arrêt définitif du 16 septembre 1712, a débouté l'évé- 
ché de sa demande. 

LUCELBOURG , ou Lutzelbourg, autrefois Lorraine, est 
situé dans les montagnes des Vosges , à deux lieues au 
nord de Dabo , à une lieue et demie de Lixheim , à une 
lieue de Pfalsbourg, à deux et demie de Saverne. 

Lucelbourg fut cédé à la France par Charles IV, duc de 
Lorraine , en 1661. Ce village est de la prévôté de Pfals- 
bourg ; voyez Schœpflin, tom. 2, pag. 199. 

Rainald, comte de Lucelbourg, étant mort en 1150, le 
château de Lucelbourg tomba , par héritage , à Etienne, 
évêque de Metz, qui était le neveu de Frédéric, son grand- 
père. Etienne le réunit au domaine de son église. Domnus 
Stephanus... castrum nobilc Lucelborc, quod ad ipsum jure 
heredilario dcscenderat , beato contulit Stephano , dit la 
Chronique des évêques de Metz ; apud Calmet , tom. 1 , 
pag. 18. 

Dom Calmet, tom. 2, pag. 414, et Schœpflin, Als. illust., 
tom. 2 , pag. 199 y se trompent en plaçant cette donation 
de l'évêque Etienne, vers l'an 1124. 

Thierri, fils de Mathieu, duc de Lorraine, qui fut évêque 
de Metz depuis 1 173 jusqu'en 1 179, titrrim in medio castri 
Luzcmburc sitam , quam tune tempork cornes de Sarverda 
lencbat, sibi suisque succcssoribus t ipso comité capto, récu- 
pérai 1 U, dit la même chronique, pag. 80. 
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En 1297, François (lisez Frédéric), prévôt de l'église de 
Strasbourg et archidiacre de Metz , rendit à l'évôque de 
Metz, les châteaux de Turkestein, Lucelbourg et Blicastel, 
qui relevaient de son évêché ; Calmet , tom. 2, pag. 414, 
note, et Notice de la Lorraine , tom. 1, pag. 691. Le 
môme, tom. 2, pag. 28, place cela par erreur à l'an 1344. 

Adémar, évéque de Metz , engagea , en 1340 et 1350, 
Lucelbourg à Burcard de Fenétrange , pour quinze mille 
livres de petits tournois ; Preuves de l'Histoire de Metz , 
tom. 4, pag. 516. 

L'évéque Thierri le racheta, en 1382, d'Ulric de Fené- 
trange ; Calmet, tom. 2, pag. 415. 

Le seigneur de Geroldseck s'étant emparé de la tour de 
Lucelbourg, Jean d'Apremont, évôque de Metz, chargea, 
en 1235, Geoffroi d'Apremont, son neveu, de l'y assiéger. 
Geoflroi, qui perdit un œil à ce siège, obligea le seigneur 
de Geroldseck à se rendre prisonnier avec ses gens, et il 
ne le remit en liberté que sous une forte rançon ; Calmet, 
Hist. de Lorraine, tom. S, pag. 76, et Histoire générale de 
Metz, tom. 2, pag. 433. 

Lucelbourg fut cédé par Charles IV, duc de Lorraine, à 
la France , de même que Pfalsbourg et autres lieux voisins, 
pour former la route que Louis XIV s'était réservée, parle 
traité de 1661, pour le passage de ses troupes en Alsace ; 
Notice de la Lorraine, tom. 1, pag. 690. Cette cession fut 
de nouveau confirmée par le traité de Paris , passé en 
1718 ; Hist. de Lorraine, tom. 7, pag. 253. 

En 1344, Adémar, évéque de Metz, engagea le château 
de Lucelbourg et ses appartenances à Burcard , seigneur 
de Fenétrange , pour cinq cents livres de petits tournois , 
sous faculté de retrait , en 1350. Ledit Adémar reconnut 
devoir une autre somme de cinq cents livres audit Bur- 
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card , et lui donne, pour assurance de cette somme, Lucel- 
bourg et ses appartenances , qu'il pourra retenir jusqu'au 
remboursement desdites deux sommes de cinq cents livres. 
En 1382, l'évêque Thierri les racheta dTlric deFenétrange ; 
Calmet, Notice de la Lorraine, tom. 1 y pag. 692. 

En 1390, Frédéric, évêque de Strasbourg, reconnaît 
avoir reçu de Raoul de Couci , évêque de Metz, la somme 
de douze cents florins , pour laquelle l'évêque Thierri lui 
avait engagé une certaine partie du bourg de Lucelbourg; 
ibidem. 

En 1405, Bernard de Lucelbourg et Jean, son frère, 
attestent tenir en fief de Raoul de Couci, évêque de Metz, 
le bourg de Lucelbourg ; ibidem. 

En 1402, selon l'Histoire de Lorraine, tom. 3, pag. 582, 
ou en 1409, selon la Notice, tom. 1, pag. 692, Raoul de 
Couci , évêque de Metz , engagea la quatrième partie du 
château et de la châtellenie de Lucelbourg à Charles II, 
duc de Lorraine, pour la somme de huit cents florins d'or, 
et ce en 1402, selon Meurisse, pag. 539. 

En 1 421 et 1 434 , Guillaume , évêque de Strasbourg , 
promit de vendre à Conrad, évêque de Metz, la moitié du 
château de Lucelbourg, que l'évêque Thierri avait engagée 
à Frédéric, évêque de Strasbourg; Notice de la Lorraine, 
tom. i , pag. 69% 

En 1502, Frédéric et Nicolas de Lucelbourg firent leurs 
reprises du château de Lucelbourg auprès de Robert de 
Lenoncourt, évêque de Metz; ibidem, pag. 693. Depuis 
ce temps , les ducs de Lorraine eurent le haut domaine 
sur Lucelbourg et sur les villages en dépendant. 

Une charte de Conrad , évêque de Strasbourg , pour 
l'abbaye de Neubourg, de 1194, fut donnée teste Hermanno 
Lucclnburcfi , milite de Hofelden. 
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LUCELSTEIN. Selon Beyrlin , Antiquitates Palatinœ , 
aptid Meyens , Monumenta pietalis et litteraria, pars prima, 
pag. 257, Lutzelman , parent de Charlemagne et frère de 
Roland, comte palatin, construisit, en 820, le château et 
la ville de Lucelstein, et l'accorda à Ernbrecht, son fils 
cadet, qui devint le premier comte de Lucelstein. C'est 
une fable. 

LUPSTEIN. La prémissairie de Lupstein existait encore 
en 1504. 

En 1582, le chapitre de Seltz était collateur de la cure 
de Lupstein. 

L'évéque Erasme unit , en 1551 , la prémissairie de 
Lupstein à la cure. 

En 1620, le chapitre de Seltz était décimateur de Lup- 
stein. 

La maison de Hanau était décimatrice en 1665 , et 
Mrs. de Wangen en 1699. 

En 1349 , l'empereur Charles engagea, pour 60 marcs 
d'argent , monnaie de Strasbourg , à Rodolphe de Hohen- 
stein , les villages de Lupstein et de Luttenheim , appar- 
tenant à l'empire. 

En 1375, Lambert, évéque de Strasbourg, vendit, sous 
faculté de réméré, à Jean-Thomas de Grostein, les villages 
de Lupstein , Luttenheim , Truchtersheim , Biblenheim et 
Griesheim, pour la somme de huit cents florins. 

En 1469, l'empereur Frédéric permit à l'évéque Robert 
de racheter la moitié des villages de Lupstein, Luttenheim, 
Griesheim et Truchtersheim , que Jacques de Hohenstein 
tenait en engagement de l'empire , et dont l'évéché possé- 
dait déjà l'autre moitié au même titre. 
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En 1 473 , l'évêque Robert céda ce droit de nichât au 
chapitre de Saint-Thomas. Celui-ci l'exerça Tannée sui- 
vante et retira des mains de Jacques de Hohenstein la 
moitié desdits quatre villages pour la somme de huit cents 
florins. Mais le même chapitre , en la même année 1474, 
céda lesdits endroits, dégagés , à Robert , évéque de Stras- 
bourg et à son évêché , pour une rente annuelle de 42 
florins, rachetable par une somme principale de 840. 

Le moulin seigneurial de Lupstein , situé sur la Sorn , 
près de Vilvisheim , était un fief masculin relevant de la 
seigneurie d'Ettendorff, possédé par les seigneurs d'Ingen- 
heim. Cette seigneurie ayant passé à l'évêché, par la mort 
de Bernard d'Ettendorff, l'évêque Guillaume investit de ce 
fief, en 1409, Jean d'Ingenheim. Cette famille le conserva 
jusqu'à soji extinction , arrivée en 1 590, dans la personne 
de Nicolas-Jacques d'Ingenheim. Ce moulin retourna alors 
à l'évêché , qui le donna tant à ferme qu'à bail emphitéo- 
tique. 

En 1687, il y avait à Lupstein, 33 habitants, et avant 
la guerre, 60. La dîme appartenait à M. de Wangen. 

La Sorn sépare, pendant une demi-lieue, les bans de 
Dettweiller, d'Altenheim et de Lupstein. Le ruisseau dit 
Kreutzbach, ou Misselbach, coule aussi, pendant un demi- 
quart de lieue, par le ban de Lupstein. 

Il y a, dans le ban de Lupstein, un bois nommé le bois 
de Saint- Vendelin , que le grand-chapitre de Strasbourg 
accorda, en 1305, en emphitéose, à la communauté d'Al- 
tenheim. Le même chapitre céda , en 1728 , à l'évêché, 
tous les droits qu'il avait sur ce bois , tenu en emphitéose 
par ladite communauté. 
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LUSAN , ou Lobsan , nommé autrefois Lubesahe et 
Lusau , est un village situé à une lieue de Soultz-sous- 
Forôt et à autant de Nider-Kutzenhausen. On prétend 
qu'il formait autrefois une paroisse particulière : aujour- 
d'hui il est partagé en deux seigneuries et il dépend de 
deux cures. 

La partie en-deçà le ruisseau , qui appartient au prince 
de Rohan-Soubise, est de la seigneurie de Fleckenstein et 
de la paroisse de Sultz, tant pour les catholiques que pour 
les luthériens. Cette partie était autrefois fief de l'arche- 
vêché de Cologne. Walram , archevêque de Cologne , 
investit, en 4347, Henri de Fleckenstein, de villa Lubesau 
pro média duntaxat parle , sicut progeniiores prcfati Hen- 
rici abecclesia Colonimsi in jeodo tennerunt; Alsal. dipl., 
tom. 2 , pag. 183. Dans cette partie , qui est composée 
d'environ 28 familles catholiques, faisant environ 88 com- 
muniants, de 30 luthériennes et de 9 calvinistes, les 
décimateurs sont les seigneurs de Kutzenhausen, à l'excep- 
tion du prince de Rohan-Soubise et du curé luthérien de 
Sultz, qui y ont quelques portions de dîmes. 

La partie de Lusan au-delà du ruisseau , beaucoup 
moins considérable , est de la seigneurie de Kutzenhausen 
et de la paroisse de Nider-Kutzenhausen pour l'une et 
l'autre religion. Les seigneurs perçoivent dans cette partie 
le tiers des dtmes et les deux autres tiers appartiennent à 
l'abbaye de Kœnigsbruck. Cette partie contient onze 
familles catholiques, faisant le nombre de 39 communiants 
et 2 familles luthériennes. Il y a une chapelle sous l'invo- 
cation de saint Wendelin , bâtie sur un terrain où était 
autrefois une église ; voyez Mdcr et Ober-Kutzenfiauscn. 



Digitized by Google 



il 



Ll T 



LUTTENHEIM. La chapellenie de Saint-Thomas, dans 
l'église paroissiale de Luttenheim , fut fondée , en 1335, 
par Hugues de Luttenheim , prébendier du chapitre de 
* Saint-Thomas de Strasbourg , et était à la collation du 
prévôt de Neuvillers. Elle existait encore en 1601. 

En 1581, le chapitre de Neuvillers était collateur de la 
cure. 

La prémissairie existait encore en 1497. 

En 1599 , le chapitre de Seltz avait les trois quarts de 
la dîme et le curé , nommé par le chapitre de Neuvillers , 
le quatrième quart. De même en 1620. 

En 1349, l'empereur Charles engagea , pour 60 marcs 
d'argent, monnaie de Strasbourg, à Rodolphe de Hohen- 
stein , les villages de Lupstein et de Luttenheim , appar- 
tenant à l'empire. 

En 1375, Lambert, évêque de Strasbourg, vendit, sous 
faculté de réméré, à Jean-Thomas de Grostein, les villages 
de Lupstein , Luttenheim , Truchtersheim , Biblenheim et 
Griesheim , pour la somme de huit cents florins. 

En 1 469 , l'empereur Frédéric permit à l'évôque Robert 
de racheter la moitié des villages de Lupstein, Luttenheim, 
Griesheim et Truchtersheim , que Jacques de Hohenstein 
tenait en engagement de l'empire , et dont ledit évêque 
possédait déjà l'autre moitié. 

En 1473, l'évêque Robert céda le droit qu'il avait reçu 
de l'empereur de racheter la moitié des villages de Lup- 
stein , Luttenheim , Griesheim et Truchtersheim , au 
chapitre de Saint-Thomas de Strasbourg. 

En 1474 , ledit chapitre racheta des mains de Jacques 
de Hohenstein , la moitié desdits quatre villages , pour la 
somme de huit cents florins, et en la même année il céda 
ledit dégagement à Robert, évêque de Strasbourg, et à son 
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évêché , pour une rente annuelle de 42 florins, rachetable 
par une somme principale de 840. 

En 1687, il y avait à Luttenheim 16 habitants bourgeois 
et avant la guerre , 30. La dime appartenait alors aux sei- 
gneurs de Wangen pour trois quarts , et au chapitre de 
\euvillers pour un quart. 

LUZELBUKG (château aux rathsamiiausen), ou Luzel- 
bourg , est un château de la Basse-Alsace , situé sur une 
montagne, entre Nider-Otterott et le Klingenthal, dans le 
diocèse de Strasbourg et dans le district de la paroisse 
d'Ober-Otterott , à un quart de lieue de ce village et non 
loin de la montagne de Sainte-Odile, appartenant , avec ses 
dépendances, aux nobles de Rathsamhauseu. 

Ce château , dont Silbermann a fait graver la vue, 
Beschreibung von Hohenburg, pl. 19, ad pag. 132, forme 
deux châteaux attenants l'un à l'autre , nommés Vorder- 
burg , ou le château antérieur, et Hinderschloss , ou le 
château postérieur. Le premier est un fief du roi et le 
second un fief de l'électeur palatin. L'un et l'autre de ces 
châteaux sont aujourd'hui en ruines. 

Le château antérieur de Luzelburg , dit Vorderburg , ou 
Vorderschloss, a conservé deux tours, l'une ronde et l'autre 
carrée , qui sont chacune terminées par des créneaux et 
entourées de murs forts et considérables; Silbermann, 
pag. 133. Les nobles d'Andlau le tenaient dans l'origine 
en fief de l'empire , et il était tombé, lorsque IVmpereur 
Wenceslas ordonna, en 1392, à son landvogt d'Alsace, de 
maintenir lesdits d'Andlau , bey ihrem Lehen dus Burg- 
stall, die vordei' Lutwlburg...; Als. illusl., tom. 2, p. 258. 
Mais le même empereur accorda en fief, l'année suivante 
1393, ledit château antérieur de Luzelburg, aux trois 
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frères Hartman , Egenolphe et Jean de Rathsamhausen ; 
Archives des Rathsamhausen. Ces deux derniers en furent 
investis de nouveau en 1414 , par l'empereur Sigismond. 
Jean de Rathsamhausen laissa trois (ils , Egenolphe , 
Jacques et Jean, qui passèrent, en 1417, un burgfrid avec 
Engelhard de Nyberg , au sujet du même château. Ce 
château était alors devenu un château ganerbial et nous 
trouvons les mômes trois frères de Rathsamhausen passer 
de nouveau , à son sujet , des burgfrid en 1 466 et 1 470 , 
tant avec Jacques de Hohenstein , qu'avec Engelhard de 
Nyberg ; Archives des Rathsamhausen. Les Rathsamhausen 
continuèrent d'être investis de ce fief par les empereurs , 
depuis 1414 , 1435 , 1442 jusqu'à nos jours , et le sont 
aujourd'hui au nom du roi par le conseil souverain de 
Colmar. 

Le château postérieur de Luzelburg, dit Hinderschloss , 
et plus communément Rathsamhausen , n'est éloigné de 
l'antérieur que d'environ deux cents pas. Il n'en reste 
qu'une tour ronde très-forte , qui a trente-neuf pieds de 
diamètre , et dont les murs ont treize pieds d'épaisseur. 
Cette tour, comme beaucoup d'autres d'anciens châteaux, 
n'est vide que d'un tiers de son épaisseur, et elle n'a 
aucune porte d'entrée. On y descendit, vers le milieu de 
notre siècle, un mineur par le haut, et il y découvrit dans 
le fond , des os humains avec des chaînes et des fers à 
l'entour (ce qui pourrait faire croire que cette tour était 
autrefois une tour d'oubli) ; Silbermann , pag. 432. Ce 
château postérieur était , dans son origine , un fief des 
comtes palatins, possédé par les Hohenstein qui, de leur 
consentement , l'engagèrent pour douze cents florins , à 
Lutelmann de Rathsamhausen. Henri de Hohenstein le 
dégagea de ce dernier en 1 424. Il passa des Hohenstein 
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aux Mullenheim , et nous trouvons Daniel de Mullenheim 
investi de ce château et des forêts en dépendantes , l'an 
1477, par Philippe, comte palatin. Caspar de Mullenheim 
le vendit, en 1557, pour quatre cents florins, à Jean- 
Georges et à Conrad-Thierri, son frère de Rathsamhausen , 
qui en furent investis à titre de fief, en 1561, par Frédéric, 
comte palatin ; Archives des Rathsamhausen , et depuis ce 
temps , les Rathsamhausen relèvent de l'électeur palatin 
Y Hinderschloss de Luzelburg et les forêts en dépendantes. 

Les investitures de fief , accordées en 1 442 , par l'em- 
pereur, Frédéric IV, à Henri et à Jean de Rathsamhausen , 
ainsi que les investitures impériales postérieures, comptent 
dans le nombre des fiefs des Rathsamhausen la totalité du 
château dit Schloss zu den drei Sleinen ; la moitié du 
château de Walsberg et la moitié du village de Hohen- 
burgwiler ; Archives des Rathsamhausen. 

On trouve derrière Barr et Andlau , sur une élévation , 
trois châteaux ruinés , peu éloignés l'un de l'autre , à la 
vérité peu élevés, mais qui paraissent avoir été très-forts, 
dont chacun est placé sur un rocher séparé, ce qui leur a 
fait donner le nom de Dreyslein. Ils sont entourés de très- 
hauts arbres , ce qui fait qu'on ne les voit guère dans 
l'éloignement ; Silbermann , pag. 130. 

Le château de Waldsperg , dont la situation est incon- 
nue à Schœpflin, Als. illusl., tom. 2 , pag. 258 , dont il 
n'existe plus aucuns restes, et dont Spcckle ne fait pas men- 
tion dans sa carte de 1576, était situé au-dessus d'Otten- 
îott. Speckle , tom. i, fol. 316 , cité par Silbermann, 
pag. 131 , raconte que dans la guerre que les Strasbour- 
geois eurent , en \ 406 , avec le noble Walther Erb , ils 
s'emparèrent , après un siège de huit jours , du château et 
de la forteresse de Waldsberg , qui était une des meil- 
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leures forteresses de la province, qu'ils pillèrent et rasèrent. 
Ce château était un fief impérial , possédé par moitié par 
les Rathsamhausen et par moitié par les Joham de Mun- 
dolsheim. Cette dernière moitié appartenait originairement, 
avec la moitié du village de Hohenburgwiler, aux nobles 
de Beger, et dans les investitures accordées à ces der- 
niers, en 1 434, par l'empereur Sigismond, Waldsberg est 
déjà nommé Burgs.'all , ou château détruit ; Als. illust. , 
tom. 2, pag. 446. La famille des Beger s'étant éteinte, en 
1532, dans la personne de Mathias Beger, l'empereur, 
Charles-Quint , accorda les fiefs qu'elle relevait de l'em- 
pire à Mathias Held, son vice-chancelier qui, de son con- 
sentement, les vendit, en 1537, à Conrad de Joham; Als. 
illust., tom. 2, pag. 707. 

Hohenburgwiler était un village situé près la montagne 
de Sainte-Odile , où est une censé , nommée aujourd'hui 
Vilerhoff, appartenante à la ville d'Ober-Ehnheim. Cet 
endroit porte dans les anciens titres le nom simple de 
Wiler. On lit dans une charte de Conrad, évêque de Stras- 
bourg , donnée vers l'an il 91 , Gallia christ. , tom. 5, 
pag. 490, que sous l'évêque Gebhard , qui siégeait de 1 131 
à 1142, siatutum est, ut abbatissa Hohenburgensis homines, 
qui sunt infra septa gentilis mûri committat ydoneo sacer- 
doti , qui eis in spiritualibus presit. Eidem quoque sacer- 
doti commit tit etiam abbatissa homines de Wiler, qui 
deberent Ehetiheimensi parochie in spiritualibus subjccti 
esse. Sed rogatu cujusdam parochiam in Ehenheim diffi- 
nitum est y ut Hohenburgensis abbatissa eosdem homines illi 
sacerdoti committeret , qui etiam liominibus secum comma- 
nentibus preesset. Décime vero de agris circa montem sitis 
et décime de Wiler, cum sint paucissime , dantur ab bâtisse 
et ipsa sacerdoti necessaria providebit aliunde. 
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Albrecht , Hist. von Bohenbvrg , parte S, pag. 280, 
remarque que le village de Hohenburgwiler était situé 
dans les environs d'une marcarerie, appartenante à la ville 
d'Ober-Ehnheim , non loin du château de Kagenfels. 

Henri, roi des Romains, coofirma, en 1311, à l'abbaye 
de Hoheuburg , des prés situés près villam \Y illire rétro 
montem Hohenburg. 

Les empereurs accordèrent en fief le village de Hohen- 
burgwiler, la moitié aux Beger, qui en étaient déjà investis 
en 1434 , et l'autre moitié aux Rathsamhausen. De cette 
dernière furent investis, en 1142, Henri et Jean de Rath- 
samhausen par l'empereur, Frédéric IV. Mathias Held, en 
1532, et Conrad de Joham, en 1537, succédèrent dans la 
moitié des Beger ; Als. illnsl. , tom. 2 , pag. 258 et 707. 
Nous trouvons, dès l'an 1432, les Rathsamhausen posses- 
seurs du village de Hohenburgwiler, puisque, par un 
accord passé en ladite année, Egenolphe de Rathsamhausen 
et Jean de Rathsamhausen , son cousin , le cédèrent avec 
le château antérieur de Luzelburg , à Henri , fils du pre- 
mier ; Archivas des Rathsamhausen. Le village n'existait 
plus au milieu du seizième siècle. Jean-Georges et Conrad- 
Thierri de Rathsamhausen vendirent, en 1571, la forêt de 
Hohenburgwiler pour 2291 florins , à la ville d'Ober- 
Ehnheim , sous la condition que celle-ci fournirait, dans 
tous les temps, les bois nécessaires pour les bâtiments du 
château antérieur de Luzelburg ; Archives des Rathsam- 
hausen. L'empereur, Maximilien H , confirma cette vente 
en la même année 1571 , en se réservant le domaine 
direct de cette forêt que le magistrat d'Ober-Ehnheim 
tiendrait en fief de l'empire , comme il la reprend encore 
aujourd'hui au même titre du roi. 

4 
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MATTSTALL , ou Madschthall , est un village de la 
seigneurie de Kutzenhausen f voyez Nidtr-Kutzenhauseti). 
Ce village , situé à trois quarts de lieue de Lembach , 
appartient conjointement au landgrave de Hesse-Darm- 
stadt, au prince Georges de Hesse-Darmstadt et à madame 
la margrave régnante de Bade. Il est composé d'une famille 
catholique, qui dépend de la cure royale de Lembach, et 
d'environ vingt-deux luthériennes , qui occupent seules 
l'église et qui sont desservies par le ministre de Lembach. 
Il était autrefois partagé en Nider-Mattslall et en Ober- 
Mattstall : une verrerie voisine a conservé ce nom. 

On prétend que Mattstall est une donation faite , en 
H 29 , à l'abbaye de Sainte-Walburge par Godefroi de 
Fleckenstein ; Schiller , in glossario , pag. 35. On trouve 
dans M. Schœpflin , Als. illust., tom.2, pag. 248, des 
actes qui font mention, en 1474, de Nider-Mattstall , et, 
en 14H et 1452, d'Ober-Mattstall. 

• 

MATZENHEIM \ situé à cinq lieues de Strasbourg et à 
une petite de Benfelden, sur la route de Strasbourg à 
Schlestadt, est un village de la Basse- Alsace , du bailliage 
de Benfelden , du diocèse de Strasbourg et du chapitre 
rural de Benfelden, composé d'environ 67 familles, toutes 
catholiques, appartenant à l'évôque-prince de Strasbourg, 



' Hertzog, lib. 3, cap. 7, tire le nom de Malzenheim du comte de Maton. 
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et où Ton plante surtout beaucoup de tabac. L église 
paroissiale, reconstruite en 1784, est sous l'invocation de 
saint Sigismond. Il y a deux autels collatéraux , l'un de la 
Sainte-Vierge et l'autre de Saint-Erasme. 

Matzenheim est un ancien endroit rappelé dans les titres 
des huitième, neuvième et dixième siècles. Hildrade , dans 
sa charte précaire de 734 , atteste avoir reçu de Romain, 
abbé de Murbach, en usufruit, des biens situés in Mathin- 
haim, provenant de la donation du comte Eberhard, fon- 
dateur de cette abbaye; Alsat. dipl., tom. f , pag. 14. 
Ulric accorda, en 789, à la même abbaye, des biens situés 
in villa et in marca que vocatur Mattenheim, qu'il avait 
hérités d'Amalric , son père ; ibidem , tom. 1 , pag. 55. 
Zwentibold , roi de Lorraine, confirma, en 896, à l'abbaye 
de Munster, les biens qu'elle avait à Matunheim ; ibidem , 
tom. 1, pag. 97. L'empereur Otton, dans son diplôme de 
997, atteste que deux sœurs, nommées Wulfhilde et 
Heresinde, avaient accordé des biens in Mazenhem à 
l'abbaye d'Ebersmunster Guillaume , évêque de Stras- 
bourg, confirma également à la même abbaye , en 1031 , 
ses biens situés in Mazenheim» Le pape , Lu ce III , lui 
confirma aussi, en 1183, décimas sexaginta oclo jugerum 
in Mazenheim ; Als. dipL, tom. /, pag. 278. Honorius III 
fit la même chose en 1224. Walther, schultheiss de la 
ville de Strasbourg, qui vivait en il 94, accorda octo agros 
frugiferos et curiam in Mazenheim , aux Frères de Sainte- 
Marie ; Nécrologe de l'église cathédrale. L'abbaye de 
Sainte-Croix de Woffenheim avait aussi des biens à Maz- 
zenheim , dans le courant du douzième siècle ; Als. dipL, 
tom. 1 , pag. 478. Les landgraves de la Basse-Alsace 
avaient des biens , des dîmes et des hommes propres à 
Matzenheim, comme le prouve une charte de 1336 ; Als. 
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dipL, tom. 2 , pag. i58. Les comtes d'Œtingen , qui en 
étaient les possesseurs, vendirent, en 1359 , à Jean, 
évêque de Strasbourg et à son église , tous les biens et 
rentes qu'ils avaient , en qualité de landgraves , dans le 
village de Matzenheirn ; ibidem, tom. 2 , pag. 227 et 228. 
Il paraît que Matzenheirn , ou du moins une partie des 
/ droits seigneuriaux , parvint aux évéques de Strasbourg, 
avec le landgraviat de la Basse-Alsace. Ulric de Werd, 
landgrave d'Alsace, et son frère Philippe, engagèrent, en 
1316 , à Nicolas Soldan , bourgeois de Strasbourg , pour 
cent livres deniers, quarante-quatre sacs de froment qui 
leur compétaient sur la juridiction et les hommes du vil- 
lage de Matzenheirn; Als. illust. y tom. 2, pag. 458. 
L'évêque de Strasbourg avait établi à Matzenheirn un 
péage, qui fut, en 1423, l'objet des plaintes du magistrat 
de Strasbourg ; idem , tom. 2 , pag. 158. L'empereur 
Sigismond ordonna, en 1431, à l'évêque Guillaume, d'ôter 
ledit péage établi à Matzenheirn; Als. dipl. , tom. 2, 
pag. 346. 

Il y avait autrefois une famille noble du nom de Matzen- 
heirn , rappelée dans des chartes des 1 4 e et 1 5* siècles ; 
Als. illust., tom. 2 , pag. 526 , 5.94 et 651. Elisabeth de 
Matzenheirn , seconde femme du fameux imprimeur Jean 
Mentel , était de cette maison ; Yindiciœ Typographieiv , 
pag. 99. Elle s'éteignit, en 1555, dans la personne de Jean- 
Jacques de Matzenheirn. 

Le grand-chapitre de la cathédrale de Strasbourg est 
décimateur du ban de Matzenheirn pour deux tiers. L'autre 
tiers appartient au grand-écolâtre de la même église , qui 
est en même temps collateur de la cure-plébanat. 

Hùsseren, qui forme près de vingt familles catholiques, 
demeurantes près de 1*111 , sont de la communauté et de la 
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paroisse de Matzenheira. Elles sont éloignées de ce village 
d'un demi-quart de lieue. 

Le curé de Matzenheim administre aussi les habitants 
des villages de Werth et de Sand , qui en sont éloignés 
l'un et l'autre d'un quart de lieue ; voyez Sand et Werth. 

On cultive beaucoup de tabac à Matzenheim et dans les 
villages voisins. L'arpent de tabac, année commune, pro- 
duit cinq quintaux. On produit dans tous les environs de 
Matzenheim jusqu'à 1*111 , près de vingt-un mille quintaux 
de tabac. 

MAURICE (Saint-), en allemand Sant-Moritz , ainsi 
nommé de son église, qui est dédiée à ce saint martyr, est 
un village du bailliage de Châtenoi , situé à une demi- 
lieue de celui de Neuve-Eglise et à un quart de lieue de 
Difîcnbacb, composé d'environ 37 familles, toutes catho- 
liques. Il y avait autrefois une chapelle, qui appartenait à 
l'abbaye d'Ebersmunster. L'empereur, Henri II, confirma 
à cette abbaye, en i022, capellam sitam in montante 
Vosagi, que ad sanctum Mauricium vocatur, juxla villulam 
quœ Tanwilre dicitur, cum décima ipshts allodii , dit ce 
prince dans son diplôme supposé; Als. dipL, tom. 1, 
pag. 152. Guillaume , évoque de Strasbourg , confirma 
aussi, en 1031 , à la môme abbaye , capellum S. Mauritii 
martyris , située près Tanweiller. 

Saint-Maurice était autrefois un fief de Févêché de 
Strasbourg, dont, au milieu du quatorzième siècle, étaient 
investis les nobles d'Eckerich pour deux tiers , et les Beger 
pour l'autre tiers. Johanncs de Eekerich miles et ejus pa- 
truus habent in feodo villam S. Mauricii.... Ebelin Beger 
hat zu lehen das driltel des Dorfes zu Sante-Mauricien in 
Albrehteslal , dit le registre féodal , écrit vers l'an 1335, 
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sous l'évéque Berthold de Bucheck. A l'extinction des 
Eckerich , arrivée en 1381 , Saint-Maurice fut accordé en 
tief aux Treubel. Ceux-ci , du consentement de l'évêque , 
le vendirent avec Wantzel, en 1490, au grand-chapitre de 
Strasbourg, pour six mille florins; Ah, illust., tom. 2, 
pag. 163. 

Le grand-chapitre de Strasbourg est seigneur de Saint- 
Maurice ; le curé de Neuve-Eglise , dont cet endroit est 
aujourd'hui filial , en est décimateur universel. C'était 
autrefois une cure-rectorat, éteinte depuis plusieurs siècles, 
depuis que ses habitants font partie de la paroisse de 
Neuve-Eglise. Saint-Maurice est situé en Alsace , à l'ex- 
ception de quatre habitations , qui sont de l'autre côté du 
ruisseau de Scher. Ces dernières , situées en lorraine , 
dépendent de la communauté et de la paroisse de Tan- 
villers. 

MEISENTHAL, Memmelshofen. Les deux villages de 
Meisenthal et de Memmelshofen (autrefois Meinmolshoven), 
sont de la seigneurie de Fleckenstein. Le prince de Rohan- 
Soubise , qui en est seigneur, jouit d'un sixième de la 
totalité des dîmes ; sur les cinq parties restantes, le prince 
de Hesse-Darmstadt retire trois quarts , et la fabrique de 
l'église de Wœrd , le quatrième quart. Ces deux endroits 
étaient dans l'origine un fief de l'église de Cologne. L'ar- 
chevêque Walram accorda, en 1347, à Henri de Flecken- 
stein , villas dictas Meimelshoffen et Mesenthal ciim 
hominibus , seu incolû earumdem , quarum fundus et pro- 
prietas ad se et ecclesiam stiam coloniensem sunt légitime 
devoluti , cum Johannes divins Pùller miles, qui dictas villas 
ab ecclesia coloniensi in feodo dependentes tcnueral , de Us 
a predecessoribus suis archicpiscopis coloniensibus minime 



Digitized by Google 



MEI. 



55 



fuerat infeodattts ; Ah. dipl., lom. 2, pag. 184. La sixième 
partie des dîmes de Memmelshofen était également autre- 
fois un fief de l'église de Cologne , accordé aux seigneurs 
de Fleckenstein ; Als. illust., tom. 2, pag. 242. 

Meîsenthal était avant le luthéranisme une cure-rec- 
torat, dépendant du chapitre rural ou archiprêtré du Bas- 
Haguenau. Les habitants catholiques, au nombre de 43 
familles , sont aujourd'hui desservis par le curé royal de 
Nider-Kutzenhausen, qui en est éloigné d une lieue. Ils ont 
seuls entrée dans l'église , qui est dédiée à sainte Cathe- 
rine. Il y a de plus quatre familles luthériennes , une 
calviniste et deux juives. 

MFXSHE1M, ou Meltzheim, nommé Mellesheim, dans 
un diplôme de l'empereur, Henri IV, pour l'abbaye de 
Seltz, de 1074, Als. dipl., tom. f, pag. 175, est un village 
de la Basse-Alsace , dans le diocèse de Strasbourg et au 
chapitre rural du Haut-Haguenau , composé d'environ 55 
familles luthériennes et d'une seule famille catholique. Cet 
endroit , situé à deux lieues de Buchsweiller , une de 
Hochfelden, une demie de Wihvisheim , d'autant d'Ingen- 
heim , un quart de lieue de la Som , trois lieues de 
Brumpt et six de Strasbourg, dépend du bailliage de 
Buchsweiller et appartient au prince de Hesse-Darmstadt. 
Melsheim , selon Hertzog, lib. S, fol. 42, fut vendu, au 
quatorzième siècle , à Hanneman de Lichtemberg , par 
quatre frères de la famille de Falckenstein , nommes 
Walter, Anselme , Hensel et Heintz. Les habitants de 
Melsheim ont passé , dans le siècle passé et même au 
commencement de celui-ci , pour être de très-mauvaises 
gens. Waltherus , Entho et Waltherus de Mellisheim sont 
rappelés dans une charte de l'abbaye de Neubourg, donnée 
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vers Tan 1 187. Nous ignorons où dom Duplessis, Histoire 
de l'église de M eaux , tom. i , pag. 602 , a trouvé qu'il y 
avait autrefois , et au septième siècle , nu évêque région- 
naire , nommé Landry, qui demeurait en Alsace et au 
diocèse de Strasbourg , dans un château nommé Melsheim. 
Les dîmes du ban de Melsheim sont partagées en trois 
tiers. Un tiers appartient au curé-recteur de Wilwisheim. 
Le second tiers est partagé par égale portion entre le 
prince de Hesse-Darmstadt , M. de Bergheim et M. de 
Guntzer. Du troisième tiers restant , M. de Wangen de 
Strasbourg perçoit trois quarts et M. de la Faye un quart. 

Melsheim dépendait, autrefois, de la cure et paroisse de 
Wilwisheim , et encore aujourd'hui le curé-recteur de ce 
dernier endroit dessert les catholiques qui s'y trouvent. 
Mais depuis l'introduction du luthéranisme, au milieu du 
16 e siècle , par Philippe , comte de Ilanau , les habitants 
luthériens de Melsheim , qui occupent seuls aujourd'hui 
l'église, sont administrés par le ministre d'Ingenheim. 

Il y avait autrefois, près et hors de Melsheim, une cha- 
pelle sous l'invocation du Saint-Esprit , dont il ne reste 
plus que quelques murs, et dont les revenus sont aujour- 
d'hui entre les mains du seigneur. 

MENCIIENHOVEN est un village de la Basse -Alsace et 
du bailliage d'Ingweiller, appartenant au prince de Hesse- 
Darmstadt , qui le tient en fief de l'évôché de Metz , situé 
dans le diocèse de Strasbourg et le chapitre rural du Haut- 
Hagueuau, à un quart de lieue de Buchsweiller et à autant 
d'Ingweiller. Cet endroit est rappelé dans une bulle du pape, 
Alexandre III, qui confirme, en H 78, capellam et ctiriam 
de Menecheiihoven , à l'abbaye de Neuwiller; Als. diplom., 
loin, i, pag. 265. On trouve dans Hertzog, lib. 3> pag. 45, 
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que Jeanne de Blamont vendit le village de Menchenhoven 
à Jean de Lichtemberg. Nous voyons, en 1405, Louis de 
Lichtemberg, en 1461 , Jacques de Lichtemberg, et, en 
1473, Philippe, comte de Hanau, et Simon Wecker, comte 
des Deux- Ponts, investis du village de Monickoffen, ou 
Monchenhofen, par les évôques de Metz; Meurisse, pag. 540, 
591 et 592, Dos Dorff Menchenhojfen est nommé dans le 
nombre des fiefs dont Charles , cardinal de Lorraine , 
évêque de Metz, investit, en 1570, Philippe, comte de 
Hanau; Ah. dipL, tom. 2, pag. 472. 

Menchenhoffen a toujours dépendu de la paroisse 
d'Ingweiller, et il y avait , avant le luthéranisme , une 
chappellenie, aujourd'hui éteinte , dont les revenus sont 
maintenant possédés par le seigneur. Le chapitre de Neu- 
willer est décimateur à Menchenhoven pour deux tiers; 
la fabrique de l'église d'Ingweiller, possédée par le sei- 
gneur, pour l'autre tiers. L'endroit est composé d'environ 
12 familles catholiques, desservies par le curé royal d'Ing- 
weiller, et de près de 44 luthériennes, administrées par le 
ministre d'Ingweiller. L'église de Menchenhoven, dédiée à 
sainte Catherine, est mi-partie : les catholiques ont, depuis 
l'an 1628, repris possession du chœur. 

MENOLSHEIM. Le grand-chapitre de Strasbourg avait 
autrefois un fief claustral à Meinolsheim. Bertholde de 
Wildsberg, chanoine de la môme église, qui en était pos- 
sesseur en 1257, le résigna à Berthold, évêque de Stras- 
bourg, qui l'unit la même année à la manse capitulaire. 

La colonge de Menolsheim était un fief de la grande 
prévôté de Strasbourg , dont les grands prévôts Jean , 
comte palatin du Rhin, et Philippe, duc de Bavière, 
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investirent, en 4481 et 1488, Léonard Bapst et Jacques, 
son fils. 

En 1510, le seigneur Jung Zorn de Rodolsheim vendit, 
du consentement de l'empereur Maximilien , à 1 evêque 
Guillaume , pour deux cent6 florins d'or, le moulin du 
Cronenthal et la moitié des villages de Menolsheim et 
Knœrsheim , qu'il tenait en fief de l'empire. 

En 1687, il y avait à Menolsheim six bourgeois, et avant 
la guerre, douze. 

MERCKWEILER est un village de la seigneurie de 
Kutzenhausen, composé de 3 familles catholiques, 25 luthé- 
thériennes et 3 calvinistes (voyez Nider-Kutzenhausen). Il a 
les mêmes seigneurs , décimateurs , curé et ministre que 
Nider-Kutzenhausen , dont il est éloigné d'une demi-lieue. 

C'est entre Merckweiller et Lampertsloch que se trouvent 
les fontaines d'eau , sur lesquelles nage le bitume. {Voyez 
Lampersloch). 

MIETERHOLTZ, ou Mûttersholtz , à une lieue de 
Schlestadt et à autant d'Ebersheim , composé d'environ 
15 familles catholiques, de près de 127 luthériennes et de 
18 juives , appartient à Mrs. de Rathsamhausen , de la 
branche d'Ehenweyer, qui le tiennent en fief de la maison 
de Hesse-Darmstadt. Nous en trouvons, dès l'an 1367, les 
Rathsamhausen investis par les Lichtemberg. Cet endroit 
est situé dans la Basse-Alsace , près de la rivière d'111 , 
dans le diocèse de Strasbourg et le chapitre rural de 
Rhinau , à une lieue de Schlestadt et à trois quarts de 
lieue de Baldenheim. 

L'abbaye d'Ebersmunster est décimatrice du ban. Curlis 
dominica in Muotcresholz , salica terra cum decimis suis, 
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ecclesia cum decimis suis , medietas banni sont rappelés 
entre les possessions de l'abbaye d'Ebersmunster, dans le 
diplôme interpolé de Louis-le-Débonnaire , de Tan 848 ; 
Hist. de F église de Strasbourg, tom. 2, preuves , pag. il 2. 
L'évêque Guillaume lui confirma , en 1031 , ciirtim domi- 
nicain in Muteresholz , ecclcsiam cum tribus partibus deci- 
marum. Les papes, Luce III, en 1188, et HonoriusIII, en 
1 224 , lui confirmèrent curtim dominicam in Mutersholz 
cum ecclesia et decimis ipsius ville et medietate banni. Le 
pape , Boniface IX , unit , en 1402 , à la même abbaye, 
redditus parochialis ecclesie in Muttersholtz , que de jure 
patonalus dicti monasterii existit , ita quod ei liceat ipsam 
eeclesiam per idoneum dicti monast. mondchum , aut pres- 
byterum secularem , ad nutum abbatis ponendum et amo- 
vendum desservira Le pape, Innocent VIII, confirma, en 
1487, à cette abbaye , l'union qui lui avait été faite paro- 
chialis ecclesie in Mutteresholtz , et ce sous les mêmes 
clauses. 

Avant le luthéranisme il y avait , à Mieterholtz , une 
cure ou vicariat perpétuel, du patronage de l'abbé d'Ebers- 
munster et une chapellenie, sous le titre du Saint-Esprit. 
Aujourd'hui les catholiques sont desservis par un curé 
royal , résident à Mieterholtz , et les luthériens par un 
ministre , également résident , nommé par l'abbé d'Ebers- 
munster. 11 a été stipulé , par une transaction de 1 749 , 
qu'au cas que la cure de Mieterholtz deviendrait catholique, 
la nomination en appartiendrait à 1 evêque les trois pre- 
mières vacances et à l'abbé la quatrième. L'église de 
Mieterholtz, mi -partie, est sous l'invocation de saint 
Urbain. Les catholiques ont repris possession du chœur 
en 1687. Le curé royal de Mieterholtz dessert aussi les 
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catholiques des villages voisins de Baldenheim , Ehen- 
weyer, Ober et Nider-Rathsamhausen. 

ÉP1TAPHES DANS LE CHŒUR DE MIETERI10LTZ. 

Anno Domini 1573, den 18. maii, starb der edelle, und 
vest Juocker Conrad-Dieterich von Rathsamhausen , seines 
alters 48 jar, den Gott gnadig sey. 



An. 1589 , den 20. januarii , zwischen 8 und 9 ubren 
nacbmittag , starb des edlen und vesten Georg-Melchiors 
von Rattsamhausen dochter Maria-Jacobe , der Gott der 
almechtige genegedig und uns allen eim frœhliche Auf- 
ferstehung verleihen welle. Amen. 



An. 1613, den 29. januarii, nach mitternacht zwischen 
5 und 6 uhren , ist der vol edlen und tugendreiche Maria 
von Rathsamhausen , geborne eine Griinin von Stauffen- 
berg , Hans-Caspar von Rathsamhausen eheliche frau , im 
alters 72 jahr gand christliche selig schlafifen. Amen. 



MITTELBERGHEIM est un grand village, entouré de 
bons vignobles , situé sur une colline , à un quart de lieue 
de Barr, et à une d'Andlau. Comme il est situé entre le 
bourg de Hohenbcrgheim et le village de Scharrachberg- 
heim , il a été appelé Mittelbergheim , ou Moyen-Bergheim , 
nom qu'il porte aujourd'hui , car dans les anciens titres il 
est connu plus communément sous le nom de Bergheim , 
ou Berckheim. C'est de cet endroit , comme le co'njecture 
très-probablement M. Schœpflin, Ah. illusf., tom. 2, 
pag. W8 et 699, que la famille noble de Berckheim, 
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aujourd'hui existante, qui a une commune origine avec celle 
d'Andlau , tire son nom et sa dénomination. 

Il est nommé Bercheim dans l'ancienne notice de Saint- 
Thomas , écrite sur la fin du dixième siècle , et dans la 
huile du pape, Léon IX, pour l'ahbaye de Hohenbourg, 
de 1051 ; Als. dipl., fim. 1, pag. 144 et 166. L'évéque de 
Strasbourg , le magistrat de cette ville et la famille d'An- 
dlau en sont seigneurs La seigneurie n'est point limitée 
entr'eux : les enfants, qui naissent parmi leurs sujets, 
passent de droit sous la seigneurie de leurs mères. Les 
trois seigneurs y ont chacun leur prévôt , ou Vogt. Mais 
c'est la ville de Strasbourg , qui y a seule la police. Son 
prévôt, qui porte le titre de Reicks-Schnlteiss , ou prévôt 
impérial, est le chef du magistrat, composé de neuf gens 
de justice, d'un greffier et d'un sergent. Ce magistrat juge 
en première instance, et ses appels sont portés par-devant 
le bailli de Barr. 

Dès le treizième siècle, la seigneurie de Mittelbergheim 
était partagée en trois, dont un tiers était possédé par 
l'évéque de Strasbourg, qui l'avait obtenu de l'empereur 
Frédéric , lequel l'avait tenu lui-même comme faisant 
partie de l'advocatie de l'abbaye d'Andlau. Henri , évêque 
de Strasbourg, engagea ce tiers, en 1255, villam Berck- 
heim cum juribus et attinentiis omni eodem modo , quo 
eandem villam dom. Fridericus quondam imperator utendam, 
frnendamque possedit , et tenait, a Eberhard d'Andlau, 
. pour deux cents marcs d'argent; Als» dipl., tom. /, 
ptig, 411. Cet engagement ne dura pas longtemps , puis- 
qu'Adelaïde, veuve d'Eberhard , et Rodolphe d'Andlau, 
leur fils, le rendirent, en 1267, à un autre évêque de 
Strasbourg , nommé également Henri , des Dorf ze Berc- 
heim die uns von Bischof Henriche, unn von Bischof Walt- 
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her seligen versetzet votent , unsereme Herren Bùchme 
Henriclie lidic, und 1ère wider lasent, disent-ils dans l'acte 
expédié en conséquence. Depuis ce temps, l'évêque de 
Strasbourg est resté en possession de ce tiers. 

Les deux autres tiers étaient alors possédés par Mrs. les 
nobles de Berckheim, qui les obtinrent, sans doute, dans 
le temps du partage des deux maisons d'Andlau et de 
Berckheim. Un de ces tiers était fief de l'empire , et les 
empereurs l'avaient conféré à Mrs. de Berckheim , en leur 
qualité d'avoués de l'abbaye d'Andlau. Ce tiers étant devenu 
appert à la mort de Werlin de Berckheim , chef d'une 
branche cadette des Berckheim, formée par Cunon de 
Berckheim, l'empereur Wenceslas l'accorda, en 1386, 
à Rodolphe d'Andlau , dont les descendants jouissent 
encore aujourd'hui à titre de fief du roi. L'autre tiers, qui 
était allodial, ainsi que les droits attachés au schultetat de 
Mittelbergheim, furent tenus par la maison de Berckheim 
jusqu'au commencement du 17e siècle, qu'Egenolphe de 
Berckheim en vendit un sixième, en 1603, et un autre 
sixième, en 1613, à la ville de Strasbourg, qui en possède 
aujourd'hui par là le tiers. 

Ij& communauté de Mittelbergheim est composée d'en- 
viron 198 familles lutériennes et de près de 40 catholiques. 
L'église, qui est mi-partie, est sous l'invocation de saint 
Etienne , sous le titre de son invention. Avant le luthéra- 
nisme, il y avait un plébanat du patronage de l'abbaye 
d'Andlau , un primissariat uni au plébanat et une chapel- 
lenie. Johannes dt Vilingen , vice-plebanus de Berg/ieim 
prope Andelahe, est rappelé dans une charte de 1304. La 
paroisse, située dans l'archiprêtré d'Andlau, est aujourd'hui 
partagée en deux cures. La cure catholique est royale et 
le curé dessert en même temps les habitants du village 
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voisin de Gertweiller. Le magistrat de Strasbourg , qui est 
décimateur du ban par l'acquisition des dîmes qu'il fit de 
l'abbaye d'Andlau , nomme et salarie le ministre et le 
diacre luthériens ; celui-ci est en même temps mattre 
d'école de la communauté luthérienne. L'un et l'autre 
dépendent du consistoire de Strasbourg. 

Il paraît par la charte de Frédéric , duc d'Alsace , de 
H 81, et par la bulle de Luce III, de H85, que le monas- 
tère de Trutenhusen obtint de ses fondateurs in Bercheim 
quatuor decim agros et unuam curiam , Ah. dipl., tom. i % 
pag. 276, dit Frédéric. In Birchcm quatuordecim jugera et 
unam curtim , dit Luce III, pag. 283. 

Le pape, Innocent IV, confirma, en 1245, au monastère 
des religieuses d'Oberehnheim molendina et vineas in 
Bercheim , et la même année à celui de Trutenhusen , 

curias, agros, vinela et alia bona in Bercheim; Als. dipl.', 
tom. 1, pag. 389 et 390. 

MITTELBRONN, ou Mittelbrunn, nommé Miltclenbruna 
dans une notice des biens de l'abbaye de Maurmoutier, 
écrite vers l'an H 27, situé à deux lieues et demie de 
Saverne, une demie de Pfalsbourg, et à une lieue et demie 
de Lixheim, sur les confins des diocèses de Strasbourg 
et de Metz, dépend du diocèse de Strasbourg et de l'ar- 
chiprêtré de Bettbur. Ce village, qui est sous la juridiction 
du parlement de Metz , dépend de la prévôté royale de 
Pfalsbourg, et est composé d'environ 73 familles catholiques 
et sept juives. Son église paroissiale est sous l'invocation 
de saint Martin. Le roi de France est seigneur de cet 
endroit, décimateur du ban et collateur delà cure. Mittel- 
bronn faisait autrefois partie de la seigneurie de Lucel- 
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burg. Charles II , duc de Lorraine , Tacheta avec cette 
seigneurie, en 1584, de la maison palatine; et le duc 
Charles IV, le céda, en 1 161 , à la couronne de France. 

MITTELHAUSEN, nommé Mittelhusen, dans la notice 
des biens du monastère de Sindelsberg , écrite en 1148, 
est un village de la Basse-Alsace, du bailliage de Brumat, 
du diocèse de Strasbourg et du chapitre rural du Haut- 
Haguenau , composé d'environ cinquante-cinq familles , 
toutes luthériennes, qui y ont un temple et un ministre rési- 
dent nommé par le seigneur, qui est le prince de Hesse- 
Darmstadt, et lequel seigneur possède également les biens de 
la fabrique et du primissariat, qui y existait avant le luthé- 
ranisme. Mittelhausen était alors annexe de Hoh-Azenheim, 
et les catholiques , qui peuvent s'y trouver, sont encore 
aujourd'hui desservis par le curé de Hoh-Atzenheim. Cet 
endroit est situé sur un bras du Neugrab , à cinq lieues de 
Strasbourg , quatre de Haguenau , à cinq quarts de lieue 
de Brumat et à un demi-quart de lieue de Hoh-Atzenheim. 
Le chapitre de Neuvillers est décimateur du ban. Le 
prince de Hesse-Darmstadt, comme successeur des Lich- 
temberg et des Hanau , relève cet endroit à titre de fief 
des évêques de Metz, qui en investirent, en 1405, Louis 
de Lichtemberg, en 1471, Jacques de Lichtemberg et, en 
1473, Philippe, comte de Hanau, et Simon Wecker, comte 
des Deux-Ponts ; Meurisse, pag.450, 591 et 592. Charles, 
cardinal de Lorraine et évêque de Metz, rappelle dm Dorff 
Miltelhausm dans les lettres d'investiture accordées , en 
1570, à Philippe, comte de Hanau; Ah, diplom., tom. 2, 
pag. 472. Ce fut ce dernier comte qui introduisit , en 
1546 , le luthéranisme dans Mittelhausen. Curia beati 
Stephani in MiUelhus , appartenant à l'évêque de Metz, 
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est rappelé dans une charte de Meinrad, abbé de Maur- 
moutier, de Tan 1141; Als. dipl., tom. f, pag. 226. 

Mittelhausen donna son nom à une famille noble , qui 
y avait un château. Volcmarus de Miltkilhusen est nommé 
dans une charte d'Erphon, abbé de Neuwillers, de 1158; 
Als. dipl., tom. /, pag. 247. On trouve Berlewin de Mit- 
telhus, en 1259, Albert, en 1292 et 1336, Adolphe, 
Jérôme et Lazare, en 1509; Als. illust. t tom. 2, pag. 658. 
Hugo de Mit telhus miles est rappelé dans une charte de 
1244. Irmingardis de Mittilhus était chanoinesse d'Andlau, 
en 1230. Hugo de Mit telhus est nommé vassal de l'abbaye 
d'Andlau, dans un acte de 1227; Als. dipl., tom. I, 
pag. 360. Irmingardis de Mitilhus était chanoinesse de la 
même abbaye, en 1230; ibidem, pag. 366. Dom. Pfejfer- 
corn de Mùttelhausen, vir nobilis, vivait en 1269; ibidem, 
pag. 461. Albertus miles de Mittelhus est nommé vassal 
de levêché de Strasbourg dans le registre féodal de 1336. 
Hugo miles de Mittelhus est rappelé, avec sa femme, 
Offenne de Kœnigshoffen , dans une charte de 1246; Als. 
illustr., tom. 2 y pag. 352. Adolphe, en 1557, et Félix, 
en 1570 , étaient stettmeistres de la ville de Strasbourg; 
ibidetn, tom. 2, pag. 658. Philippe Reinhard, fils de Phi- 
lippe, mort à Neuwillers, le 20 janvier 1634, fut le der- 
nier de sa famille. Le petit château , qu'ils possédaient à 
Mittelhausen, fut alors vendu aux Weitersheim ; Als. 
illust. tom. 2 y pag. 227. Il appartenait, au commencement 
de ce siècle, au sieur Lichtenberger de Strasbourg. 

MITTELKURTZ est un petit village du bailliage rie 
Kochersberg , entre deux ruisseaux formés par le Uohr- 
bach , à six petites lieues de Strasbourg, ne formant 
qu'une même communauté avec Rangenheim , dépendant 
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de la paroisse de Hoh-Gœfft. L'évêque de Strasbourg en 
est seigneur, et le curé de Hoh-Gœffl , décimateur par la 
cession des dîmes à lui faite par le grand-chœur , auquel 
elles appartenaient. Il n'y a point d église ; il y avait autre- 
fois, près de ce village, une chapelle sous l'invocation des 
saints Pierre et Paul , dont il n'existe plus que les débris. 

C'est peut-être de cet endroit que la famille noble de 
Kurtz , éteinte vers l'an 1417, dont parle M. Schœpflin, 
sous l'an 4384 et 1399, Ah. illust., tom. 2, pag. 654, tire 
son origine. Hanseman Kurtze, edelknecht, vivait en 1399 
et 1416 ; Ah. dipl., tom. 2, pag. 306 et 323. 

MOLSHEIM, dont on trouve le plan gravé par Mérian, 
tel qu'il était en 1663, dans la Topographia Alsatiœ , 
pag. 24 , et par Weiss , comme il est aujourd'hui , dans 
YAlsatia i/lustrata, tom. 5, pag. 143 , est une ville de la 
Basse-Alsace , appartenante à l'évêque-prince de Stras- 
bourg, située sur la Brusche, entre Dachstein et Mutzig, 
à quatre lieues de Strasbourg. Elle dépend , pour le spiri- 
tuel , du diocèse de Strasbourg et elle est le chef-lieu de 
l'archiprôtré ou chapitre rural qui porte son nom. Elle est 
sous l'intendance et la subdélégation de Strasbourg. 

Quoique Molsheim soit situé dans le bailliage de Dach- 
stein , qui en porte même le nom dans d'anciennes 
chartes cette ville est cependant gouvernée par un ma- 
gistrat particulier, dont les appels des sentences ressor- 
tissent à la régence princière de Saverne. A la tête de ce 
magistrat est un prévôt , nommé Schultheiss , dès l'an 
1194 , ainsi qu'un greffier et qu'un procureur fiscal. Otto 
quondam scidtetus de Molleshcim est rappelé dans un 

' On lit dans une charte de 1451 : - Die Pflefe MoUheim , nemlich die Stetle 
« MolUheim, Mutiich, Ber«e, Dachsteiu, und die- Dœrfe darzu gehœrende. • 
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diplôme de l'empereur, Henri VI, de 1191 ; Liber salicus , 
fol. 69. Wolfhclmus schultetus de Mollcsheim signa une 
charte de l'évêque Conrad , de 1194 ; Ah. dipl., tom. f, 
pag. 302. Le nombre des conseillers qui composent le 
magistrat a souvent varié. L'évêque Albert le fixa , en 
1482, au nombre de treize, sans compter le schultheiss ; 
Als. illust.y tom. 2 , pag. 145. Depuis que Molsheim est 
sous la souveraineté de la France, il a été composé de deux 
stettmeistres , ou bourgmattres , qui sont de régence de 
six en six mois, et de huit conseillers ou assesseurs, les- 
quels ont été réduits au nombre de quatre , en vertu d'un 
arrêt du Conseil d'Etat , du 23 août 1 760 ; Ordonnances 
d'Alsace, tom. 2, pag. 565. Le prévôt est à la nomination 
de l'évêque qui, en vertu d'arrêt du Conseil d'Etat, du 27 
janvier 1759 , et de lettres-patentes du 18 septembre 
1772, est autorisé à le destituer à sa volonté; ibidem, 
pag. 519. Les bourgmeistres et les conseillers sont élus 
par la bourgeoisie : les premiers sont perpétuels , les 
autres changent tous les deux ans. L'évêque a aussi , à 
Molsheim , un receveur particulier, qui gère la recette du 
bailliage de Dachstein , et qui ressortit à la chambre des 
Comptes de Saveme. 

Le nombre des habitants de Molsheim peut monter à 
environ 330 familles , qui peuvent former près de 2860 
personnes. L'évêque de Strasbourg en est seigneur et col- 
lateur de la cure ; il est aussi déciraateur universel en 
grains. Quant à la dîme en vins, elle se paye en temps de 
vendanges aux deux portes d'entrée. Tout ce qui entre par 
la pDrte supérieure, dite Bergthor, qui conduit à Saverne, 
dîme à l'évêque. Tout ce qui entre par la porte inférieure , 
dite Schmidtthor, qui mène à Strasbourg, dîme au grand- 
chœur de l'église cathédrale de Strasbourg et au collège de 
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Molsheim , qui en ont chacun la moitié. Ces deux corps 
ont aussi la dîme en foins , pour laquelle la communauté 
de Molsheim leur paye un canon fixe et annuel. 

L'évêque de Strasbourg , comme nous le verrons ci- 
après , a eu de tout temps le droit de patronage de la cure 
de Molsheim: mais ce ne fut qu'en 1324 que le pape, 
Jean XXII, unit à la manse épiscopale les revenus dépen- 
dants de la cure , avec tous ses droits et appartenances. 
Parochiolem ecclesiam in Mollesheim ad collacionem épis- 
ropi Argentinensis speciantem cum omnibus juribus et 
per/inenciis , dit ce pape , dans sa bulle datée d'Avignon, 
28 septembre 1324 ; Als. dipl., tom. 2, pag. 136. L'évêque 
Jean , en faveur duquel se fit cette union , considérantes 
parvitatem prebendarum ecclesie sue Argentinensis, accorda, 
du consentement de Mathias, archevêque de Mayence, par 
ses lettres datées du 30 avril 1325, accorda, dis-je, au 
grand-chœur de son église cathédrale, pour augmenter les 
revenus des présences et des distributions manuelles, 
ecclesiam pamclnalcm in Mollesheim , in qua jus patronatus 
ratione ecclesie nostre habere dinoscimur.... cum medietate 
omnium fructuum proventum et obvenlionum ipsius eccle- 
sie > en se réservant, pour lui et ses successeurs, la nomi- 
nation du vicaire perpétuel , qui desservirait la cure et qui 
remplacerait l'ancien recteur de cette église. Le même 
évéque accorda , en même temps , reliquam medietatem 
omnium fructuum , proventuum , redditum et obvencionum 
dicte ecclesie parochialis ad hospitale sancte Marie virginis 
in Mollesheim , qu'il avait fondé quelques années aupara- 
vant ; Liber Salicns summi capituli , fol. 62. C'est à ce 
titre que le grand-chœur et le collège de Molsheim , qui 
jouit aujourd'hui des biens de l'ancieu hôpital , perçoivent 
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communément la partie des dîmes en vin que nous venons 
de nommer. 

Quant au droit de patronage et les autres dîmes appar- 
tenantes à 1 evéque, celui-ci les possède très-anciennement. 
Un acte d'arbitrage , passé le 25 août 1221 , entre l'em- 
pereur Frédéric et Henri , évêque de Strasbourg , Alsat. 
diplom. , tom. 1 , pag. 347, porte que le premier rendra à 
l'église de Strasbourg , jus patronatus cum décima, curti et 
domo lapidea in Mollesheim. La charte d'accord , passée 
en 1223, entre le roi Henri, fils de Frédéric, et 1 evéque 
Berthold, successeur de Henri, Als, dipl., tom. 1, p. 350, 
dit que in Mollesheim jus patronatus ecclesie et décime ab 
antiquo ad episcopatum spectantia domino episcopo remarie- 
bunt. La transaction passée l'année 1224, sous les auspices 
du cardinal-évêque de Porto, Als. dipl., tom. i, pag. 351, 
dit aussi : in Mollesheim jus patronatus , décime , aliaque 
jura , que ab antiquo Argent inenses episcopi perceperunt 
ibidem , ad episcopum pertinebunt. Par un autre accord, 
passé en 1236 , entre 1 evéque Berthold et l'empereur 
Frédéric, ibidem, pag. 375, ce prélat réserva vit in Molles- 
heim sibi et successoribus suis jus patronatus , décimas et 
census , aliaquc jura , quœ sui predecessores episcopi hacte- 
nus perceperunt ibidem. L'évêque Berthold accorda , en 
1226 , viginti et très carratas vini de collecta nostra 
Molcsheim en fief, à Mathieu, duc de Lorraine; Alsat. 
dipl., tom. i, pag. 357. Ce fief fut augmenté, en 1286, en 
faveur du duc Frédéric, par l'évêque Conrad, qui y ajouta 
deeem carratas vini de décima in Mollesheim ; idem, t. 2, 
pag. 35. 

Molsheim , nommé dans les anciennes chartes Molles- 
heim , ou Mollisheim , n'est connu que dès le neuvième 
siècle , et cet endroit paraît tirer son nom d'un moulin, 
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mola, qui y fut construit sur la Brusch, aux environs de 
l'ancienne église de Dompeter. Aussi cette ville porte 
encore aujourd'hui pour armoiries une roue ou meule, de 
gueules, à huit rais dans un champ d'argent. Une an- 
cienne notice du chapitre de Saint-Thomas , écrite sur la 
fin du dixième siècle , Als. dipl., tom., i, pag. \43 , rap- 
pelle entre les donations faites à cette église, vers Tan 820, 
par l'évêque Adaloch, in marcha Moleshemcro vineas ses , 
et vers l'an 920 , par l'évêque Bichain , mansam unam in 
Molleshcim marcha cum vineis mbjacentibus. Ce sont ces 
vineas in Mollesheim que l'empereur, Frédéric 1er, con- 
firma, en 1163, au même chapitre de Saint-Thomas; Als. 
dipl., tom. 1, pag. 253. L'ancienne notice d'Eschau , 
écrite en il 80, Gall. christ., tom. 5, pag. 473 , fait men- 
tion des biens de cette abbaye, situés in Mollesheim. On 
voit par le nécrologe de la cathédrale de Strasbourg, 
fol. VU et XI , que Diehman , doyen de cette église , qui 
vivait en 1! 29 et 1134, et Baldolf, chanoine et chantre de 
la même église , depuis 1134 jusqu'en 1148, donnèrent 
aux Frères de Sainte-Marie quelques biens situés à Mol- 
lesheim. 

Berthold III, duc de Zeringen , le même qui avait bâti, 
en 1118, la ville de Fribourgen Brisgau, vint en Alsace, 
en 1122 , au secours de Hugues , comte de Dabo. Ayant 
voulu loger par force à Molsheim, les habitants s'attroup- 
pèrent, dissipèrent ceux qui l'accompagnaient et le massa- 
crèrent ; Crusius , Annal. Suevic., part. 2, lib. 9, p. 324 
et 329. Ceci arriva le 19 février 1123. Le Fragment histo- 
rique dTrstisins , pag. 84, dit sous l'an 1122 , an. dom. 
H22 y Bertholdus dttx de Zeringen Mollesheim occiditur. 
On rendit Cunon , évêque de Strasbourg , complice du 
meurtre de Berthold , et ce lut là, selon l'annaliste saxon, 
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apud Eccardum in corpore historico medii œvi , tom. 1, 
pag. 650 , l'une des principales causes de la déposition de 
ce prélat, arrivée en 1123. Lunig, in Codice Italiœ diplo- 
matico , tom. 5 , pag. i435 , rapporte un diplôme de l'em- 
pereur, Conrad III , pour la ville de Plaisance , daté de 
U 40 , in Alsatia , in loco , qui diciiur Molescum. Cet en- 
droit , mal rendu par le copiste , ne peut être que Mols- 
heim. Philippe, qui fut élu, en 1198, roi des Romains par 
une partie de l'empire , vint en Alsace au commencement 
du mois de juillet de la même année , pour se venger de 
Conrad , évêque de Strasbourg , qui s'était déclaré contre 
lui en faveur d'Othon , son compétiteur. Il s'empara de 
Molsheim qu'il brûla : il fit massacrer les habitants qui 
défendaient cet endroit , et il ne reçut à composition que 
ceux qui s'étaient retranchés dans le cimetière ; Kœnigs- 
hoven , pag. 115, 243 , 315 et 419.... « An. Dom. 1198, 
« Philippus exercitum colligens Alsatiam petiit, Mollesheim 
« expugnando cremavit , solo cœmiterio in deditionem 
« recepto , » dit le Fragment historique , pag. 86. On lit 
dans la chronique manuscrite de Godefroi d'Ensmingen : 
An. Dom. 1198, Mollesheim destructum est a rege Phi- 
lippe 

Dès lors l'évêque de Strasbourg jouissait d'une certaine 
autorité dans Molsheim , comme le prouvent les faits que 
nous avons rapportés sous les ans 1122 et 1198. Il y avait 
même des hommes propres , puisque le même évêque 
Conrad , dont nous venons de parler, rappelle dans une 
charte de 1194, homines nostros de Mollesheim, auxquels 
il confirme silvam illam, que sita est a termims t in quibus 
oriuntur duo rivuli Sulzebach et Emerbach mque ad locum 
quo bruscam intulit ad secavda ligna conbustibilia, eojure 
quo a predecessoribus habuerunt. L'évêque avait également 
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à Molsheim les dîmes du ban et le droit de patronage, 
comme nous l'avons remarqué ci-dessus. Il y avait égale- 
ment plusieurs droits seigneuriaux, dont le principal était 
officium villicationis , ou le droit 'de nommer le schul- 
theiss. Il y avait aussi une cour seigneuriale et plusieurs 
maisons qui lui appartenaient. L'empereur, Henri VI , 
entr autres, accorda, en H91 , à l'cvêque de Strasbourg, 
aream in Mollcshaim , que fuit Ottonis quondam sculteti, 
cum ejus edificiis ; Lib. salicns sum. cap., fol. 69. 

Cependant la souveraineté ou la supériorité territoriale 
de Molsheim appartenait alors à l'empire, qui la possédait 
sous le titre d'advocatie. C'est à ce titre que l'empereur, 
Frédéric II, attendons grata et accepta servicia , que fidèles 
nostri cives de Mollesheim ipsi exhibuerunt , advertens 
puram eorum fidem et devotionem , quam seinper progenito- 
ribus nostris conservarunt , les prit sous sa protection et 
leur confirma tous les privilèges dont ils avaient joui sous 
ses ancêtres et qui sont détaillés dans le diplôme de ce 
prince, daté du 4 février i2I9 ; Als. dîpl., tom. 1, 
pag. 336. Il en déclare les habitants exempts de tout ser- 
vice étranger; il veut qu'ils ne soient soumis pour leurs 
héritages à aucun droit mortuaire ; il déclare qu'ils ne 
pourront être traduits devant d'autres juges que devant 
celui qu'il leur aura constitué lui-même ; il veut qu'ils ne 
soient sujets à d'autres droits et péages pour Strasbourg 
et pour les autres villes de l'empire , qu'à ceux qu'ils 
avaient coutume de payer sous l'empereur Henri , son 
père, et Frédéric, son grand-père. Frédéric II, attendons 
fidelia servicia , que cives predicti de Mollesheim fidèles 
nostri hactenus exhibuerunt , leur renouvela les mêmes 
privilèges par un second diplôme , daté du mois d'avril 
1236 ; Original à Saverne. 
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Ce conflit de juridiction produisit des difficultés entre 
l'empire et 1 evêché de Strasbourg. Un traité préliminaire, 
passé le 5 mai 1223 , entre Henri , roi des Romains , au 
nom de Frédéric, son père, et entre Berthold , évêque élu 
de Strasbourg , Als. dipl., lom. 1 , pag. 250 , porte : in 
Mollesheim jus patronatus ecclesie et officium villicacionis 
et décime et quedam alla jura ab antiquo ad episcopatum 
spectantia domino episcopo remanebunt. In eadem vero villa 
advocacia domino régi cedet provenlus, autcm advocacie et 
precarie in predicta villa et ejus pertinentiis quocumque 
temporc facte inter dominum regem et dominum episcopum 
equaliter dividentur. Par ce traité , l'advocatie de Mols- 
heim resta à l'empire. Mais les revenus attachés à cette 
advocatie et les impositions levées sur les sujets de Mols- 
heim devaient être partagés entre l'empereur et l'évêque. 
Le cardinal Conrad, évêque de Sainte-Rufine, qui fit, en 
J224, une nouvelle transaction entre l'empereur et l'évêque 
Berthold, Als. diplom. , tom. i, pag. 351 et 352 , statua 
presque de même. In MoUisheim jus patronatus , décime, 
census, aliaqve jura, que ab antiquo episcopi perceperunt , 
ad episcopum, qui pro temporc fuerit, pertinebunl. In pre- 
dicta etiam villa officium viliicationis ephcopus pro volun- 
tate sua persone , cui volet , locabit. In eadem autcm villa 
dom. imperatori et ejus filii régis Romanorum advocacia ab 
episcopo in feodum concedatur, sic tamen eam retenturis, 
quod quicquid vel qualitercunque ex ea et ejus pertinentiis 
exactum fuerit, vel acquisitum, equaliter inter dom. imper, 
et episcopum dividatur. Enfin, par une transaction finale, 
passée au mois de mars 1236 , entre l'empereur Frédéric 
et l'évêque Berthold, Als. dipl., lom. i, pag. 375, ce der- 
nier accorda à l'empereur Frédéric et à ses héritiers mâles, 
in rectum feudum in Mollesheim advocaciam , que debent 
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lenei i per Fridericum et heredes suos , ita videlicet quod 
quicquid vel qualitercunque ex ejus pertinenciis exactum 
fuerit vel acquisitum, inter eos et episcopum equaliter divv- 
detur. Reservavit insuper episcopus in eadem villa sibi et 
suecessoribus suis jus patronatus, décimas et census, aliaque 
jura , que sui predecessores episcopi hactenus perceperunt 
ibidem. Officium vero villicationis ipsius ville persone , cui 
volet, locabit. Par ces transactions, l'évêque de Strasbourg 
resta en possession de la plus grande partie des droits et 
revenus de Molsheim, dont l'empire ne conserva quel'ad- 
vocatie ou la supériorité territoriale. L'évêque Conrad de 
Lichtemberg obtint même des empereurs Rodolphe et 
Adolphe, en 1274 et 1293, qu'il posséderait tempore vite 
sue, oppidum sire villam dictam Mollesheim , cum omnibus 
juribus et pertinentiis. Le diplôme de ce dernier se trouve 
dans Y Ah. dipl., lom. 2, pag. 58. Enfin l'évêque de Stras- 
bourg n'entra en possession entière de Molsheim qu'en 
vertu d'un contrat d'échange, passé le 28 novembre 1308, 
entre l'empereur, Henri VII, et l'évêque Jean, Lunig , 
Reichs-Archiv., part.spec. contin. i, Absetz. 1 , Abtheil. 1, 
pag. 18, et Dumont, Corps diplomatique , tom. 1 , part. 1 , 
pag. 350 , en vertu duquel ce prince , au nom de l'em- 
pire, céda à l'église de Strasbourg, opidum sive villam Mol- 
lisheim et omne jus romano imperio in eodem et ejus 
universis attinenciis compétents. Cet échange fut ratifié et 
confirmé , tant par les électeurs, que par l'empereur , 
Charles IV. Par le même acte, l'empereur céda à cette église, 
omnes ut r jusque sexus judeos opidi Mollhheim incolas pré- 
sentes et futur os, ita quod dietijudei eidem ecclesie serviant 
et ad illam pertineant plenojure. Les juifs devenant odieux 
aux habitants de Molsheim , l'évêque Robert leur accorda 
le privilège, en 1440, de n'en point recevoir sans leur 
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consentement ; Als. illust. , tom. 2 , pag. 144. Depuis ce 
temps les juifs furent et sont exclus de Molsheim. 

Dans tous les actes , et dans celui de 4236 , Molsheim 
ne comparaît que sous le titre de villa , et c'est par une 
erreur que Zeiler, Topographia Alsaliœ , pag. 34, en 
parle, dès l'an 4488, comme d'une ville. Les actes de 
4274, 4293 et 4308 , la nomment indifféremment oppidum, 
sive villam. Les évêques , qui en étaient dès-lors les prin- 
cipaux propriétaires, songèrent à l'élever au titre ie\ille 
qu'elle portait dès le milieu du 43 e siècle. On a conservé 
une charte de Henri , évêque de Strasbourg , qui accorde 
le 9 août 4254, universitati civium in Molsheim ut jura, 
que ub antecessore suo B. tenuerunt, ulililali et reparationi 
opidi sui applicent. Walther, successeur de Henri, eut une 
guerre sanglante avec sa ville épiscopale. On lit dans la 
chronique manuscrite de Godefroi d'Ensmingen , qu'en 
1262, après les moissons, les bourgeois de Strasbourg 
sortirent de la ville et ravagèrent plusieurs endroits appar- 
tenant à l'évêque : plures villas episcopatus devastarunt , 
venientes Mollesheim, quod non devastarunt propter quam- 
dam summam pecunie, quam eis tradidit , populus ejusdem 
oppidi. On lit la même chose dans Kœnigshoven , p. 253. 
Le même évêque Walther, par ses lettres du 48 décembre 
4262, établit exactionem, que ungclt vulgariter nuncupatur 
in opido nostro Mollesheim , et ordonne qu'elle ait lieu 
quandiu civibus nostris dicti oppidi ad peragendum opéra 
necessarie vallando, muros construendo et alias se muniendo 
videbitur expedire ; Original es archives de la ville de 
Molsheim. On trouve cependant que les habitants de Mols- 
heim se liguèrent , en 4263 , avec la ville de Strasbourg 
contre Walther de (ieroldseck, père du défunt évêque, et 
l'acte qui le prouve , fuit voir que c'étaient la plupart des 
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nobles qui étaient alors à la téte du magistrat; Als. illust., 
tom. % y pag. 144. Eniin ce fut l'évêque Jean I er qui acheva 
les murs de Molsheim , dont il fonda l'hôpital et où il fai- 
sait d'ordinaire sa résidence. L'évêque Jean mourut à Mols- 
heim et y fut enterré. Ce fut lui , selon Wimphelingue , 
pag. 80 , qui augmenta l'étendue de la ville de Molsheim 
et y ht bâtir un grand château. Ce château fut détruit 
dans le siècle passé : il n'en restait plus qu'une tour , 
qui Tut abattue vers l'an 1766. Les ouvriers y trou- 
vèrent, à la hauteur de 150 pieds, l'inscription suivante: 
« Venerabilis Johannes episcopus Argentinensis primus, 

* qui fundavit et construxit hospitale et muros istius civi- 

• tatis , hoc opus fecit fleri. Anno Dom. m.ccc.xxiiii. » La 
pierre qui porte cette inscription , se trouve aujourd'hui 
dans la cave seigneuriale. Berthold de Bucheck, qui suc- 
céda à l'évêque Jean , demeurait aussi fréquemment à 
Molsheim. On lit dans Albert de Strasbourg , sous l'an 
1353, in Chronico, pag. 160, et de Gestis Bertholdi epis- 
copi y pag. 179, « Decubuit infirmitate durabili in Molles- 
« heim Bertholdus episcopus. » L'empereur, Charles IV, 
vint l'y visiter dans sa maladie, au commencement du mois 
de novembre 1353 ; Kœnigshoven, cap. 2, pag. 135. Ber- 
thold y mourut le 24 au 25 novembre suivant et fut 
transporté à Strasbourg. 

Molsheim fut brûlé en 1388, dans la guerre que Robert, 
comte palatin du Rhin, eut avec les villes du Rhin ; Her- 
tzog, in Chronico, lib. 3, pag. 27. L'évêque Jean de Man- 
derscheidt établit, en 1573, à Molsheim, sa monnaie, où 
on battit différentes pièces de différents métaux; Als. ill., 
tom. 2, pag. 144. A sa mort , arrivée en 1592, les cha- 
noines protestants élurent, pour lui succéder, Jean-Georges, 
margrave de Brandebourg, et les catholiques, le cardinal 
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Charles de Lorraine. Cette double élection alluma en 
Alsace une guerre longue et sanglante. Les troupes du 
margrave vinrent former, le 21/31 juillet 1592, le siège de 
Molsheim. La tranchée fut ouverte : mais les fréquentes 
sorties de la garnison retardèrent beaucoup les travaux et 
causèrent de grandes pertes à l'ennemi. Albert, comte de 
Tubingen , et Jérémie , comte de Neuvenar, général d'ar- 
tillerie , y furent tués. Le marquis de Brandebourg leva le 
siège le 14 août. Le prince Chrétien d'Anhalt fut plus 
heureux. 11 marcha à Molsheim le 2/12 novembre suivant. 
La place fut investie et battue du canon avec tant de force, 
qu'en peu de jours il y eut trois brèches assez grandes 
pour donner assaut. Le prince d'Anhalt y fit monter ses 
meilleurs soldats , qui furent repoussés par les assiégés. 
Le baron de Hohensax, colonel, y fut tué avec deux lieu- 
tenants-colonels des troupes du margrave de Brandebourg. 
Malgré cela , le prince pressa si vivement le siège , que les 
assiégés se voyant sans espérance d'être secourus, deman- 
dèrent à capituler. On accorda aux ecclésiastiques et aux 
habitants la liberté de sortir de la ville avec leurs effets : 
la garnison , qui n'était plus que de trois cents hommes, 
sortit avec armes et bagages. Cette capitulation fut du 
1 3/23 novembre. Mais par un accord passé , le 27 février 
1593, entre le cardinal de Lorraine et le margrave de 
Brandebourg, la ville de Molsheim fut rendue au premier; 
Laguille, Histoire d'Alsace, partie 2, liv. 7. 

La guerre fut enfin terminée par le traité de Haguenau, du 
12/20 novembre 1604 , qui assura l'évèché à Charles de 
Lorraine. Ce cardinal, de concert avec le grand-doyen et avec 
les senior et députés du grand-chœur de son église cathé- 
drale , transféra le grand-chapitre , ainsi que le grand- 
chœur, par lettres du 18 juin 1605, nouveau style , dans 
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l'église paroissiale de Molsheim , où ils commencèrent à 
faire l'office divin le 28 septembre suivant ; Essais sur la 
cathédrale de Strasbourg, liv. 1 , pag. 123 et 124. Le même 
cardinal avait transféré à Molsheim , dès l'an 1597, son 
consistoire , ainsi que tous les tribunaux ecclésiastiques ; 
Als. illust., tom. 2 , pag. 144. Les princes confédérés do 
la ligue protestante étant venus de nouveau en Alsace, en 
1610, ils vinrent assiéger Molsheim, le 10 juin. Le comte 
Hennan-Adolphe de Salm , chanoine de Cologne et de 
Strasbourg, qui y commandait au nom de l'évêque, Léopold 
d'Autriche, s'y signala par une vigoureuse résistance. Mais 
se voyant dans l'impossibilité de soutenir un assaut, d'au- 
tant plus que sa garnison manquait de poudre , il fut 
obligé de capituler et il sortit de la place avec sa garnison, 
composée de douze cents hommes , mèche allumée , en- 
seignes déployées, tout le bagage et une pièce de canon ; 
il fut aussi stipulé que les ecclésiastiques et les catholiques 
y conserveraient leurs biens , leurs dignités et l'exercice 
libre de leur religion. Les habitants de Molsheim ne fuient 
pas cependant épargnés comme ils l'espéraient. Ils furent 
contraints de payer vingt mille florins pour les princes qui 
commandaient l'armée , et soixante mille pour leurs 
troupes; Laguille, livre 8. 

Molsheim ne fut pas mieux traité par les troupes sué- 
doises, qui vinrent faire la conquête de l'Alsace. Gustave 
Horn, leur général, s'approcha de cette ville en 1032, qui 
se rendit à lui le 6 10 novembre, après avoir attendu inu- 
tilement des secours; Schleder , in Thcatro Europœo, 
tom. 2. Les troupes impériales reprirent cette ville le 14 
novembre 1035 , et elles y rentrèrent à la faveur de ses 
habitants; Zeiler, pag. 34. Celles du duc Bernard de 
Saxe-Weimar y rentrèrent de nouveau en 1630 , au mo- 
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ment que deux mille Impériaux , qui venaient à son 
secours , n'en étaient éloignés que de deux lieues ; La- 
guille, liv. 13. Elle fut reprise de nouveau en 1642 , par 
le duc Charles de Lorraine, qui s'en empara le 14 juillet, 
n'y ayant trouvé aucun soldat pour la défendre ; Laguille, 
liv. 15. Enûn Molsheim ne devint tranquille qu'en 1648, 
que la paix de Westphalie assura l'Alsace à la France. 
Alors le service cathcdral , qui avait été transféré dans 
cette ville et que les guerres y avaient interrompu depuis 
1632, y fut rétabli le 10 août 1649 ; Essais sur la cathé- 
drale , pag. 131 et 132. Le grand-chapitre et le grand- 
chœur continuèrent à y avoir leur résidence jusqu'au 
H/21 octobre 1681 , qu'ils rentrèrent l'un et l'autre dans 
la ville de Strasbourg. 

L'ancienne église paroissiale de Molsheim et son église- 
mère est celle de Saint-Pierre , nommée Dompieter, ou 
Domus S. Pétri , située entre les deux rivières de la 
Brusch et de la Mossig , dans les champs , à un quart de 
lieue de Molsheim et à un demi-quart de lieue d'Avels- 
heim. Elle est nommée dans une charte de Berthold, 
évéque de Strasbourg, de 1337, ecclesia parochialis 
S. Pétri juxta Mollesheim, que est matrix cappelle in Mol- 
lesheim, in loco> qui vulgariter Dumpieter nuncupatur. 
Cette église serait la plus ancienne de l'Alsace , s'il était 
vrai qu'elle fut bâtie par saint Materne , apôtre de cette 
province, en l'honneur de saint Pierre. Mais cette tradi- 
tion est trop incertaine et peut-être trop fabuleuse pour y 
ajouter foi ; voyez l'Hist. de l'église de Strasbourg, tom. 1, 
pag. 52 et 122. Au reste , cette église n'a rien de remar- 
quable et ne conserve aucuns vestiges qui puissent faire 
remonter cet édifice à l'antiquité romaine. On y voyait 
cependant , il y a quelques années , un tombeau fort 
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ancien» qui se trouvait à la droite de l'autel et qu'on disait 
renfermer les reliques de sainte Pétronille, fille de l'apôtre 
saint Pierre. Les peuples même d'alentour, selon Wimphe- 
lingue, de episc, pag. 5 , et Coccius , in panegyrico Leo- 
poldi episc. Argentin., lib. 3 , cap. 2, pag. 155, plaçaient 
dans ce tombeau les malades attaqués de la fièvre et 
croyaient qu'ils y guériraient par l'intercession de cette 
sainte. Ce tombeau cependant n'est, comme le prouve son 
inscription , qu'un monument païen , qui fut érigé par un 
Romain , aux mânes de Tarentie-Augustule , sa femme. 
Feu M. le cardinal Constantin de Bohan fit ôter de l'église 
de Dompieter cette tombe , qui donnait occasion à plu- 
sieurs superstitions, et en fit présent à M. Schœpflin, qui 
en a fait la description, Als. illust., tom. 1> pag. 523, 
ainsi que M. Oberlin , in Musœo Schœp/lini , tom. 1 , 
pag. 29. Cette tombe se voit aujourd'hui dans la biblio- 
thèque publique de la ville. 

Mais l'église de Dompieter devenant trop éloignée de la 
ville de Molsheim et trop peu spacieuse pour contenir ses 
habitants , on en bâtit une autre dans Molsheim même , 
sous l'invocation de saint Georges et qui , dans la charte 
de l'évêque Berthold, de 1337, n'est encore qualifiée que 
chapelle. Cette chapelle cependant fit bientôt abandonner 
l'église-mère , et elle forma enfin la paroisse , telle qu'elle 
est encore aujourd'hui , sous le titre du même saint 
Georges. Nous avons vu que le cardinal Charles de Lor- 
raine transféra dans cette église , en 1605, le grand-cha- 
pitre ainsi que le grand-chœur de son église-cathédrale , 
qui y célébrèrent l'office divin jusqu'en 1681. Comme 
l'ancien chœur de cette église n'était pas assez considé- 
rable, on le démolit en 1606, et ces deux corps en firent 
bâtir un nouveau, qui fut achevé en 1609; Liber vitœmss. 
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8ummi chori , pag. % Ce fut dans ce chœur, abandonné en 
1681, que les chanoines de la collégiale de Haselach, que 
les guerres du commencement du 18e siècle obligèrent de 
quitter leur propre église, firent pendant quelque temps, 
en 1706 et 1707, le service divin. Enfin l'usage en fut 
laissé à la communauté de la ville de Molsheim , par 
acte passé le 29 mars 1 738 , par le grand-chapitre et le 
grand-chœur, qui s'en réservèrent cependant la propriété, 
ainsi que celle des stalles; Essais sur la cathédrale, liv. f, 
pag. i43. Il y a, dans l'église paroissiale de Molsheim, 
une confrairie de Notre-Dame , établie depuis longtemps. 
On trouve dans cette église plusieurs épitaphes remar- 
quables , entr'autres dans le chœur celle de Philippe 
Salentin , comte de Manderscheidt-Blanckenheim , grand- 
doyen des chapitres de Strasbourg et de Cologne, mort à 
Molsheim, le 4 avril 1680. 

Il y avait autrefois dans l'église paroissiale de Molsheim , 
outre la cure-rectorat et le primissariat , six autres cha- 
pellenies ou bénéfices, la plupart à la collation de l'évêque , 
savoir: 1© la chapellenie de la chapelle de la Sainte- 
Vierge ; 2« celle de l'autel de Saint-Jean-Baptiste ; 3<> de 
l'autel de Tous-les-Saints ; 4° de l'autel des SS. Pierre et 
Paul ; 5° de l'autel de Saint-Jacques ; 6° et de l'autel des 
SS. Michel et Nicolas. Toutes ces chapellenies sont au- 
• jourd'hui éteintes , à l'exception du primissariat , fondé le 
31 octobre 1485 , dont le magistrat de Molsheim est col- 
lateur et dont le possesseur dessert les habitants du village 
voisin d'Avelsheim. Les revenus de ce primissariat furent 
augmentés, en 1601, par l'incorporation des trois chapel- 
lenies de l'ancienne église de Dompieter. 

Près de l'église paroissiale , sur le cimetière , est située 
une ancienne chapelle sous l'invocation de saint Michel. 

8 
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Elle fut réparée en 1660, par Jean Reineri , roi et senior 
du grand-chœur et prévôt de Saverne , ainsi que le porte 
l'inscription suivante qui s'y trouve : 

« CapeUam hanc vetustate collapsam 

• In honorem S. Michaelis archangeli 

t Sumptibus suis reparavit reverendus 

c Admodum dom. Joannes Reineri, 

« Trajectensis ad mosam , chori 

« Cathedralis ecclesiae Ârgentinensis 

« Re* et senior deputatus , 

€ Episcopatus consiliarius 

« Ecclesiasticus et sigillifer, 

« Prsepositus collegiatœ ecclesiae 

« Beats Maria? virginis Tabernensis 

« Anno 1660. » 
Dans la même chapelle se trouve l'épitaphe de Jean- 
Jacques Sigel , chanoine et doyen de Haselach , mort le 
18 septembre 1707. Ce Sigel fut le premier possesseur 
d'un bénéfice simple de famille, fondé le 1er juillet 1671, 
par Paul Sigel, chanoine de Neuvillers, curé de Siltz, en 
Tyrol , et vicaire-général de l'évôché de Brixen , mon bis- 
arrière-grand-oncle. Cette fondation fut confirmée par 
l'évêché , le 17 octobre 1708. Le magistrat de Molsheim, 
qui a le patronage passif de Ce bénéfice , doit y nommer 
et présenter le plus proche parent du fondateur. 

Dans l'enclos de la maison appartenante à l'abbaye 
bénédictine voisine d'Altorff, est une chapelle sous l'invo- 
cation de saint Joseph, bâtie en 1668 par Beda Heldt, 
qui en était alors abbé, et consacrée le 18 août de la même 
année , par l'évêque de Tripoli. 

Hors de Molsheim , près la porte dite Schmidthor, du 
côté de Strasbourg , est une chapelle , appelée Gutleuthen 
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Capelle. Elle fut bâtie en 1741, sous l'invocation de saint 

, dans l'emplacement de l'ancienne maladrerie. 

Cette maladrerie ou léproserie est ancienne et l'on trouve 
que l'évéque Albert lui réunit, en 1501 , les revenus d'un 
ancien béguinage qui se trouvait autrefois à Molsheim. 
Ces béguines sont nommées dans l'acte : das Leyschwester 
oder Begynen Htis in unser S tait Mollisheim gelegen. 
L'hôpital de Molsheim possède aujourd'hui les revenus de 
cette maladrerie. 

Cet hôpital , dont le magistrat et le curé sont directeurs, 
n'est pas ancien. Il ne date que du seizième siècle , qu'il 
fut insensiblement doté par plusieurs ecclésiastiques et 
habitants de la ville. Ses revenus sont aujourd'hui em- 
ployés au soulagement des malades et des pauvres. 11 est 
desservi depuis quelques années par des sœurs grises, 
dites de la Charité. Il y a une chapelle domestique sous 
l'invocation de saint Le roi , par lettres-pa- 
tentes du mois de mai 1 TOI , réunit à l'hôpital de Molsheim 
les biens et revenus des anciennes maladreries de Mols- 
heim , d'Odratzheim et de Gresweiller. Outre cet hôpital , 
il y a une fondation faite par testament du 21 avril 1731, 
par Marguerite -Elisabeth Jenner, femme de Michel-Os- 
wald Schœffmacher, conseiller et avocat de la ville de 
Strasbourg, morte en 1737. La testatrice, qui institua 
pour ses héritiers les pauvres de la ville de Molsheim, 
dont elle était originaire , lit une fondation particulière 
pour l'entretien de quatre veuves ou pauvres filles âgées, 
qui seraient logées dans la maison qu'elle possédait dans 
cette ville. Cette fondation fut unie à l'hôpital de Mols- 
heim, par lettres-patentes du roi, du 18 mare 1758. 

Il ne faut pas confondre cet hôpital avec l'ancien 
hôpital, qui n'en porte plus le nom, et qui dut son origine 
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à Jean I«\ évêque de Strasbourg; Kanigshoven, in Chron., 
pag. 257. La peste et la famine , qui désolèrent l'Alsace en 
1313 et 1316, firent nattre à ce prélat la pensée d'établir 
un hôpital dans sa ville de Molsheim , près du château 
qu'il venait d'y faire bâtir. Il l'exécuta le 6 septembre 
1316 , comme le prouve une ancienne inscription qui s'y 
trouvait à la porte d'entrée, et que Wimphelingue, p. 80, 
rapporte en ces mots : c Ad laudem Dei et sanctse Marise 
t virginis fundatum est hoc hospitale per venerabilem • 
« Joannem episcopum Argentinensem primum , anno 
c Dom. m.ccc.xvi, octavo idus septembris. » Cependant 
les lettres de fondation ne sont que du 4 novembre 1318. 
Par ces lettres , l'évéque Jean , du consentement de son 
grand* chapitre , accorda à la maison des malades de 
Molsheim , aream nostram juxta /lumen Bruscam in opido 
nostro Mollesheim siia cum ccclesia , seu capella , domo 
infirmorum et aliis œdificiis t ortis, vineis et cum aliis suis 
juribus , attinenciis , et pertinents omnibus.... Statuentes 
ut ecclesia seu capella predicta ad honorent gloriose vir- 
ginis per nos fundata , conslructa et dotata cum domo infir- 
morum , su b nomine , titulo , jure , liber tate et privilégie 
Zenodochii seu hospitalis pauperum et rei ecclesiastice per- 
petuo censeatur et consistât , quatenus in eadem ecclesia 
seu cappella divina semper rite peraganlur ministeria et 
apud illam pauperes et debilss undecunque venientes , pré- 
cipite tamen ecclesie nostre Argentin, hommes et familiares 
canonicorum ejus inventant caritatis subsidia. Wimphe- 
lingue , pag. 80 , ajoute que l'évéque Jean y fonda cinq 
prébendes sacerdotales pour la desserte spirituelle de cet 
hôpital *. Ces prébendes s'augmentèrent dans la suite au 

• L'évéque Jean, qui mourut le 6 novembre 1318, fut enterré dans l'élise de 
l'hôpjUJ. 
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nombre de sept , et Ton trouve que les sept bénéficiera 
firent l'office divin dans l'église de l'hôpital , dédiée à la 
Sainte-Vierge, jusqu'en 1550. Il existe une charte de Jean 
de Lichtemberg , évéque de Strasbourg , de 1354 , qui 
confirme l'érection capelle S. Michahelis in atrio hospitalis 
sui de Mollesheim , bâtie par Henri , aumônier de l'évôque 
Berthold, son prédécesseur. 

Les guerres et les malheurs des temps rendirent , au 
seizième siècle, l'hôpital de Molsheim désert. Les Jésuites, 
membres de cette société fameuse , tant vantée et tant 
décriée, dont la chaire, l'éducation, les lettres et les mis- 
sions pleurent encore la perte , dont un auteur anglais a 
fait un éloge impartial , Roberlson , Histoire du règne de 
l'empereur Charles-Quint , tom. S , liv. 2 , pag. 259 , et 
tom. 4, liv. 6, pag. 451, 52 et 53, les Jésuites, dis-je, en 
profitèrent pour s'en faire adjuger les revenus. Quelques 
Jésuites , de la province du Haut-Rhin , étaient venus 
s'établir, dès l'an 1567, à Molsheim , où Erasme de Lim- 
bourg, évéque de Strasbourg, leur avait assigné une 
habitation. Jean de Manderscheidt , son successeur, qui 
avait à cœur la conservation de l'ancienne religion dans 
son diocèse et l'instruction de la jeunesse catholique , 
donna , en l'an 1580 , aux Jésuites un établissement fixe 
dans la ville de Molsheim. Cet établissement ne se forma 
que deux ans après , qu'il leur accorda , par ses lettres du 
12 juillet 1582, hospitalem domum cum templo , œdibusae 
hortis omnibus ad collegii institutionem. Cette fondation 
fut confirmée , en 1584 , par le pape Grégoire XIII. Huit 
ans après , le môme évéque Jean , qui jusqu'alors avait 
fourni à leur entretien de ses propres revenus , donna de 
nouvelles lettres , le 12 décembre 1590, par lesquelles il 
confirma , non-seulement au collège de Molsheim l'église, 
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l'emplacement et le jardin de l'ancien hôpital , mais lui 
accorda aussi tous les biens et revenus qui appartenaient 
audit hôpital , fondé et doté par les évêques, ses prédéces- 
seurs. Il lui remit aussi les sept bénéfices qui avaient été 
fondés pour autant de prêtres desservant l'hôpital , les- 
quels étaient à la collation épiscopale , et dont les posses- 
seurs avaient discontinué d'y faire l'office divin depuis 
1550, qu'ils avaient été transférés dans l'église paroissiale. 
Cette dotation fut augmentée des revenus d'autres béné- 
fices ecclésiastiques et chapellenies du diocèse, que le même 
évêque réunit à ce collège, et particulièrement, en 1592, 
de ceux de cinq prébendes de l'église cathédrale , que les 
Jésuites conservèrent jusqu'au mois de septembre 4670, 
qu'ils furent obligés de les restituer aux membres du 
grand-chœur, ses légitimes possesseurs. 

Le cardinal Charles de Lorraine , qui devint évêque de 
Strasbourg la même année 4592 , fut aussi le protecteur 
des Jésuites du collège de Molsheim. Il leur accorda plu- 
sieurs pensions en 1595 , et il leur fit présent , la même 
année, du crâne de saint Materne, apôtre de l'Alsace, qu'il 
avait retiré des mains du margrave de Brandebourg , son 
compétiteur à l'évêché. Mais comme on n'y enseignait 
jusqu'alors que les basses classes et les humanités , ce 
cardinal songea à y établir les deux facultés des ails et de 
théologie. Les guerres qu'il eut à soutenir, et sa mort, 
arrivée en 1607, interrompirent ses vues. Ce fut son suc- 
cesseur, l'archiduc Léopold d'Autriche , qui se chargea de 
remplir ses intentions, et qui y établit, en l'an 1617, une 
université composée de ces deux facultés. Le pape , 
Paul V, approuva cette fondation par sa bulle , datée du 
1er février 1617, et l'empereur la confirma, par son 
diplôme du 1 er septembre suivant. Enfin l'évêque Léopold, 
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par acte du 30 juin 1618, assigna au collège de Molsheim 
des revenus nécessaires pour l'entretien des nouveaux 
professeurs. L'inauguration de la nouvelle université se 
fit le 27 août 1618 , en présence de l'évéque fondateur et 
d'un grand nombre de seigneurs de l'empire et de la pro- 
vince. Guillaume , évéque de Bàle , officia à cette céré- 
monie , assiste de l'évéque de Tripoli, suffragant, et de 
sept abbés du diocèse , en présence des députés envoyés 
par les universités de Fribourg , Mayence , Trêves et 
Wurtzbourg. Le collège des Jésuites de Molsheim produisit 
plusieurs gens de mérite , Sotvel , Bibliotheca scriptorum 
Societatis Jesu , pag. 618; entr'autres le P. Jodoque Coc- 
cius, de Trêves, qui y enseigna la philosophie et la théo- 
logie , et qui mourut à Rouftach , le 25 octobre 1622. Ce 
Coccius composa plusieurs ouvrages. Il est, entrautres, 
auteur d'un panégyrique de l'université de Molsheim , 
présenté à l'archiduc Léopold , son fondateur, imprimé en 
1618, sous le titre $ Archiducalis academiœ Molsheimeiisis 
apostolica cœsareaque auctoritate firmata et explicata 
panegyrico, et d'un autre ouvrage qui parut en 1623, une 
année après sa mort , intitulé : Dagobertus rcx Ârgenli- 
nensis episcopatus fundator. Ces deux ouvrages jettent 
beaucoup de jour sur l'histoire d'Alsace. 11 travaillait aussi 
à celle des saints de cette province , mais on a perdu les 
mémoires qu'il a composés sur cet objet. 

Le pape, Urbain Y1I , par sa bulle du mois d'août 1623, 
renouvela les biens et privilèges du collège de Molsheim. 
Le roi , Louis XIV, devenu possesseur de l'Alsace , le 
maintint aussi dans ses possessions , par ses lettres- 
* patentes, les unes du mois de janvier 1645, et les autres 
du mois de janvier 1689. 
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Son université obtint également de la réputation parmi 
celles de l'Allemagne et elle devint même florissante , au 
rapport d'écrivains protestants, comme Zeiler, Topographia 
Alsa/iœ , 1663, pag. 34 ; Bernegger, Descriptio particule 
territorii Argentinensis, 1675, pag. 36 ; Iselin , Ncuver- 
mehrtes historisch und geographisches allgemeines Lexicon, 
1723 , Articulo Molsheim , etc., etc. Louis XIV, par ses 
lettres-patentes du mois de novembre 1701 , transféra 
l'université de Molsheim dans la ville de Strasbourg, pour 
y être unie au collège royal des Jésuites, de la province de 
Champagne : ce qui fut mis en exécution le 20 juin 1702. 
Mais cette translation ne donna aucune atteinte au collège 
épiscopal de Molsheim , qui subsista en son entier. Les 
lettres-patentes, ainsi que celles du mois de février 1702, 
confirmatives des premières , ordonnèrent expressément 
que ceux qui y auraient étudié, seraient admis aux degrés 
dans l'université de Strasbourg , comme s'ils avaient étudié 
dans le collège de Strasbourg. Depuis ce temps ; les 
Jésuites du collège de Molsheim ont continué d'y ensei- 
gner les humanités , la philosophie el la théologie : il était 
même un de ceux dans lesquels les Jésuites de la province 
du Haut-Rhin faisaient leur théologie ; ils y tenaient aussi 
un séminaire ecclésiastique soumis à l'évéque de Stras- 
bourg. Ce collège était d'ordinaire composé de 30 à 40 
individus , tant pères que régents et frères , dépendants 
de la province du Haut-Rhin. Enfin , lorsque par ledit de 
Louis XV, du mois de novembre 1764, les Jésuites d'Al- 
sace subirent le même sort que la Société de Jésus 
éprouva par la bulle de Clément XIV , le collège de 
Molsheim fut maintenu et conservé , aux instances du , 
cardinal de Rohan , et confié , par lettres-patentes du 
6 septembre 1765 , à des prêtres séculiers , sous l'a dm i- 
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nistration et la dépendance de l'évéque de Strasbourg. 11 
est composé d'un principal , d'un sous-principal , d'un 
procureur, de deux professeurs de philosophie , d'un pro- 
fesseur de rhétorique et de quatre régents pour les basses 
classes. Ils vivent en commun et sont tous à la nomination 
de l'évéque. Le sous-principal est en même temps direc- 
teur du pensionnat établi dans ce collège. Les lettres- 
patentes de 4765 et celles de Louis XV, du 24 mai 1776, 
concernant l'université de Strasbourg , ordonnent que le 
collège de Molsheim jouît de ses anciens droits dans l'uni- 
versité de Strasbourg, à laquelle il continuera d'être 
agrégé. Les dernières lettres-patentes confirment le con- 
cordat passé en conséquence en 1702, entre l'université 
de Strasbourg et le collège de Molsheim. Le principal de 
ce dernier collège est vice-doyen-né de la faculté de phi- 
losophie. 

L'église du collège de Molsheim est grande et magni- 
fique , une des plus belles de l'Alsace. Elle fut bâtie par 
les secours de 1 evêque Léopold d'Autriche et consacrée, 
le 16 juillet 1618 , par Adam Petz , évéque de Tripoli et 
sufîragant de Strasbourg. Le chœur est rempli d'armoires, 
qui renferment un grand nombre de reliques. A un des 
autels collatéraux de la nef , du côté de l'évangile , est 
conservée l'ancienne croix de Nidermunster, dont j'ai 
parlé dans mon premier tome , liv. 4 , pag. 362 et seq., et 
que l'évéque Jean de Manderscheidt accorda, en 1580, 
aux Jésuites de Molsheim ; voyez l'ouvrage du P. Lyra , 
jésuite , Historia de antiqua, sancta et miraculosa Cruce, 
quœ in templo S. J. Molshcmii pro devotiotie dévote asser- 
vatur, imprimé à Molsheim , en 1671. On trouve la gra- 
vure de cette croix dans Silbermann, Hist. von Hohenburg, 
pag. 53. Elle est de chêne, épaisse de deux doigts, haute 
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de 8 V* pieds de roi et large de près de six. Elle est en- 
richie de pierres précieuses , revêtue de lames d'argent 
doré, relevées en bosse, qui représentent, outre le Christ, 
plusieurs traits de l'ancien et du nouveau Testament. 
L'église du collège a deux chapelles collatérales. On voit 
dans celle qui est du côté de l'épttre, la tombe de l'évêque 
Jean , avec cette inscription : An, Dom, M.CCC.XXVIH 
octavo idus novembris , obiit venerabilis dominas Joannes 
episcopus Argentinensis primus fundator et constructor 
hujus hospitalis. On y voit aussi le cénotaphe de Gabriel 
Haug , évêque de Tripoli , qui en fut le restaurateur en 
1686. Il mourut le iO janvier 1691 et fut enterré dans 
l'église de Sainte-Madeleine de Strasbourg. Ce cénotaphe 
est ainsi conçu : « Memoria reverendissimi in christo 
€ patris ac dom. dom. Gabrielis episcopi Tripolensis, trium 
« episcoporum Argentinensium suffraganei et in pontitica- 
c libus vicarii generalii et consiliarii, hujus capelle, quam 
i reverendissimus et celsissimus princeps ac dom. dom. 
t Johann es I. episc. Argent, an. 1316, vi septembris fun- 
c darat , restauratoris et conservatoris , 28 aprilis 1686. » 

Il y a dans le collège de Molsheim une célèbre congré- 
gation, nommée Pactum Marianum, composée de personnes 
distinguées de tous les états. Elle fut érigée, sous le titre 
de l'Annonciation de Notre-Dame , sur le modèle de celle 
de Rome, par des lettres particulières de Claude Aquaviva, 
général de la Société de Jésus, datées de Rome, 20 avril 
1636. 

L'ordre des Chartreux , le seul de tous les anciens 
ordres religieux qui s'est conservé depuis près de sept 
siècles dans sa pureté primitive , sans altération et sans 
avoir eu besoin de réforme, prérogative bien rare qui doit 
le distinguer aux yeux de la religion ; cet ordre , dis-je , 



Digitized by Google 



MOLSHEIM 



91 



a, à Molsheim , un couvent attenant aux murs de cette 
ville, composé d'environ 15 à 18 religieux, qui tient novi- 
ciat et qui dépend de la grande Chartreuse de Grenoble. 
La Chartreuse de Molsheim doit son origine à celle qui 
était autrefois située près du village d'Eckboltzheim , sur 
la Brusche, à trois quarts de lieue de Strasbourg. Elle est 
nommée dans les anciens titres, mons S. Maria apud 
Argentoratum ; Kœnigshoven l'appelle Johans von Missen , 
et Wimphelingue Joannes de Myszna. Cette chartreuse fut 
fondée en 1320, en l'honneur de la Sainte-Vierge, par trois 
bourgeois de Strasbourg , Jean de Missen , Gérard de Saxe 
et Wernher de Hesse, qui la dotèrent de leurs biens. Mais 
elle ne fut achevée, à cause des guerres, que vingt ans après 
et elle ne commença à être habitée qu'en 1340, ce qui fait 
que Kœnigshoven, cap. 5, pag. 285, place sa fondation à 
l'an 1340, ainsi que Wimphelingue, pag. 85. Cette maison 
produisit de savants hommes , entr'autres Ludolphe de 
Saxe , qui en fut le premier prieur, fameux par ses 
ouvrages , qui vivait encore en 1330, et Nicolas Kempft, 
de Strasbourg , mort en 1397, auteur de plusieurs traités 
ascétiques. La Chartreuse de Strasbourg était devenue 
fameuse, selon Gebwiller, qui écrivait en 1521, in Pane- 
gyri Carolina , pag. 35, non-seulement par ses beaux et 
somptueux bâtiments, mais par la piété, la science, la vie 
régulière et la charité bienfaisante des religieux qui l'habi- 
taient '. Tous ses bâtiments furent démolis le 29 juillet 
1 591 , vieux style, par ordre du magistrat de Strasbourg , 
qui avait obligé les quatre Chartreux qui y restaient encore, 
d'en sortir la veille. Ces pères se retirèrent d'abord dans 
la maison qu'ils avaient à Strasbourg ; enfin ils obtinrent 

1 II ; avait, en 1521, seiie prêtres profès, neuf convers et quatre donnés. 
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un emplacement à Molsheim , où le cardinal Charles de 
Lorraine les reçut, par ses lettres du 26 février 1602, 
confirmées par celles de l'archiduc Léopold d'Autriche, 
son successeur, du 2 juillet 1613. Comme la ville de 
Strasbourg s'était emparé des biens de la Chartreuse, 
Henri IV, roi de France , voulut indemniser cet ordre , et 
par un contrat, passé le 21 août 1598, entre les commis- 
saires du roi et ceux de l'ordre, Sa Majesté leur céda une 
rente annuelle et perpétuelle de sept mille cinq cents 
livres sur les gabelles de Normandie, pour être employés 
à la fondation et dotation d'une autre Chartreuse qu'éta- 
blirait l'ordre. Cette rente annuelle leur est encore payée 
aujourd'hui , tant sur le trésor royal que sur les fonds 
annuels des aumônes du roi. 

Cette Chartreuse , considérée sous différents objets , 
mérite l'attention des curieux. Le chrétien s'y édifiera à la 

m 

vue de ses religieux dévoués à la solitude et au silence, à 
des prières presque continuelles , à des pratiques aussi 
multipliées que religieuses , qui ont empêché l'esprit du 
monde à s'y introduire , dont les prières et les larmes 
attirent la bénédiction du ciel sur notre province. Le 
savant y distinguera la bibliothèque qui renferme plus de 
quatre cents manuscrits intéressants , mais qui ne sont 
presque pas connus. On peut y remarquer entr'autres , les 
ouvrages du fameux Ludolphe de Saxe, écrits de sa propre 
main, un traité de saint Prosper, qui a plus de huit cents 
ans , le recueil original des vers de Herrade , abbesse de 
Hohenbourg, des actes manuscrits du concile de Bâle , les 
quatre livres de l'Imitation de J.-C, écrits en 1474, mais 
sans nom d'auteur , etc. L'architecte en parcourera l'église 
décorée, dans le goût italien, depuis quelques années, de 
dorures et de peintures, mais peut-être avec trop de pro- . 
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fusion. L'amateur des arts et de la peinture admirera ces 
belles et fratches peintures sur verre , dont le cloître est 
décoré dans tout le contour des cellules. Ces peintures , 
qui représentent la Passion et les Mystères de J.-C. , ainsi 
que les Vies des saints pères dans le désert , méritent la 
plus grande attention. Elles ont été peintes en \ 62 1 , 22 , 
24, 27, 28, 29, 30 et 31 , par Laurent Linck, aux dépens 
des chanoines de la cathédrale, des prébendiers du grand- 
chœur, de quelques abbés de la province et de différents 
particuliers , dont chaque peinture porte les noms et les 
armoiries. Enfin l'étranger sera charmé de l'hospitalité qui 
y règne , y mangera , s'il est gourmand , d'excellents pois- 
sons et y boira un vin qui passe pour un des meilleurs de 
la Basse-Alsace. Ce vin croît dans un canton de vigne du 
ban de Molsheim , qu'on nomme le Finckenberg et qui 
appartient presque en entier à la Chartreuse. Il y a un 
autre canton du même ban , nommé Kœttenhund , qui 
produit aussi du très-bon vin , et dont les vignes appar- 
tiennent au collège. 

Les Capucins ont aussi à Molsheim un couvent com- 
posé de 12 à 20 religieux , qui fait partie de la province 
des Capucins d'Alsace, ils n'y étaient, en 1723, qu'au 
nombre de six pères et de deux frères. Ce sont eux qui 
desservent la chaire de la paroisse. Ils s'établirent à Mols- 
heim en 1657, sous les auspices de Léopold-Guillaume 
d'Autriche , évêque de Strasbourg , qui leur donna une 
somme de mille livres pour bâtir leur couvent; de 
Georges-Alban Meyer, son vicaire-général , qui en obtint 
la permission, et de Jean-Georges de Neuenstein, qui leur 
donna l'emplacement où il fut construit. 

Il y avait autrefois à Molsheim une famille noble , nom- 
mée Kember, qui en prenait le surnom. Dietericus Kember 
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miles, Wernherus et Waltherus , dicti Kember dé Molles- 
heim sont rappelés au nombre des vassaux de l'évéché de 
Strasbourg , dans le registre féodal de Berthold de Buch- 
eck. Le premier de ces Kember, Dietericus , y est dit 
posséder, à titre de fief, advocaciam in Mollesheim. 
M. Schœpflin fait encore mention, Als. illust., tom. 2, 
pag. 658 y de plusieurs nobles des 13«, i4e et 15 e siècles, 
qui portaient le nom de Molsheim. 

On trouve aux environs de Molsheim des pierres de 
touche brunes et grises; deSivry, Observ. minèralogiques, 
pag. 43 et 44. 

MORSCHWE1LER. Il y a en Alsace six villages qui 
portent le nom de Morschweiler, dont cinq dans la Haute. 
Celui, dont nous parlons, est situé dans la Basse, et dans 
la grande préfecture de Haguenau , à une lieue et demie 
de l'abbaye de Neubourg. Cet endroit parait avoir été 
habité par les Romains. Beatus Rhenanus, Rer. Germ., 
lib. 3 , pag. 324 , remarque y avoir vu les ruines d'un 
ancien édifice , et les statues de neuf idoles incrustées 
dans les murs d'une chapelle. L'empereur, Otton 1er, 
accorda , en 968 , curtim quandam nuncupatam Morinzan- 
wilere sitam in Elesassium, à Adélaïde, sa femme; Als. 
dipL, tom. i, pag. 122. Otton III, son petit -fils, donna, 
en 995, à l'abbaye de Seltz , fondée par Adélaïde , capellam 
in Morcenwillare. Hertzog, lib. 3, pag. 43, se trompe 
lorsqu'il croit que cet endroit fut nommé en latin Martis , 
ou Mortis villa , d'une bataille sanglante qui y fut livrée. 
L'empereur Sigismond confirma, en 4417, les possessions 
qu'avait l'abbaye de Sturzelbronn à Morschweiller ; Als. dipl. , 
tom. 2 f pag. 327. 
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Morschweiller est composé d'environ 55 familles, toutes 
catholiques. Le grand bailli de Haguenau en est seigneur ; 
la dîme est divisée en neuf portions, dont l'abbaye de 
Neubourg retire sept et celle de Stùrtzelbronn deux. 
L'abbé de Neubourg , auquel a été réuni le droit de 
patronage et le rectorat, est collateur de la cure desservie 
par un religieux de son abbaye. Ce curé dessert aussi les 
habitants du village voisin de Ringeldorff, dont il retire le 
tiers des dîmes. L'église paroissiale est sous l'invocation 
de saint Etienne, et il y a une confrairie du Saint-Sacrement, 
érigée le 16 juin 4762. 

MUHLBACH , ou Milbach , est un fief de l'évêché de 
Strasbourg , dépendant du château de Girbaden , accordé 
à M. le prince de Rohan-Soubise , qui en est seigneur. On 
y trouve environ 44 familles catholiques formant le nombre 
d'environ 220 communiants. L'église est dédiée à la Sainte- 
Vierge, sous le titre de son Assomption, et les dîmes y 
sont perçues par l'administrateur de la paroisse. Muhlbach 
dépendait autrefois de celle de Lutzelhausen , situé dans le 
chapitre rural de Molsheim. On y bâtit une église vers 
1731, et peu de temps après, par décret du 30 septembre 
1 735, on y établit un prêtre administrateur, sous le nom 
de vicaire perpétuel résident , lequel vicaire perpétuel est 
nommé par l'évéque et ressortit du chapitre rural du 
Mont-des-Frères. La séparation entière des deux églises 
de Lutzelhausen et Muhlbach fut consommée le 12 dé- 
cembre 1742. 

Après la mort de Thierri, comte de la Basse-Alsace, 
arrivée vers l'an 1150, Godefroi, son fils, de concert avec 
sa mère et ses frères, predium Mulinbach funditus in pro- 
prietatem oblulerunt , à l'abbaye de Neuwillers. Mais l'abbé 
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et ses religieux , positione loci ab ipsis semoti minus sibi 
prodesse considérantes, le vendirent, en 1159, à l'abbaye 
de Neubourg; Als. dipl., tom. 1, pag. 248. Les papes, 
Alexandre III, en 1177, et Innocent III, en 1208, con- 
firmèrent grangiam Mulenbach à la même abbaye, pag. 262 
et 317. L'empereur, Charles IV, compte, en 1356, curtem 
Mulenbach, cum villa, juribus et appendiciis suis, dans 
le nombre de ses possessions; tom. 2, pag. 216. 

L'empereur, Otton IV, confirma, en 1209, curtem 
Mulinbach cum appendiciis suis à l'abbaye de Neubourg, 
ainsi que Frédéric II, en 1219. 

MULHAUSEN , ville alliée des Suisses , est située sur 
les confins du Sundgau et de la Haute-Alsace 1 , sur la 
rivière d'Ill , qui l'environne de tous côtés , à trois lieues 
du Rhin, à deux lieues d'Ensisheim , entre Colmar et Bàle. 
Simler , de Republ. Helveticorum , et Ortel , Thésaurus 
geographicus , voce Arialbinum , suivis par Jean-Henri 
Pétri , auteur d'une chronique manuscrite de Mulhausen , 
prétendent que c'est l'ancien Arialbinum , dont il est parlé 
dans l'Itinéraire d'Antonin et la Carte théodosienne. Mais 
M. Schœpflin, Als. illust., tom. i, pag. 187 et 188 1 a fait 
sentir le faible de cette conjecture. 

Cet endroit prit origine sous les Francs et fut ainsi 
appelé d'une maison de moulin , comme l'indiquent son 
nom , ses armes et ses monnaies *. Ceux qui disent qu'il 
n'y eut d'abord qu'un couvent de moines Augustins, puis 

* L'empereur Adolphe, dans son diplôme de 1293, et Rupert , électeur palatin, 
dans sa charte de 1354, disent : der Statl se Mulhusen an Suntgowe. Le nom de 
Sundgau est pris dans un sens in sensu ardo, pour le comté de Ferrette. 

1 D'autres disent , mais avec moins de fondement , que sa situation sur 1*111 l'a 
Tait d'abord nommer Illhausen , d'où par l'addition de Y m , son nom Tut changé en 
Milltiauseii. 
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un village et enfin une ville , se trompent. Car on trouve 
le nom de Mulenhusen, dès Tan 823, dans un diplôme de 
l'empereur Louis-le-Débonnaire , pour l'abbaye de Masse- 
vaux , et dès le règne de l'empereur Frédéric II , cet 
endroit avait été changé en ville , dans le même temps 
que Colmar et Schlestadt ; ce prince , dans un diplôme 
de 1236, rappelle déjà civitatcm Mulhausen. Or, les 
Augustins ne vinrent à Mulhausen que vers l'an 1270, 
comme le prouve une charte de Henri , évéque de Sion , 
de la même année. 

La possession de Mulhausen fut longtemps disputée 
entre les empereurs de la maison de Souabe , qui la pré- 
tendaient comme ducs d'Alsace , et entre les évéques de 
Strasbourg, possesseurs du Haut-Mundat, dont cet endroit 
est peu éloigné. L'affaire ayant été mise en arbitrage, elle 
fut adjugée, en 1221 , à l'évêque qui , trois ans après, en 
accorda l'advocatie à l'empereur Frédéric second. Enfin 
l'évêque Berthold donna, en 1236, la ville de Mulhausen, 
avec tous ses droits , en fief à cet empereur et à tous ses 
descendants mâles. Frédéric ayant été proscrit par le pape, 
elle revint , en 1246 , à l'église de Strasbourg , dont elle 
était fief. L'évêque Henri de Staleck s'empara alors de 
Mulhausen et y fit bâtir un château dans la ville , pour 
mieux assurer sa possession. Les habitants ne voulant 
plus être sous la puissance épiscopale , Rodolphe . comte 
de Habsbourg , landgrave de la Haute-Alsace prit , en 
1261, sous sa protection, la ville de Mulhausen. Les habi- 
tants lui ayant livré la ville, le château qui était commandé 
par le schultheiss de l'évêque, fut pris après trois mois de 
siège et entièrement rasé ; Kœnigshoven , cap. 4, § 46, 
Paralipom., ad Ursprrg., paij. 255, Annales Colmarienses , 
etc. Voyez la Chronique de Senones, llb. 5, cap. 14. 
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Mulhausen tomba ainsi dans le pouvoir de la maison de 
Habsbourg. L'évêque de Bâle, ennemi du comte Rodolphe, 
l'assiégea en 1271, mais il ne put la prendre, et Rodolphe 
étant devenu empereur, en 1273, la déclara libre en 1275, 
ce qui lui donna rang parmi les villes impériales. L'église 
de Strasbourg ne renonça cependant pas à son droit , et 
ce ne fut qu'en 1308 , qu'elle le céda à l'empereur 
Henri VII, par un accord confirme par les électeurs. 

Mulhausen est située sur les confins du Sundgau et de 
la Haute-Alsace , sur la rivière d'Ill , qui l'environne de 
tous côtés, à trois lieues du Rhin et à autant des Vosges, 
à deux d'Ensisheim , six de Bâle et huit de Colmar. Son 
circuit comprend près d'une lieue : le quart de la ville 
consiste en jardins. 

Ses armes sont d'argent , à une meule de moulin , de 
gueules. 

MUNDOLSHEIM, ou Munoltzheim, est un village de la 
Basse-Alsace et du diocèse de Strasbourg, situé près de la 
Suvel, à une lieue et demie de Strasbourg et à une demie- 
lieue de Suffelweyersheim, dans le chapitre rural du Bas- 
Haguenau et dans les terres du directoire , appartenant à 
Mrs. de Joham , qui le relèvent du roi à titre de fief im- 
périal, composé d'environ 100 familles, toutes luthériennes, 
qui y ont un ministre résident nommé par le seigneur, et 
une église placée sur une hauteur. 

Mnnoldesheim est rappelé, vers l'an 1128, dans une 
notice des biens de l'abbaye de Maurmoutier ; Hist. d'Al- 
sace, tom. 2, lit. 6il, pag. 27/. On lit dans la chronique 
manuscrite de Godefroi d'Ensmingen , que dans la guerre 
de la ville de Strasbourg contre l'évêque Gauthier, et ce 
le 8 mars 1262 , cives fere otnnes populi dvitatis Argent. 
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circa mediam partem exierunt civitatem cum lapicidis et 
aliis operariis , destruentes turrern ecclesiœ Munolzheim , 
que turris eral valde fortis lapidera et alta, liment es quod 
dictus episcopus faceret munitionem ibi. On lit la même 
chose dans la chronique allemande de Kœnigshoven , 
cap, A, pag. 249. 

Nous trouvons Hartman, Egenolphe et Jean de Rathsam- 
hausen investis, en 1394, par l'empereur Wenceslas, du 
cinquième du village de Mundolsheim ; Als. illust., tom. 2, 
pag. 258. Les Beger possédèrent , à titre de fief impérial , 
le village de Mundolsheim jusqu'à leur extinction, arrivée 
en 1532; ibidem, pag. 259. L'empereur, Charles V, le 
conféra la même année à Mathias Held, son vice-chance- 
lier, qui , du consentement de l'empereur, le vendit , en 
1537, avec le village de Mittelhausbergen et d'autres biens, 
pour quatre mille florins , à Conrad Joham , qui en prit lui 
et ses descendants le nom de Mundolsheim ; Als. illust. , 
tom. 2 , pag. 707. Les fils de Conrad furent investis du 
même fief en 1577 ; Moser, Reichs-Hofraths Process, t. 3, 
pag. 757. 

Avant le luthéranisme il y avait, à Mundolsheim, outre 
la cure-rectorat , située dans le district de l'archiprétré de 
Saint-Laurent, la chapellenie de l'autel de Saint-Nicolas, à 
la collation du grand-custos, également éteinte. Les catho- 
liques qui peuvent se trouver à Mundolsheim , sont au- 
jourd'hui desservis par le curé de Suvelweyersheim. 

Les nobles de Munoltzheim , ou Mundolsheim , s'étei- 
gnirent vers l'an 1411. 

MUNSWILLER. Ce village , situé dans le bailliage de 
Saverne , appartient aujourd'hui à l'évêque - prince de 
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Strasbourg. Il a été pendant plus de trois siècles un fief 
relevant de l'évéché de Strasbourg. 

En 1316 , révéque Jean accorda en fief les villages 
d'Ingenheim et de Munswiller, avec tous leurs droits, 
juridiction et dépendances , à Eberhard et Eberlin de 
Greiflenslein , en échange de la moitié de l'advocatie de la 
basse ville de Saverne que ceux-ci lui cédèrent. 

En 1398 , Eberlin de Greiffenstein et Petermann , son 
frère , tenaient en fief de l'évéché le village de Muns- 
willer. 

En 1 484 , Gauthier de Thann , qui avait succédé au 
dernier noble de Greiffenstein , relevait aussi le village de 
Munswiller à titre de fief de l'évéché de Strasbourg. 

A l'extinction de la famille des Thann , l'évéque Robert 
conféra , en 1497, le village de Munswiller, à titre de fief 
masculin , à Georges de Rathsamhausen de la Pierre. 
Celui-ci l'accorda aussitôt après, en arrière-fief, au sieur 
Voltz d'Altenau. 11 passa ensuite à Frédéric de Lutzelbourg, 
beau-frère de ce dernier, auquel il fut accordé , en 1513 
et au même titre , par Georges , Albert et Samson de 
Kathsamhausen. Les Lutzelbourg en jouirent à ce titre 
jusqu'en 1669 , qu'ils vendirent le village de Munswiller 
pour deux mille cinq cents florins, à Herman-Egon, land- 
grave de Furstemberg , du consentement de l'évéque 
François-Egon , frère de l'acheteur, comme principal sei- 
gneur direct et des seigneurs de Rathsamhausen , de qui 
les Lutzelbourg le tenaient en arrière-fief. L'évéque n'y 
consentit qu'à condition que la maison de Furstemberg 
recevrait ce village à titre de lief masculin relevant direc- 
tement de l'évéché. 

L'évéque François-Egon , devenu héritier du landgrave, 
sou frère, admodia en 1681, pour six années, les revenus 
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du village de Munswiller à Jean-Georges Meyerhoffer. 1] 
vendit ensuite , en 1686, pour six mille livres, le village 
même avec ses dépendances , au sieur Fries , conseiller de 
la chambre des comptes , à charge par lui de le tenir de 
l'évéché à titre de fief héréditaire , dont ledit Fries fut 
investi en 1687. 

En 1711, l'évéque Armand-Gaston de Rohan acheta 
Munswiller du sieur Fries et le réunit au domaine de 
révêché, sous la clause expresse que jamais ni lui, ni ses 
successeurs, ne pourraient l'aliéner ou l'inféoder. 

Le chapitre de Neuvillers a une colonge à Munswiller, 
dite la cour de Saint-Pierre. Le taureau , le bélier et le 
verrat de la communauté sont à la charge du même cha- 
pitre pour deux tiers et du curé pour l'autre tiers. 

Dans le ban de Munswiller est la forêt dite Baurhôltzel , 
appartenante au chapitre de Neuvillers, au titre de l'église 
de Munswiller, qui lui a été unie. 



NËINK1RCH, ou Neunkirch , est une église dédiée à la 
Sainte- Vierge , sous le titre de sa Nativité, située en Basse- 
Alsace , dans le diocèse de Strasbourg et l'archiprétré rural 
de Rhinau , à quatre lieues et demie de Marckolsheim , à 
une lieue de Rhinau et à une demie de Friesenheim , se 
trouvant à l'extrémité du ban de ce village. Cette église 
est depuis plusieurs siècles l'église-mère et paroissiale de 
Friesenheim et de Widernheim. Johannes sacerdos de 
Rynouwm , celebrans in Ninkircheim , est rappelé dans 
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une charte de 4290. Un acte, qui se trouve dans le Livre 
salique de l'abbaye de Saint-Etienne, de Tan 1 301 , stipule 
la redevance d'une livre monnaie de Strasbourg , que le 
curé-recteur de Neinkirch doit acquitter tous les ans à 
cette abbaye. Le collège de Molsheim paye encore annuel- 
lement, au titre de cet acte, deux florins au couvent des 
Dames de Saint-Etienne. Guillaume, évôque de Strasbourg, 
incorpora, en 1425, le rectorat de Neinkirch et ses reve- 
nus à l'hôpital de Molsheim , pour l'augmentation des 
revenus des prébendiers , qui y célébraient l'office divin , 
à la charge d'établir et de compétencier un prêtre qui 
ferait les fonctions paroissiales à Neinkirch et administre- 
rait les habitants des villages de Friesenheim et Widern- 
heim. L'évéque Jean de Manderscheidt incorpora , le 12 
décembre 1590, les revenus de l'hôpital et des prébendes 
de Molsheim au collège des Jésuites de la môme ville, 
qu'il y avait établi dix ans auparavant. Les Jésuites, de- 
venus ainsi possesseurs des revenus de l'hôpital de Mols- 
heim, et par conséquent de ceux du rectorat de Neinkirch, 
firent administrer cette dernière cure par le curé de 
Diebolsheim, village éloigné de trois quarts de lieue. Mais 
en 1702, M. de Camilly, vicaire-général de l'évéché de 
Strasbourg, sépara ces deux cures , rétablit celle de Nein- 
kirch et ordonna au recteur du collège de Molsheim d'y 
présenter un de ses religieux , auquel ledit grand-vicaire 
forma une compétence. Depuis ce temps, la cure de Nein- 
kirch fut toujours administrée par un Jésuite résident à 
Neinkirch jusqu'en 1764, qu'on y établit un administrateur 
séculier à la nomination du collège de Molsheim, rempla- 
çant celui des Jésuites. Il y a autour de l'église de Nein- 
kirch la maison curiale, bâtie en 1761 , et trois ou quatre 
habitations de censiers qui appartiennent au collège de 
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Molsheim. Le curé administre et dessert les habitants du 
village de Friesenheim , situé à une demie-lieue, ceux du 
hameau de Zelsenheim , à un petit quart de lieue , et du 
village de Widernheim , à un gros quart de lieue. 

L'église de Neinkirch forme un célèbre pèlerinage où il 
y a toujours un grand concours de peuple , surtout aux 
fêtes de Notre-Dame. On y révère sur l'autel collatéral de 
la nef, qui est du côté de l'épître , une petite statue mira- 
culeuse de Notre-Dame, représentée debout et tenant 
l'Enfant Jésus entre les bras. Cette statue , qui est d'ivoire 
et haute d'environ cinq à six pouces , y est exposée et 
conservée dans une petite châsse à jour. On ignore 
l'époque et l'établissement de ce pèlerinage , qui est ce- 
pendant très-ancien, ta tradition porte qu'elle fut décou- 
verte par un pâtre , dont le cochon déterra cette petite 
statue au milieu d'une grosse pierre de taille , enfoncée en 
terre et voisine d'une fontaine. On montre encore cette 
pierre avec le creux qui renfermait cette statue, à côté de 
l'église et à gauche de la porte collatérale. La vénération 
qu'on porta à cette statue et les miracles qui s'y opérèrent, 
par l'intercession de la Sainte-Vierge , donnèrent lieu à 
l'établissement de l'église. On lui donna , ajoute-t-on , le 
nom de Neinkirch , c'est-à-dire de Neuf-Eglises , parce 
qu'on prétend que cette statue de la Sainte- Vierge fut 
portée , selon les uns , dans neuf différentes églises , et 
selon les autres , neuf fois à Friesenheim , mais qu'elle en 
disparut autant de fois jusqu'à ce qu'elle fut placée près de 
l'endroit où elle avait été découverte. Quoiqu'il en soit, 
l'église de Neinkirch fut rétablie et augmentée, en 1455, 
par Robert , évêque de Strasbourg , dont on voyait autre- 
fois les armes peintes à une des fenêtres. On lit encore à 
l'entrée de la porte principale, ces mots : Ave Maria. An. 
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Dont. M.CCCC.LV. La statue de Notre-Dame fut enlevée 
de leglise pendant les guerres du 17e siècle et découverte 
de nouveau, en 1634, dans un couvent d'Alsace de l'ordre 
de Saint-François , auquel un général de l'armée en avait 
fait présent avec une caisse remplie d'ornements. Cette 
statue fut ensuite transportée dans l'église du collège de 
Molsheim , où elle resta exposée sur l'autel de la Sainte- 
Croix jusque vers la fin du siècle dernier, qu'elle fut rap- 
portée à Neinkirch. Cette statue fut gravée à Augsbourg, 
en 1668 , et les philosophes de l'université de Molsheim 
lui dédièrent leurs thèses en 1669. Le grand-autel de 
l'église de Neinkirch , qui est situé dans le chœur , fut 
élevé en 1726. Les deux autels collatéraux , l'un où est 
conservée la statue de Notre-Dame, du côté de l'épttre , et 
l'autre de la Croix, du côté de l'évangile, furent élevés, le 
premier au mois de mai 1736, et le second au mois d'oc- 
tobre 1 737. 

NEUGARTHEIM , nommé aussi Neugardt, est un village 
de la Basse-Alsace , situé dans le diocèse de Strasbourg, 
au chapitre rural de Bettbur, à quatre lieues de Stras- 
bourg et à une demie-lieue de Wilgotheim , tout près de 
la montagne du Kochersberg , composé d'environ 55 
familles, toutes catholiques. Cet endroit fait partie du bail- 
liage de Kochersberg et appartient aujourd'hui à l'évêque- 
prince de Strasbourg et n'a jamais fait partie du comté de 
Hanau , comme l'écrit Hertzog , lib. 3 , fol. 33. Neugart- 
heim, au quatorzième siècle, dépendait de ce comté, dont 
la seigneurie était partagée entre l'empire et l'évêché de 
Strasbourg. Nngurlc est rappelé dans le nombre des vil- 
lages ou villoz comitatus , quce. vulgttriter dicuntur Grave- 
schaft , in quibus imperium et episcopatus omnia habent 
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communia , dans le registre des revenus de l'évêché de 
Strasbourg , rédigé sous l'empereur Louis de Bavière et 
l'évêque Berthold de Bucheck ; 4 /s. illust. , lom. 2, 
pag. 193. L'empereur, Charles ÏV, vendit la moitié que 
l'empire avait dans Neugartheim et dans Avenheim , en 
1357, pour mille florins, à Jean de Lichtemberg, évêque 
de Strasbourg ; ibidem, pag. 141. Depuis ce temps, Neu- 
gartheim appartient en entier à l'évéché de Strasbourg. 

Le grand-chœur de l'église cathédrale de Strasbourg est 
décimateur du ban de Neugartheim et collateur de la cure. 
Décime tam majores quam minute ville Neugertheim site 
infra limites parochie in Wilgotheim , bona dotalia ecclesie 
dicte ville filialis quoque de Wilgofheim , furent unies audit 
grand-chœur en 1 407. Aux quinzième et seizième siècles, il 
y avait un primissariat à Neugartheim et ce village a de 
tout temps dépendu de la paroisse de Wilgotheim jus* 
qu'en 1698 , qu'elle fut érigée en cure particulière , et 
depuis ce temps le curé de Neugartheim dessert aussi les 
habitants du village voisin d'Àvenheim. L'église paroissiale 
de Neugartheim, dédiée à saint Kemi, fut rebâtie en 1785. 

Il y avait une famille noble du nom de Neugartheim, 
ou Neugarten, qui est éteinte depuis l'an 1562; Bernegger, 
pag. 39. Waltherus miles de Nugirte, ministeriaiis ecclesie 
de Andela, est rappelé avec Guta, sa femme, et Hugues, 
son fils, dans une charte de Hedewige, abbesse d'Andlau, 
de 1223; Hist. Zaringo-Badensis , tom. 5, pag. 167.... 
Wernhei^us de Nugurfe fut un de ceux du parti de l'évêque 
Gauthier de Geroldseck , qui furent faits prisonniers en 
1265 , par les habitants de la ville de Strasbourg ; Als. 
illust., tom. 2, pag. 660. On trouve encore, en 1371, 
Hecelon de Nugurte , fils d'Eberlin , et en 1386, Jean de 
Nugurte et Hecelon , son frère ; ibidem , pag. cit. 
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En 1357, l'empereur, Charles IV, accorda à l'évêque 
Jean de Lichtemberg et à ses successeurs dans l'évéché de 
Strasbourg , les villages d'Avenheira et de Neugartheim. 

En 1446 , les villages de Neugartheim et d'Ittlenheim 
étaient engagés pour 420 livres deniers au sieur Lupstein , 
bailli du Kochersberg. Ils furent dégagés parl'évêque, en 
1452. 

En 1687, il y avait 30 bourgeois à Neugartheim et 
avant la guerre 66. 

NEUHOFF est une espèce de village, situé dans la ban- 
lieue de Strasbourg , dont le magistrat est seigneur , 
composé de différentes censés , maisons et baraques éloi- 
gnées la plupart les unes des autres. Neuhoff est à une 
lieue de Strasbourg et à une demie-lieue d'IIlkirch , for- 
mant 50 à 55 familles catholiques. Elles sont desservies, 
depuis 1760, par le curé royal d'IIlkirch. Elles l'étaient 
auparavant par le curé de Saint-Laurent de Strasbourg. 
On n'y paye point de dîmes. Le collège royal de Strasbourg 
y a un bien considérable et une maison censière, avec une 
petite chapelle domestique, dédiée à la Sainte-Vierge. 

NEUVILLERS a longtemps appartenu à l'abbaye de ce 
nom. Cette abbaye est nommée monaslerium qnod Novum- 
willare nuncttpalur, dans le livre des Sociétés de Richenau, 
de 830. 

Novumvillare monastcrium , in pago Alsacense, quod est 
in honorem S. Pétri principis apostolorum constructum, 
est rappelé dans la charte de Dietmar, abbé de Fleuri , de 
1070; Als. dipl., loin, i, pmj. il 3, 
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Conradus de Neovilla signa , en 1126 , l'acte de fonda- 
tion du monastère de Saint-Jean-des-Choux ; Gall. christ., 
totn. 5, pag. 479. 

Fidèles in Novillarensi loco degentes sont rappelés dans 
la charte d'Erphon, abbé de Neuvillers, de 1157. Novilla- 
renses Scabiniones signèrent la même charte ; Als. dipl., 
tom. 1, pag. 245. Le même Erphon rappelle villam Novil- 
larensem, dans une autre charte de 1158 ; Alsat. diplom., 
tom. i, pag. 247. 

Plebanus, sive parochianus sacerdos ecclesie S. Adelphi, 
vicarius abbatis , est rappelé dans la bulle de l'antipape , 
Victor 111 , pour l'abbaye de Neuvillers , de 1162 ; Alsat. 
dipl., tom. i , pag. 250. On lit dans la même bulle : ple- 
banus ecclesie S. Adelphi omnia jura, quœ ecclesiœ S. Pétri 
malrici ecclesiœ parochialis antiquitatus consuevit exhibere, 
exhibeat. 

Le pape, Alexandre III, confirma, en 1178, à l'abbaye 
de Neuvillers, locum ipsum , in quo Novillarense monaste- 
rium situm est, cum villa et integrilate justitiœ, cum banno 
et aliis suis pertinentiis , ecclesiam quoque beati Adelfi in 
eadem villa cum suis pertinentiis ; Alsat. diplom., tom. i, 
pag. 264. 

Otton, palatin de Bourgogne , frère de l'empereur Henri 
et de Philippe, duc de Souabe, eut, en 1197, une guerre 
avec Otton de Hunnenbourg. Le comte Otton surprit et 
pilla Neuvillers, villam Neovillam, dont Otton était avoué; 
Auctor vitœ , et miraculorum S. Adelphi , cap. 3, in Actis 
SS., tom. 6, augusti, pag. 512. 

Neuvillers est nommé villa Novillarensis , dans l'acte 
d'union de l'évéque de Strasbourg, qui unit, en 1228, 
l'église paroissiale de Saint-Adelphe à la collégiale de ce 
nom et villa Nuwillei; dans les lettres de Jacques de 
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Lorraine, évêque de Metz, de 1257 ; Als. illust., tom. 2, 
pag. 223. 

Dès lors Neuvillers appartenait à 1 'évêque de Metz. Le 
même évêque la fit clore de murailles vers le même 
temps , ce qui lui donna le titre de ville. Jacques étant 
mort en 1260, Henri, seigneur de Lichtemberg, profita de 
la vacance du siège pour prendre oppidum , quod ante 
ipsum claustrum Novumvillare situm est , la pilla et en 
détruisit les maisons. L'évêque Philippe de Florenges, qui 
succéda à Jacques, en 1261, entra dans les terres du sei- 
gneur de Lichtemberg et l'obligea , en 1262 ou 1263 , de 
rétablir cette ville; Chronic. Senoniense , lib. 5 , cap. ii 
et 12. 

Louis et Conrad de Lichtemberg , fils de Henri , firent , 
en 1269, une donation hospitali monasterii Novillarensis ; 
Als. dipl., tom. I , pag. 400. 

Sigillum civium oppidi Neuvillaremis est apposé aux 
lettres de Frédéric de Lichtemberg, prévôt de Strasbourg, 
de 1299 ; Ah. illust., tom. 2, pag. 223. 

Dyelmannus capellanus altaris B. Gertrudis fundatœ in 
capella B. Nicolai in oppido Novilariensi, dans une charte 
de 1318. 

Johannes de. Basilea capellanus altaris B. Johannis 
Baptiste fundati in capella beati Nicolai in oppido Novila- 
riensi, dans une autre de 1319. 

Renaud de Barr engagea , en 1307, la ville de Neuvil- 
lers à Jean dit le Vieux , seigneur de Lichtemberg , pour 
trois mille livres tournois ; Als, illust., tom. 2 , pag. 224. 
Louis de Lichtemberg , cousin du précédent , pria , en 
1327, l'évêque de Metz, de le lui assurer et à ses neveux, 
par un nouvel engagement. L'évêque Louis de Poitiers y 
consentit , moyennant une somme de mille livres et lui en 



NEUVILLERS 



109 



fit expédier des lettres, datées de Vie, le samedi après la 
Purification 1327; Histoire générale de Metz, tome 2, 
pag. 531. 

Jean , ou Hannemann de Lichtemberg , neveu du pré- 
cédent , fit ses reprises d'Adémar de Monteil , successeur 
de Louis, et reconnut, par ses lettres du 20 janvier 4320 
ou 1330 , selon notre manière actuelle de compter, qu'il 
tenait d'Adémar , à titre d'engagement , oppidum ville 
Novillarensis cum advocatia loci , pertinenliis suis etjuribus 
universis, et que ledit Adémar, ainsi que ses successeurs, 
pourraient racheter cette terre en remboursant la somme 
de trois mille quatre cents marcs d'argent. 11 mit pour 
condition, qu'en cas que l'on vint à l'engager de nouveau, 
elle ne pourrait l'être qu'aux seigneurs de Lichtemberg ; 
Âls. dipl.y loin. 2, pag. 139. Hannemann de Lichtemberg 
fit la même reconnaissance en 1341 ; Calmet , Notice de 
la Lorraine, lom. 1, pag. 644. 

L'évêque Adémar, par acte daté du samedi après la 
Saint-Luc 1347, promit au même Hannemann que si 
jamais il venait à retirer la seigneurie de Neuvillers, il n'y 
mettrait point d'autre officier que lui ; Hist. générale de 
Metz y tom. 2, pag. 535. 

Le même évéque Adémar confirma, en 1350, à Jean de 
Lichtemberg, prévôt 1e Strasbourg, et à Sigismond, son 
frère , à titre d'engagement , oppidum de Novillari , una 
cum omnibus homagiu , dominiis , redditibus , juribus et 
appenditiis jure hweditario , sub tali conditions , quod ipse 
Sigismundus suique heredes debebant esse homincs diclo 
episcopo et suis successoribus pre omnibus aliis dominis ; 
Als. dipl. , tom. 2> pag. 421. 

Thierri Bayer de Boppart, évêque de Metz, engagea die 
Stall Neuweiler, en 1380, à Jean de Lichtemberg, en sti- 
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pulant le rachat après quinze ans ; Alsat. illust., tom. 2, 
pag. 2i9 et 224. On lit dans Meurisse , pag. 528, que cet 
engagement se fit en 1380, pour trois mille florins. Meu- 
risse le nomme Hechemberg , au lieu de Lichtemberg. 

Conrad Bayer de Boppart , évêque de Metz, en montant 
sur le siège épiscopal , trouva , en 1415, la ville de Neu- 
villers et ses appartenances , engagées par l'évêque Adé- 
mar, d'abord en 1329 , pour 3000 livres de fort petit et 
200 marcs d argent, et puis, en 1350, pour la somme de 
7000 livres de petits tournois et 2000 marcs d argent ; 
Preuves de l'histoire de Metz, tom. 4, pag. 739. 

A ' l'extinction des Lichtemberg , oppidum de Novillari 
cum appenditiis et juribus universis jure successionis hère- 
ditario parvint, en 1480, à Philippe, comte de Hanau, qui 
avait épousé Anne , fille de Louis , dernier seigneur de 
Lichtemberg ; Als. dipl., tom. 2, pag. 427. 

En 1316, l'empereur Louis permit à Jean, seigneur de 
Lichtemberg , de fortifier et fermer de murailles le village 
de Neuvillers ; Dom Calmet , Notice de la Lorraine , t. 1 , 
pag. 644. 

En 1337, le même empereur accorda à Jean et Simon, 
son frère, seigneurs de Lichtemberg , et aux bourgeois de 
Neuvillers, les mêmes droits , privilèges et franchises dont 
jouissaient les bourgeois de Haguenau ; idem , tom. /, 
pag. 644. 

En 1338, Berthold, évêque de Strasbourg, assisté des 
troupes d'Albert , duc d'Autriche , de l'évêque de Bâle et 
de l'abbé de Mourbach , cum Zaberneusibus oppidum Nu- 
wilre obsedit.... Ubi Joannes de Turkelstein et alii aliqui 
occisi et capti fuerunt , qvod cum aliquandiu obsedisset , 
recessit, dit Albert de Strasbourg, in vita Bei'tholdi episc, 
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pag. 175. Neuvillers s'était déclaré pour l'empereur Louis 
de Bavière. 

En 1350, le jeudi après la Purification, Adémar, évêque 
de Metz , emprunta la somme de mille livres de Jean de 
Lichtemberg , prévôt de Strasbourg , et de Simon , son 
frère, pour laquelle somme il lui engagea la ville de Neu- 
villers ; il ratifia en même temps les engagements faits 
ci-devant par levêque Benaud à Jean , seigneur de Lich- 
temberg, son aïeul, pour une somme de deux mille livres 
et à Louis de Lichtemberg, pour une autre de deux mille 
livres ; Notice de la Lorraine, tom. 1, pag. 644. 

En 1380 , Thierri Bayer de Boppart , évêque de Metz, 
engagea la ville de Neuvillers à Jean de Lichtemberg , en 
stipulant le rachat après quinze ans ; Ah. illust. , tom. 2, 
pag. 219 et 224. 

Dom Calmet, ïïist. de Lorraine , tom. 3, pag. 454, dit 
que cet engagement se fit pour trois mille florins. Il dit 
autre part , Notice, tom. i, pag. 644 , pour quatre cents 
marcs d'argent. 

Selon Hertzog, pag. 41, il y a beaucoup de tombeaux 
de comtes et de comtesses de Hanau dans l'église de 
Saint- Adelphe. Le comte Philippe de Hanau y introduisit 
le luthéranisme en 1562. 

En 4329 , le 14 des calendes de février, Hennemann, 
seigneur de Bechemberg (Lichtemberg), reconnaît avoir 
et tenir en fief et hommage, à titre de gagère, d' Adémar, 
eveque de Metz , la ville de Neuvillers , pour trois mille 
livres de petits florins et deux cents marcs d'argent ; 
Meurisse, pag. 503. 
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NIDERBRONN est un grand village fort ancien , connu 
tant par les monuments romains qu'on y a découverts, que 
par ses bains, qui y attirent beaucoup d'étrangers pendant 
six mois de l'année. M. Schœpflin , Alsat. illust., tom. 1, 
pag. 473 , nous a fait connaître une colonne de pierre 
élevée à Jupiter, dont on avait découvert un fragment à 
Niderbronn. M. Oberlin , Muséum Schœpflini , pag. 20 et 
22 , et tabula i, fig, 4, et lab. 2, fig. 1, décrit une statue 
de Pallas, trouvée en 1760 à Niderbronn et un autre mo- 
nument romain , représentant un cavalier qui traîne après 
lui un prisonnier, découvert également à Niderbronn , en 
1772. L'un et l'autre de ces monuments se trouvent au- 
jourd'hui dans la bibliothèque de M. Schœpflin, qui obtint 
le premier de M. le comte de Lœwenhaupt et le second 
de M. de Dietrich. M. Oberlin , pag. 34 et tab. 2 f fig. 3> 
décrit aussi une pierre votive , élevée par un militaire de 
la huitième légion, sous le consulat de l'empereur Antonin 
Caracalla et du César Geta , ce qui revient à l'an 205 , 
qu'on tira, en 1755, de la montagne de Wasenburg, 
proche Niderbronn , et dont M. de Lœwenhaupt fit égale- 
ment présent à M. Schœpflin. Ce dernier, Als. illust., 1. 1, 
pag. 445, décrit aussi une petite chapelle élevée à Mer- 
cure , sur la montagne de Wasenburg , et en rapporte 
l'inscription déjà publiée , mais fautivement , par d'autres 
auteurs. Rœslin , Von Elsass und wasgavischen Geb'ûrg , 
pag. 195 et 205 , parle de plusieurs médailles de l'empe- 
reur Antonin, mort en 161 , trouvées à Niderbronn, d'où 
il conjecture que cet empereur vint visiter avec Faustine, 
sa femme , les eaux thermales de cet endroit. M. Schœ- 
pflin , Als. illust,, tom. 2, pag. 238, nota T, remarque 
aussi qu'on trouva , à Niderbronn , outre la statue de 
Pallas, plusieurs autres pierres et un vase de terre, avec 
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le nom du potier , qui s'y trouvait écrit en ces mots : 
Belesus F. 

L ancien nom de cet endroit est Brunn, Born ou Burne, 
ce qui signifie puits , ou fontaine ; Scherzii Glossarium 
Germaniciim , medii œvi, tom. 1, pag. 204. Ce ne fut que 
vers le milieu du quatorzième siècle, qu'ayant formé deux 
villages séparés , l'un fut nommé Niderbronn , et l'autre 
Oberbronn. Burcardus advocatus de Burnen et Volmarus 
plebanus de Burnen , sont nommés dans la charte de 
Henri de Werd, landgrave de la Basse-Alsace , de 1229, 
pour l'abbaye de Neubourg ; Als. dipl. 9 tom. 1 , pag. 364. 
Le môme Volmarus plebanus de Burne signa, en 1241, la 
charte de Thierri , comte de Werd , pour la môme 
abbaye ; ibidem, pag. 385. Niderbronn était dans son ori- 
gine un fief impérial , possédé par les landgraves de la 
Basse-Alsace dé la maison de Werd. Le landgrave Ulric, 
du consentement de Jean , son fils , accorda das Dorff 
Burne bi Risenshoven, mit Zwinge, Banne, Lulen , Gut- 
teren, Kirchensatz, Leyen Zehenden, Gerichte, Walde, etc., 
qu'il tenait en fief de l'empire , à Jean et Otton d'Ochsen- 
stein en sous-fief, en l'an 1331 , de façon que si les 
landgraves venaient à décéder sans héritiers légitimes du 
fief, les Ochsenstein relèveraient Niderbronn de l'empire ; 
Bericht vom Adel in Teulschland, pag. 251. 11 faut remar- 
quer que le landgrave Ulric avait vendu Niderbronn 
Tannée précédente 1330 , sous faculté de réméré , aux 
mômes Ochsenstein ; Als. illust. y tom. 2, pag. 238. Malgré 
cela , le môme Ulric, du consentement de Philippe , son 
frère et de Jean, son fils, vendit, en 1332, das Dorff und 
den Kirchensatz mittenander zu Nidernbrune à Hannemann 
et Louis de Lichtemberg, avec d'autres biens ; Als. dipl., 
tom. 2, pag. 146, Cette vente n'empôcha pas les Ochsen- 
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stein de rester en possession de la seigneurie de Nider- 
bronn, comme le prouve l'acte de partage de 1336, où les 
Lichtemberg renoncèrent à leur droit, et depuis ce temps 
les Ochsenstein continuèrent d'être investis de Niderbronn 
comme d'un fief de l'empire ; Volmar, par l'empereur 
Sigismond, en 1418 ; Georges, par le môme, en 1437, et 
par Frédéric IV, en 1442 et 1484 ; Alsat. illust., tom. 2, 
pag. 216 et 238. L'investiture , par laquelle Frédéric 
investit , en 1484 , Georges d'Ocbsenstein : dos Dor/f 
A' idemburen mit sumpt dern Kirchensati (Als. dipl., tom. 2, 
pay. 422/ , est la dernière où Niderbronn paraît comme fief 
impérial. Cet endroit, ayant été omis dans l'investiture de 
Henri, comte de Deux-Ponts, qui avait épousé Cunégonde 
d'Ochsenstein , et qui avait succédé dans les biens de 
Georges d'Ochsenstein , son frère , mort sans enfants, en 
1 485, Niderbronn fut regardé comme un bien allodial. Le 
comte Georges , fils de Henri de Deux-Ponts , vendit , en 
1520, la seigneurie de Niderbronn à Reinhard, son cou- 
sin ; Als, illust., tom. 2, pag. 238. Amélie, petite-fille de 
Reinhard et fille de Simon Wecker, comte de Deux- 
Ponts, obtint, eu 1541, la seigneurie de Niderbronn avec 
le reste des allodiaux que la maison de Deux-Ponts pos- 
sédait en Alsace , en vertu du traité de Heidelberg , passé 
en conséquence ; Als. dipl., tom. 2 , pag. 463. Cette sei- 
gneurie passa ensuite, en 1543, à l'oncle paternel d'Amélie, 
Jacques, comte de Deux-Ponts, en vertu d'une somme de 
huit mille cinq cents florins qu'il paya aux tuteurs d'Amé- 
lie. Il la laissa, en 1570, aux comtes de Hanau, qui étaient 
ses petits-tils par sa fille ; voyez en ce qui concerne le reste 
des changements arrivés dans cette seigneurie, Schœpflin, 
Als. illust., tom. 2, pag. 238 et 239. Elle est aujourd'hui 
possédée par M. le comte de Dietrich , qui est au même 
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titre décimateur universel du ban et collateur de la cure. 
Les comtes de Hanau avaient fait bâtir, à Niderbronn , un 
château qui est aujourd'hui négligé. 

Les seigneurs de Fleckenstein avaient autrefois une 
cour seigneuriale à Niderbronn , qu'ils tenaient en fief de 
l'abbaye de Hohenbourg. Henri de Fleckenstein eut à son 
sujet, avec Pierre d'Andlau, une difficulté qui fut soumise, 
en 1355, à l'arbitrage de Gosson Sturm , burgrave de 
Strasbourg, et qui en partagea les revenus entre les deux 
prétendants ; Als. illust., tom. 2, pag. 239. Il y avait aussi 
une autre cour ou villicature , que les seigneurs d'Etten- 
dorff tenaient en fief des ducs de Lorraine. Reimbold 
d'Ettendorff reconnaît, en 1366, tenir villwaturam in villa 
de Niderenborne en fief, de Jean , duc de Lorraine ; Als, 
dipl., tom. 2, pag. 256. 

Il y avait autrefois une famille noble qui se nommait de 
Burne , ou de Born , éteinte vers le milieu du quinzième 
siècle. Budpertus de Burne est témoin d'un diplôme de 
Henri VI, pour l'abbaye de Neubourg, de 1196; Als. dipl., 
tom. f, pag. 305. Une charte de Henri , évêque de Stras- 
bourg, de 1 269, fut donnée présente B. de Burnen milite ; 
ibidem, pag. 464. Lambert de Born vivait en 1314; Hert- 
zog, lib. 3 et 6 , pag. 59 et i56. Guillaume de Born est 
rappelé sous l'an 1400 ; idem , lib. 6 , pag. 156. Fritsch- 
mann de Born vivait vers le même temps ; idem , lib. 3, 
pag. 53. Celui qui illustra le plus cette famille, fut Lam- 
bert de Burne, fils de Guillaume de Burne, successivement 
abbé de Gengenbach en 1348, évéque de Brixen en 1358, 
de Spire en 1364, de Strasbourg en 1371, et deBamberg 
en 1375, mort en 1398. 

On lit dans Zeiler, Topographia Alsaliœ , pag. 8 , que 
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Philippe , comte de Hanau , fit rebâtir l'ancienne maison 
des bains de Niderbronn. 

Niderbronn est composé d'environ 58 familles catho- 
liques, 124 luthériennes et 19 juives. Les catholiques sont 
desservies par un curé royal résident qui y est établi 
depuis quelques années , et les luthériens par un ministre 
résident nommé par le seigneur. L'église est sous l'invo- 
cation de saint Martin. Les catholiques y ont repris pos- 
session du chœur en l'an 1681. Avant le luthéranisme, il 
y avait à Niderbronn un rectorat , un plébanat et un pri- 
missariat. Oberbronn , où il y avait alors également un 
primissariat, dépendait aussi de la cure de Niderbronn. On 
lit dans Hertzog , lib. 3 , cap. 16 , que la chapelle de 
Niderbronn , ainsi que l'autel de la Sainte-Vierge , dans 
l'église paroissiale, furent consacrés en 1447. 

11 existe une Dissertatio chemico-medica de fonte medi- 
cato Xiderbronnetisi , par Jean-Louis Leuschenring , im- 
primée à Strasbourg, en 1753, qui forme 80 pages in-4°. 
Il fit l'examen chimique des eaux de Niderbronn, sous les 
auspices de M. Spielmann. M. Spielmann , dans son 
Mémoire sur le bitume d'Alsace, écrit que les analyses des 
eaux de Niderbronn et d'un puits dans le Jaegersthal , lui 
ont fait voir qu'il y avait du bitume dans ces endroits. 

Les premiers qui ont fait mention des eaux de Nider- 
bronn , furent Jean-Guinther d'Andernach , professeur en 
médecine à Strasbourg, in commentario de balneis et aquis 
medicatis, Argent., i565 , dialog. 1 , pag. 93; Théodore- 
Jacques de Bergzabern , médecin de Worms , neven Was- 
serschatz, Franco fur ti ad Mœnum, 1584, pag. 539 et 553; 
Elisée Rœslin, médecin de Haguenau, in des wassgainschen 
Geburges gelegenheit, Argent., an. 1593, qui donne, cap. 4, 
une longue description , tant politique que topographique 
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et médicale de Niderbronn ; Jean Bauhin , médecin de 
Montbéliard , de aqua médical, nov. method. et hist. font, 
bollensis, Montisbeligardi , 1611, lib. 3, cap. 34, pag. 215 
et 269 ; Bonaventure Reyhing, médecin de Hanau, Kurtze 
Beschreibung des Niderbronischen Wassers , Slrasburg, 
i662 , qui n'est qu'une description copiée entièrement de 
Rœslin ; Salomon Reisel, médecin de Hanau, Niedcrbron- 
ner-Bads-Arth , Eigenschafft , W'ùrckung und Gebrauch , 
Strasburg , 1 664 ; Leuschenring , Dissertation, citata ; 
Zuckerts, Systematische Beschreibung aller Gesund-Brun- 
nen und Bàder Teutschlands , Berlin und Leipsick, 1768, 
pag. 206 ; Richard de Hartesierck , Becueil d'observations 
de médecine des hôpitaux militaires , tom. 1 , pag. 234 , 
Paris , 1766 , et François- Antoine Guérin , Dissertatio 
chemico-medica de fontibus medicatis Alsatiœ , Argent., 
1769, pag. 18-23. Mais entre ces auteurs, il n'y a propre- 
ment que M. Leuschenring et M. Guérin , qui en aient 
donné une notice ex professo exacte et suivie. Les uns, 
comme Guinther d'Andernach, Théodore de Bergzabern et 
Bauhin , n'en ont parlé que per transennam. Rœslin s'est 
plus attaché à la partie politique et topographique, qu'à la 
partie médicale et chimique, peu développée dans le siècle 
où il vivait , et dans ce dernier point Reyhing et Reisel 
n'ont été que ses copistes. Il y a cependant des observa- 
tions essentielles qui ne sont pas à mépriser, tant dans 
l'ouvrage de M. Richard de Hautesierck, que dans celui de 
M. Zuckerts. 

Niderbronn est situé à l'entrée orientale de ces gorges 
de la Vosge qui séparent l'Alsace de la lorraine et qui 
conduisent à Bitsch. Ce village est éloigné de six lieues 
de Bitsch, de quatre de Haguenau et Bouxwiller, de deux 
de l'abbaye de Neubourg , de six de Weissenbourg et de 
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neuf de Strasbourg et d'une demie-lieue d'Oberbronn. Il 
est situé dans un bon pays , fertile en toutes sortes de 
grains et d'arbres fruitiers, et où il se trouve même quel- 
ques vignes. Le milieu du village est arrosé par un petit 
ruisseau, nomme Falckensteinerbach, qui sort des Vosges 
et qui se jette dans la Motter, à quelque distance de Nider- 
bronn. Ce ruisseau produit de bons poissons blancs, albur- 
nos , des goujons et des truites. Niderbronn a, à l'occident, 
une forêt épaisse et à l'orient une plaine très-fertile. Les 
montagnes voisines sont remplies de métaux et de pierres 
à fusil. 

Quoique les eaux de Niderbronn paraissent froides au 
tact , cependant le thermomètre de Farenheit , qui y est 
placé dans quelque température de l'air que ce soit , y 
monte constammant au 63" degré selon Leuschenring, 
pag. i5 y et au 60 e selon Guérin, pag. i9. 

L'odeur de cette eau est semblable à celle de la terre 
mouillée, mais exposée à l'air, cetle odeur disparaît bien- 
tôt , pag, 20 ; sa pesanteur est plus forte que celle de 
l'eau de pluie et de l'eau de fontaine , pag. 22 ; son goût 
est entièrement semblable à celui de l'eau commune salée. 
Quand elle est tirée , elle est très-limpide et très-trans- 
parente, comme toute autre eau tirée de source, pag. 24; 
elle se mêle avec le lait et ne le fait pas coaguler, pag. 29; 
elle ne dissout pas le savon , pag. 30 ; elle amollit très- 
bien les légumes qu'on y fait cuire , et les linges qu'on y 
lave, se teignent d'une petite couleur de rouille, pag. 33. 
Une mesure d'eau de Niderbronn forme trois livres , onze 
onces et six dragmes d'eau simple , huit grains d'acide 
vitriolique, trois grains de terre vitrescente , deux grains 
de terre alunée , trois grains de sel admirable , deux 
grains de terre de sel commun , un peu de. pétrole et de 
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safran martial ; une dragme et 27 grains de sel commun , 
pag. 43. Les eaux de Niderbronn ont beaucoup d'analogie 
avec celles de Wisbaden, et les premières ne diffèrent des 
secondes que par une moindre quantité de sel qu'elles 
contiennent et par l'odeur que n'ont pas les dernières. II 
faut aussi remarquer que celles-ci sont beaucoup plus 
chaudes que les eaux de Niderbronn. Il conclut que celles 
de Niderbronn ne cèdent rien en vertu à celles de Wis- 
baden , pag. 44. 

Dès l'an 4592, les médecins de Strasbourg conseillèrent 
de boire les eaux de Niderbronn , comme le rapporte 
Rœslin , pag. 54. Leuschenring , pag. 50-59 , décrit les 
vertus des eaux de Niderbronn prises intérieurement. Il 
les conseille surtout pour les obstructions, et pag. 60-72, 
quand elles sont prises comme bains froids et comme 
bains chauds. 

L'effet des eaux de Niderbronn dépend principalement 
du sel marin dont elles sont chargées. Leurs sources sont 
renfermées dans deux bassins et sont très-abondantes. 
Ces deux bassins , dont l'un plus voisin des montagnes , 
nommé Oberbrunnen, et l'autre Unterbrunnen, fournissent, 
selon Leuschenring, pag. 12, et Guérin , pag. 18, four- 
nissent six cent quatre-ving-seize livres d'eau par minute, 
ce que M. Renaudin , dans ses Mémoires fournis à 
M. Richard , évalue à plus de cent soixante pots d eau. 
Quoique cette eau , étant tirée dans un vase tranquille , 
soit très-limpide et très-transparente, comme toute autre 
eau de source, elle parait cependant trouble dans ses bas- 
sins, dont le fond est rempli de limon. Ces bassins n'ont 
pas été nettoyés depuis la fin du seizième siècle , c'est-à- 
dire depuis 1592 , qu'ils le furent par ordre de Philippe, 
comte de HanaU , comme le raconte Rœslin , qui écrivait 
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en témoin oculaire , qui ajoute que ce fut l'ouvrage d une 
année entière et qui remarque , pag. 86 , que l'eau resta 
alors claire pendant quelques jours. Cette eau produit 
cependant ce phénomène qu elle devient très-claire tous 
les sept ou huit ans, quelquefois pendant quelques heures 
et d'autres fois pendant quelques jours. Cela arriva parti- 
culièrement au mois de juillet 1737 et au 1 er janvier 4750, 
comme le remarque Leuschenring , pag. 12 et 13. Alors 
on en peut voir le fond , qui est de quinze pieds de pro- 
fondeur. On remarque dans le grand bassin, ou Oberbrunn, 
une pyramide de pierre creuse , que Philippe , comte de 
Hanau, fit poser en 1592 sur une source , afin de la con- 
server plus pure , et qui est décrite par Rœslin. Cette 
pyramide est de trente pieds et représente un cône con- 
vergent. Mais depuis ce temps, ce bassin et cette pyramide 
ont été tant couverts de pierres et de limon , qu'on n'y 
trouve plus qu'une profondeur de quinze pieds. La pyra- 
mide a eu d'ailleurs des ouvertures et mêle son eau avec 
celles de quelques sources douces du bassin. 11 faut aussi 
remarquer que les eaux qui sortent de ces bassins, 
tombent par des canaux dans le ruisseau de Falckenstein- 
bach. 

On voit encore , près de l'église de Niderbronn , les 
ruines du château et celles de la maison de bain , bâtie 
par le comte de Hanau. 

M. Guérin , pag. 19 , dit que d'après les expériences 
faites sous la direction de M. Spielmann , un verre rempli 
d'eau de fontaine ordinaire, pesant 14 onces, 4 dragmes et 
53 grains, lorsqu'il est rempli d'eau de Niderbronn , pèse 
autant d'onces, mais cinq dragmes et dix grains de moins. 
H raconte ensuite, pag. 19, 20 et 21 , différentes expé- 
riences qu'il a faites sous la môme direction. 
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Il dit aussi , pag. 21 , que quatre livres de l'eau de 
Niderbronn produisent environ trois livres, onze onces et 
six dragmes d'eau ordinaire, huit grains d'acide vitriolique, 
trois grains de terre vitrifiable , deux grains de terre de 
sel commun , une dragme et vingt-sept grains de vrai sel 
commun , deux grains de terre d'alun , trois grains de sel 
de glauber. Il en a retiré aussi un peu de pétrole , d'ocre 
et de safran de mars. 

Ces eaux sont, suivant ses différents usages, émollientes, 
abstergentes , tempérantes, apéritives, diurétives, purga- 
tives , etc. On les boit , mais on s'en sert plus communé- 
ment pour les bains. On est peu dans l'usage de les 
transporter. Elles produisent des effets marqués , princi- 
palement dans les obstructions , les rhumatismes , les 
sciatiques , les maux hystériques et hypocondriaques , les 
ankiloses, les dartres, la galle et dans différentes maladies 
de la peau. 

A une demie-lieue de Niderbronn , sur le chemin qui 
conduit à la forge du Jsegerthal , est une censé ou bien 
emphitéotique , nommé Reissacker , et connue autrefois 
sous le nom de Reissackerhoff , appartenant à M. Mader, 
ancien archivaire de la seigneurie d'Oberbronn. Le proprié- 
taire de cette censé voulant, en 1786, réparer un mur qui 
sépare son verger de la prairie voisine , fit déterrer des 
moellons qui se trouvaient sur les lieux. Les ouvriers 
qu'il employa , découvrirent un vieux mur ; ceux-ci , en 
avançant davantage, trouvèrent, à la profondeur de quatre 
pieds , la terre écroulante sous eux et un de ces ouvriers 
enfonça même jusqu'au col. De plus amples recherches 
découvrirent d'un côté les fondements d'une tour ronde , 
ayant seize pieds de diamètre, et d'un autre un petit appar- 
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tement muré, revêtu en -dedans de briques, qui avait 
cinq pieds de longueur sur quatre de largeur. Chaque 
angle du carré avait un tuyau de trois à quatre pouces , 
fait de briques en forme de cheminée ; le fond consistait 
en une plaque très-unie , que Ton crut être de fer, mais 
qui réellement était maçonnée. M. Eissen , curé luthérien 
de Niderbronn, ayant été appelé à l'endroit, reconnut que 
cet appartement formait un Hypocauslum , ou ancienne 
étuve romaine , assez bien conservée. Il fut encore plus 
confirmé dans son sentiment, lorsque aidé par M. Weiss , 
graveur de Strasbourg, auquel on doit la planche ci-jointe, 
il trouva un tuyau de plomb pesant 23 livres , qui était 
placé horizontalement pour conduire l'eau de dessus la 
plaque. 

On ne doute pas qu'on ferait encore des découvertes 
plus intéressantes, si l'on voulait continuer la fouille, d'au- 
tant plus qu'il y a apparence qu'il y avait près de cet 
endroit, un ancien édifice romain. On trouva, en 1717, au 
Reissacker, un chapiteau de cet édifice et un autel qua- 
drilatère, représentant \e& figures de Mercure , d'Apollon , 
de Minerve et d'Hercule. Cet autel, dont Schœpflin donne 
la description , est aujourd'hui conservé dans la cour du 
jardinier de madame la comtesse de Lœwenhaupt. 

NIDEREHNHEIM. Sous l'abbé Regimbert , qui succéda 
en 707, à saint Hidulphe, dans l'abbaye de Moyenmoutier, 
et qui mourut en 758 , une dame noble , nommée Theu- 
delinde, mariée à Rupert, quitta le monde et prit le voile. 
Elle accorda , du consentement de son époux , à l'abbaye 
de Moyenmoutier , un bien considérable situé à Ehenheim ; 
Libcllus de succesnoribus S. Hildulfi , cap. 2 , apud Bel- 
homme, in Historia Mediani monasterii, part. S, pag. i48. 



■ 
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Regimbert y bâtit une église en l'honneur de saint 
Maximin de Trêves ; pag. 149. 

Velkiercheim et Hundenesheim , quem abbas et fratres 
asciverint et cui eas (villam) commendare voluerint, ipsum 
advocatum , vel melius dicam custodem habeant , ipsique , 
qui ad hoc vocati fuerint , prescriptam legem advoca- 

tionis custodiant in quibus etiam locis villicos, decanos, 

dccimatores, cœterosque officiâtes abbas et prœpositus ejus , 
quos voluerint constituent, et cum voluerint de officio deji- 
cient. Ecclesiam Veltkierckeim in honore S. Maximini et 
alteram in honore S. Apri apud Hernigesheim (id est Kraut- 
ergersheim) , ecclesiam nihilominus apud Hundenesheim 
canonice sœpe dicti fratres teneant , et capellam in honore 
S. Marie apud Ehenheim, nec quisquam de decimis , vel de 
reliquis ad ipsos pertinentibus eis calumniam facere audeat, 
dit l'empereur Henri , dans son diplôme pour l'abbaye de 
Moyenmoutier, daté de Strasbourg, 1114. 

Curtis de Welchercha cum appendiciis suis, ecclesia 
beali Maximini cum capellis béate Marie et sancti Apri de 
Erguiseim , sont nommés entre les biens de l'abbaye de 
Moyenmoutier, dans la bulle du pape Innocent, de 1140. 

L'abbaye de Moyenmoutier possédait à Niderehnheim 
le tiers du droit de Banward , comme il paraît par la lettre 
de l'abbé Jean, de 1258 ; Belhomme, part. 4, pag. 325. 

L'abbé Alexandre confie, en 1263 , la garde de la cour 
de Weldkirch à Conrad de Landsperg ; pag. 330. 

Conrad de Landsperg obtint, en 1275, pour sept ans, 
de l'abbé Alexandre , la garde des cours de Veldkirch , 
Hindisheim et Utratzheim, ibid,, pag. 334; idem en 1283, 
pag. 341 ; idem en 1294, pag. 343. 

En 1319 , quelques nobles fondèrent une prébende 
sacerdotale dans la chapelle de Sainte-Barbe , à Nieder- 
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Ehenheim, du consentement de Benzelin, abbé de Moyen- 
mou tier ; pag. 346. 

En 1 320 , Benzelin , abbé de Moyenmoutier, présente à 
la prébende de Sainte-Barbe , de Niederehnbeim , Henri 
Arzot, prêtre , qui fut investi par Gebehard de Fribourg , 
grand-prévôt de Strasbourg ; pag. 347. 

En 1332, par bulle datée d'Avignon, du vi des calendes 
d'octobre , le pape , Jean XXII , unit et incorpora l'église 
paroissiale de Weldkircb , avec tous ses droits et appar- 
tenances , à l'abbaye de Moyenmoutier ; pag. 349. Cette 
union fut mise à exécution en 1333 , le jeudi après l'As- 
somption, par l'évêque Berthold ; pag. 351. 

L'évêque Berthold érigea , en 1340 , la chapelle de 
Sainte-Barbe de Niderehnheim , en bénéfice perpétuel ; 
pag. 351. 

L'official de la cour d'Ulric de Sigenowe , prévôt de 
Strasbourg , confirme l'abbaye de Moyenmoutier dans le 
droit de présentation à la chapelle de Sainte-Barbe , en 
1347; pag. 357. 

N1DERMUNSTER. 

Ottilia in summo requietcit vertice montis , 

Ouilia Alsatici glotïa lau&que soli. 

Mathias Ringmannm Philesius, in carminé mss. de Alsatia. 

Nidermunstcr, dont cette planche offre les ruines , était 
une ancienne et illustre abbaye princière de la Basse- 
Alsace , située à sept lieues de Strasbourg et dans son 
diocèse , à trois de Molsheim , à une d'Oberehenheim et à 
autant de Barr, au bas de la montagne de Hohenbourg. 
Je venais de révérer, dans le monastère de Sainte-Odile , 
les précieuses dépouilles de la thaumaturge de l'Alsace : 
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je venais d'y baiser le tombeau qui renferme les cendres 
du duc Adalric, son père ; de celui qui a donné tant d'em- 
pereurs à l'Allemagne , tant de souverains à la Savoie , à 
la Lorraine, à l'Autriche, et tant de héros à l'Europe, dont 
le sang même coule encore dans le sang auguste de nos 
rois ; je venais de contempler avec admiration cette per- 
spective étonnante qui portait ma vue sur presque toutes les 
contrées du Haut et du Bas-Rhin , lorsqu'en descendant 
dans la vallée qui se trouve à la demie-hauteur de cette 
montagne , je fus joint par un militaire respectable. Cet 
homme , décoré des marques distinctives de la bravoure 
et du patriotisme , retiré depuis plusieurs années à la cam- 
pagne , consacrait ses derniers jours à la piété et à la 
bienfaisance. Nos pas nous conduisirent insensiblement 
près des ruines de Nidermunster. Ce brave gentilhomme 
me vanta beaucoup sa vie retirée et le bonheur de sa soli- 
tude. C'est là, mon cher abbé, me disait-il, que 

Loin d'un monde vain et trompeur, 
Loin du bigot, loin du critique, 
Du petit-mailre parasite , 
De l'Agnès à fausse pudeur ; 
Loin du grand , tristement stupide , 
Loin de nos abbés sémillants , 
De nos barons à tête vuide , 
De nos robins à froid bon sens ; 
Sans besoins, comme sans envie , 
Je sens les charmes de la vie. 

C'est là que je sais vivre heureux , 
En bannissant de ma pensée 
Et l'ambition insensée, 
Et les projets tumultueux. 
Douces erreurs de ma jeunesse , 
Où se livrait mon cœur séduit , 
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Votre charme est enfln détruit 
Far le flambeau de la sagesse. 
La vanité n'est qu'un tourment , 
La gloire une vaine fumée . 
Et les douceurs du sentiment 
Valent mieux que la renommée \ 

C'est en continuant ces réflexions, que nous nous 
trouvâmes dans la vallée de Niderraunster. Ce canton, qui 
nous parut sauvage , nous présenta d'un côté cette roche 
superbe qui s'élève jusqu'aux nues, une fontaine limpide, 
où s'abreuvent en foule de dévots pèlerins , un côteau sur 
lequel viennent se briser les rayons du midi, des châteaux 
déserts*, demeures de notre ancienne noblesse. Nous 
vîmes d'un autre côté , des bouquets d'arbres isolés , des 
prairies presque desséchées, des bancs de gazon frais, des 
feuilles éparses sur le sol , des chapelles antiques 5 , des 
ruines pittoresques d'édifices sacrés , des ermitages déli- 
cieux , des gîtes conformes à pareille situation. 

Que sont donc devenues, me demanda mon compagnon, 
en considérant tristement ces débris de la piété de nos 
ancêtres, que sont devenues ces utiles fondations du sexe, 
ces belles et riches abbayes de chanoinesses nobles , fon- 
dées autrefois dans la Basse-Alsace par des empereurs, 
des impératrices , des ducs , des évêques ? Hélas ! lui 
répondis-je , elles n'existent presque plus que dans l'his- 
toire : elles disparurent toutes dans le cours du seizième 
siècle. Andlau seul , ce chapitre noble et princier, qui 
n'est éloigné d'ici que d'une lieue et demie , a subsisté et 
subsiste encore dans l'éclat de son origine et la régularité 

* Bércngcr. 

* Les châteaux de Landsberg, de Rathsainhausen, de Lucelbotirg, etc. 

* La chapelle de Saint-Nicolas et celle de Truteubausea. 
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de son institut primitif. Mais c'est aussi à cette régularité 
que cette abbaye , au milieu des guerres de l'empire et des 
troubles de religion , dut son bonheur et sa conservation. 
Andlau , au témoignage d'un historien du temps \ était 
sur la fin du quinzième siècle et au commencement du 
seizième , l'exemple et l'édification de la province , tandis 
que les cinq autres abbayes canoniales du même sexe et 
du même état, Hohenbourg, Nidermunster, Saint-Etienne 
de Strasbourg , Eschau , Erstein , en étaient devenues le 
scandale. Ces asiles de la piété et de la pudeur étaient 
alors changés , suivant les expressions tranchantes du 
même écrivain *, en un temple de licence et de prostitu- 
tion \ Voilà , ajoutai-je , la véritable cause des ruines 
d'une église , sur lesquelles vous gémissez , et que je vais 
vous faire connaître dans les temps d'une existence plus 
heureuse. Asseyons-nous près de ce tilleul , arbre bien 
respectable par son antiquité , puisqu'on prétend que ce 
fut un des trois que sainte Odile avait plantés elle-même à 
côté de l'église de Nidermunster *. Nous pourrons ici phi- 
losopher à notre aise sur l'instabilité des choses humaines. 

Odile , cette vierge sainte et bienfaisante , la gloire de 
son sexe et l'ornement de son siècle, fut, vers l'an 

■ 

1 Wimphe lingue, qui publia en 1508, son ouvrage de Episcopi* Aryentincntibus, 
pay. $6. 

* Ibidem , pag. 2i el H5. 

* On lit dans Peltre , Vie de sainte Odile, pag. SOS, que le feu, qui réduisit en 
cendres, en 1546, l'église et l'abbaye de Hohenbourg, n'épargna qu'une partie du 
feuillet d'un ancien missel , où l'on lisait cet introït de la messe du XX» dimanche 
après la Pentecôte : Onmia , quœ fecisli nohis , domine , in vero judicio fecitli, 
quia peccavimut tibi el mandatis lui» non obedivimus. 

* Suivant sa vie , écrite au 12' siècle , apud Mabillonem , in Actit SS. ord. 
S. Benedicti, parle 2, aveuli S, tom. 4, mm. 14. Les deux autres tilleuls périrent 
entièrement dans l'incendie qui consuma, le 8 mai 1681, toute la forêt voisine. 
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700 *, la fondatrice de Nidermunster *. Elle bâtit cette 
abbaye en l'honneur de la Sainte-Vierge , quelques années 
après la mort d'Adalric , son père. Elle avait commencé , 
de concert avec ce duc d'Alsace , à fonder sur la ctme de 
cette montagne que nous venons de quitter, et que sa 
situation fit nommer Hohenbourg , une nombreuse com- 
munauté de filles de qualité, qui , attirées par l'exemple et 
les vertus de leur fondatrice , vinrent de toutes parts s'y 
consacrer au Seigneur. On en fait monter le nombre à 
plus de cent trente. 

Comme la fille d'Adalric savait allier les exercices de la 
vie active aux douceurs de la contemplative , elle fit con- 
struire au bas de cette même montagne , un hôpital pour 
y recevoir les pauvres et soigner les malades. Berswinde, 
sa mère, lui céda, dit-on, tous les biens qu'elle possédait 
à Bersch. C'est cet hôpital, peu éloigné de ces ruines, qui 
donna origine à l'abbaye de Nidermunster. Odile la fonda 
tout auprès, pour mettre ses compagnes plus à portée d'y 
exercer leur charité et leur zèle. Elle la nomma Nider- 
munster, ou Monasterium infwius, c'est-à-dire, Bas-Mou- 
tier, pour la distinguer de celle qui existait déjà au haut 
de la montagne 3 ; mais en formant ainsi ces deux com- 
munautés , auxquelles elle fit embrasser la règle cano- 
nique 4 , elle voulut que l'une et l'autre jouit d'une égalité 

de prérogatives et de richesses. Les biens furent également 

• 

1 Kœnigshoven, Elsàssische Chronir.k, pag. 238, 278 et 401. 

* Ceux qui voudront connaître plus en détail la vie et les vertus de sainte Odile, 
pourront consulter notre premier tome de l'Histoire de l'église de Strasbourg, 
pag. 341 et suiv., où nous avons rapporté , d'après Gebwiller, Peltre et Albrecbt, 
les faits principaux et intéressants qui la concernent. 

' Voyex notre Histoire de l'église de Strasbourg , lom. 1, liv. 4 , pag. 34S et 
348. 

* Pages 350 et suiv. 
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divisés entre elles. Parcourez , monsieur, ce parchemin 
original , qui forme une espèce de testament que sainte 
Odile fit , vers l'an 708 1 ; vous y trouverez détaillés ceux 
qui, dans ce partage, échurent à Nidermunster. 

Ne soyez pas étonné de voir la fondatrice dans cet acte, 
dont on aurait tort de suspecter l'authenticité 8 , prendre 
la qualité d'abbesse du Haut et Bas-Hohenbourg. Ce ne fut 
qu'à son décès, arrivé dans les vingt premières années du 
huitième siècle s , que chacune de ces maisons eut une 
abbesse particulière. Elle fut remplacée , dans celle de 
Nidermunster, par sa nièce Gundelinde , fille d'Adelbert, 
également duc d'Alsace. Celle-ci, marchant fidèlement sur 
les traces de sa tante, mérita d'être placée au nombre des 
saintes, ainsi qu'Emhilde, qui lui succéda 4 . Les reliques 
de Tune et de l'autre existaient encore à Nidermunster, en 
1521 5 . Une partie de celles de Gundelinde fut transportée, 
en 1 594, à Einsidlen , en Suisse , où je les ai vues dans le 
trésor de l'abbaye. 

Ce fut sous l'abbesse qui succéda à Eimhilde , et du 
vivant de Charlemagne, qu'arriva, en 803, l'histoire d'une 
croix miraculeuse , transportée à Nidermunster par un 
chameau. Le récit de cette translation , décrit avec em- 
phase par le jésuite Lyra 6 , est plus propre à entrer dans 
la bibliothèque des romans , ou à parer le recueil de ceux 

• Voyex notre Histoire de l'église de Strasbourg, Pièces justificatives, num. iS, 
pag. 42. 

* Dissertation quatrième, pag. 90-94. 
' Livre 4, pag. 555 et S56. 

1 Ibidem, pag. 361, et Byœus, in Actis SS.. tom 1, octab., pag. 366. 

1 Gebwiller, Leben S. Otilien , imprimée à Strasbourg en 1521 , pag. 61, et la 
Vie et miracles de Madame sainte Odile, imprimée à Epinal en 1616. 

' Hisloria de antiqua , sancta et miraculosa Cruce Uolshemensi , imprimée à 
Molsheim en 1671. 

9 
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de chevalerie , formé par M. le marquis de Paulmy, qu'à 
faire partie d'une histoire véritable, ou d'une hagiographie 
édifiante. Cet amas de fables renferme cependant des 
vérités intéressantes , que j'ai fait connaître dans un ou- 
vrage publié en 1776 \ Examinez , monsieur, ces anciens 
sceaux, ces armoiries éparses de l'abbaye de Nidermunster: 
vous y trouverez partout un chameau chargé d'une croix*. 
Jetez les yeux sur cette petite cabane de fermier que vous 
distinguez à un quart de lieue d'ici : c'est là qu'était autre- 
fois l'ermitage de Saint-Jacques, c'est-à-dire, l'endroit où 
doivent s'être retirés les cinq cavaliers qui escortèrent 
cette croix. Vous apercevez à une demie-lieue d'ici , un 
petit village d'environ quarante feux , c'est celui de Saint- 
Nabor : vous trouverez, en y entrant, un arc de pierres de 
taille, où l'on prétend que le chameau , qui en était por- 
teur, se reposa pendant quelque temps. 

Je ne m'étendrai pas, monsieur, sur les diverses révo- 
lutions que l'abbaye de Nidermunster essuya dans les 
différents siècles ; elles feront partie de l'Histoire d'Alsace, 
que je compte publier incessamment sous les auspices du 
Gouvernement. Je ne vous ennuyerai pas non plus par de 
longues dissertations sur la couleur de l'habit que por- 
taient les chanoinesses de Nidermunster, qui paraît avoir 
été noir 3 ; ni sur la règle qu'elles professaient, qui fut la 
règle canoniale de saint Augustin 4 . Je m'arrêterai encore 
moins à vous présenter ici la nomenclature suivie de ses 

' Tonte premier, pag. 562-5G6. 

* Oh trouve la figure de celle croix gravée dans la llexchreihuny von Hahenbury, 
publiée en 1781 par M. SUbermann, patj. 53. 

1 L'annaliste de Colniar, apud Urstixium , in scrip. rer. Germ., pag. 16 , rap- 
pelle sous l'an i279, Midiramunster claustrum nigrarum monialium. 

* Berlhold , évéquu de Strasbourg , dana ses statuts synodaux de 1345, les 
nomme veras canonisât regulares ordinis S. Auguttini. 
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abbesses f . La plupart des anciennes ne sont désignées 
que par les noms de baptême , mais lorsqu'elles com- 
mencent à y ajouter ceux de famille, on les voit, ainsi que 
les chanoinesses , issues des plus anciennes et des plus 
nobles maisons de notre province. 

L'abbesse Heilwige obtint, en 1017, de l'empereur saint 
Henri , la confirmation des droits de son abbaye *. Ede- 
linde, qui fut élue en H 74, fit réparer et orner, en 1197, 
la croix dont je viens de vous parler 3 , telle qu'on la voit 
eucore aujourd'hui dans l'église du collège de Molsheim , 
où elle fut transportée en 1580. Rodolphe de Habsbourg 
renouvela , en 1284 , les privilèges et biens de Nider- 
munster à l'abbesse Elisabeth , qui venait de succéder à 
Agnès de Gondreville. L'empereur Louis V de Bavière, 
investit, en 1322 et 1333, de tous les fiefs régaliens, Ger- 
trude et Catherine , qu'il qualifie de princesses d'empire *. 
On trouve, en 1404, dans la liste des abbesses de Nider- 
munster, Elisabeth de Berckheim, à laquelle succédèrent, 
en 1411, Suzanne de Rathsamhausen ; en 1424, Anne, de 
la môme famille, et vers 1460, Adélaïde de Bock. L'avant- 
dernière abbesse fut Ursule de Treubel , qui mourut à 
Strasbourg, le 3 avril 1514. Elle laissa , ainsi que Rosine 

' Que j'ai communiquée à feu H. Silbermann, qui l'a insérée dans l'ouvrage que 
nous venons de cilcr, pag. $8 et $9. Cel ouvrage , orné de gravures , est véritable- 
ment utile à tous les curieux qui savent la langue allemande et qui veulent exa- 
miner tout ce que la montagne de Hohcnbourg et ses environs offrent d'intéressant. 
Il Tait autant d'honneur aux talents qu'au zélé patriotique de cet honnête citoyen , 
que la mort a enlevé le 11 février 1783 aux arts et à ses amis. 

! Albrecht , llistortj von Hohenburg , imprimée a Schleatudl en 1751 , probal. 
pag. 3. 

* Wimphelingue, pag. 55. 

* Tous ces différents diplômes adressés ubbatiste inferiorix monaslerit in Uohen- 
burch , principi sue dilecte , se trouvent originaux dans les archives de l'évèché de 
Strasbourg à Save me. 
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de Stein , qui lui succéda , l'abbaye dans le plus mauvais 
état, tant pour la régularité, que pour les biens. Au décès 
de cette dernière , arrivé en 1534 , il ne restait plus que 
deux ou trois chanoinesses , parmi lesquelles Guillaume, 
évêque de Strasbourg , choisit Ursule de Rathsamhausen 
pour administratrice. 

La huitième année de son administration fut fatale à 
JNidermunster. Tous les lieux réguliers, qui n'étaient pas 
voûtés, furent brûlés en 1542 Ursule de Rathsamhausen 
se retira à Barr, où elle vécut jusqu'à sa mort. Le peu de 
chanoinesses qui restaient , se retirèrent à l'abbaye de 
Hohenbourg, qui fut elle-même réduite en cendres, le 24 
mars 1546 *. Erasme de Limbourg , successeur de Guil- 
laume , dans l'évéché de Strasbourg , prit alors lui-même 
l'administration des biens de Nidermunster , et fit réparer 
une partie des bâtiments. Jean de Manderscheidt , qui le 
remplaça, obtint, en 1569, du pape Pie V, la réunion des 
revenus des deux abbayes de Hohenbourg et de Nider- 
munster à sa manse épiscopale *, ce qui fut confirmé, en 
1575 et 1594, par Grégoire XIII et Clément VIII «. Il faut 
cependant remarquer que, dès l'an 1558, l'évêque Erasme 
avait accordé la jouissance des biens de la dernière au 
grand-chapitre de son église cathédrale , qui possède au- 
jourd'hui la seigneurie entière de Nidermunster, avec tous 
les droits en dépendants. Il en obtint la propriété par un 
traité passé en 1682, confirmé en 1728 5 . Au reste, elle ne 
pouvait tomber en de meilleures mains. Les princes et les 

' S|>eckle, in Colleclaneit mss., tom. 2, fol. 267 et 38S. 

• Idem, tom. cit. fol. 275. 

1 Pcltre, Vie de sainte Odile, imprimée à Strasbourg en 1719, pay 207. 

* Histoire de l'église de Strasbourg, tom. 1, pay 300. 
1 Ibidem, pag. 361. 
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comtes qui composent cet illustre chapitre, versent jour- 
nellement des largesses abondantes sur les pauvres de la 
ville et de la campagne. 

L'abondance naquit, mais pour les malheureux. 

Le feu du ciel qui tomba sur Nidermunster dans l'été de 
1572, détruisit entièrement cette abbaye et enveloppa 
l'église, ainsi que l'hôpital voisin, dans les mêmes ruines 1 . 
Les murs qui échappèrent au double incendie , furent 
abattus en i585. Les pierres qui les formaient furent 
alors employées en partie aux fortifications de la ville de 
Benfelden et en partie à la construction de la tour de 
l'église d'Erstein 9 . Le restant fut accordé, en 1698 , aux 
Prémontrés de Sainte-Odile , auxquels le grand-chapitre 
céda aussi, en 1746, la jouissance des terres attenantes à 
Nidermunster et à l'hôpital 3 . Depuis ce temps, ils disent 
la messe pendant l'été, une fois par semaine dans la cha- 
pelle de Saint-Nicolas , que vous voyez tout près d'ici. 
Cette chapelle qui a échappé à la destruction de l'hôpital 
fondé par sainte Odile , a deux chœurs voûtés posés l'un 
sur l'autre. 

Nous avons, monsieur, sous les yeux, le peu qui reste 
des ruines de Nidermunster 4 , et ces ruines vous feront 
juger que son ancienne église était du nombre de ces 
beaux et grands édifices qui furent élevés au douzième 
siècle 8 . Elle avait été consacrée, en 4180, par l'évéque de 

' Speckle, lib. cit. fol. 448. 

* Scliutlenheimcr, qui a donné, en 1 597» à Pribourg, en Brisgau , une nouvelle 
édition de la vie de sainte Odile, écrite par Gebwiller, in Noti», pag. 73. 
1 Albrecht, pag. 401 , 418 et 419. 

' Albrecht , pay. 321 el 522 , a donné le dessin de l'ancienne église , des bâti- 
ments de l'abbaye et des lieux claustraux. 
1 Speckle, tom. 1, fol. 74. 



Digitized by Google 



1 34 



Mantoue, légat du Saint-Siège *. Ici nous voyons les débris 
de deux hautes tours , qui paraissent avoir été placées à 
son entrée ; là nous découvrons des traces de grosses 
colonnes de pierre qui soutenaient les voûtes. Cet arc de 
pierre de taille qu'on remarque, large de 18 pieds de roi, 
et qui séparait le chœur de la nef , peut donner une idée 
de la hauteur de l'église et de la largeur du chœur. Sui- 
vons tout le contour de ces ruines et nous trouverons que 
cette église avait 108 pieds de long sur 72 de large. Nous 
découvrons ici les traces d'une chapelle souterraine. 



Nous allions pousser nos recherches plus loin , lorsque 
l'heure du départ nous força de nous séparer. Nous quit- 
tâmes ces lieux avec regret , et nous nous embrassâmes 
tendrement , bien résolus de nous revoir dans peu pour 
examiner les débris d'un mur romain , les ruines du 
monastère de Trutenhausen et celles des châteaux d'An- 
dlau, de Landsberg, de Lucelbourg, de Kathsamhausen et 
de Spesbourg, que nous avions sous les yeux. 

NIFFEKN. Il y a en Alsace quatre endroits qui portent 
le nom de Niffern , un dans la Haute et trois dans la 
Basse. 

1° Le premier est le village de Nùfern , situé dans la 
Haute-Alsace et dans le bailliage d'Eschentzweiller, au dio- 
cèse de Bàle et l'archiprêtré dit entre les collines, dépen- 
dant de la cure de Zimmersheim. Cet endroit appartient à 
Mrs. d'Andlau. Rotlieb de Nu far tenait , en 1361 , Nufern 
à titre de fief de la maison d'Autriche ; Codex feudorum 
Austriac. sub Rudolpho IV, duce confectus. On en trouve 

• Fragmentum hisloricum Irslisii, }>ag. #5. 
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ensuite investi, en 1418, Llric de Huuss , d'où il passa, 
vers Fan 1430, à la maison d'Andlau , qui le possède 
encore aujourd'hui à titre de fief du roi ; Als. illusf., t. 2, 
pag. 60 cl 61. Lazare d'Andlau fut investi , en 1473 , du 
village de Nufar, comme d'un fief de la maison d'Autriche, 
par Pierre de Hagenbach , landvogt de Charles , duc de 
Bourgogne, en Alsace ; Als. illust., tom. 2, pag. 698. 

Il y avait autrefois, en Haute-Alsace, une famille noble 
qui portait le nom de Nûffern. Eppo de Kuwennuar signa, 
en 1135, la charte de Bertholf , abbé de Mourbuch, fon- 
dant le monastère de Goldbach ; Als. dipl. , t. 1 , 
Rotliebus de Nuvar tenait , en 1301 , avec son cousin- 
germain paternel, le village de Nùffern en fief, de la mai- 
son d'Autriche ; Codex feudorum supradictvs. Werlinus et 
Rutliebus de Nu/art sont encore rappelés sous l'an 1371 ; 
Als. illust., tom. 2, pag. 660. Les nobles de Nûflern 
s'éteignirent vers Tan 1 436. 

2° Il y avait autrefois, dans la Basse-Alsace, au diocèse 
de Strasbourg et dans le chapitre rural du Hnut-Haguenau , 
un village nommé Nuffcrn , ou Nicfern , dépendant de la 
paroisse d'Lrweiller. Ulric, comte de Werd , landgrave de 
la Basse- Alsace , vendit, en 1332, dus Dor/f Nuffcrn, aux 
seigneurs de Lichtcmberg ; Als. dipl., tom. 2, pag. i46. 
Les deux tiers de la dîme de Niûern étaient autrefois fief 
de l'évêché de Strasbourg. Henricus armiger de Walten- 
Iteim habel in feodo duas partes decimarum de Niffren , dit 
le registre féodal de l'évêque Berthold , écrit vers 1330. 
Selon Hertzog , lib. S , pag. 45 , ce fut Baltram de Sultz- 
bach qui vendit, vers le milieu du 14* siècle, le village de 
Niûern à Simon de Lichtemberg. Ce village est nommé 
Nuvarnen, dans une charte du môme Simon ou Sigismond 
de Lichtcmberg , de 1347 ; Ah. illust., tom. 2, pag. 
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Cet endroit fut détruit vers le commencement du seizième 
siècle. Il n'en reste plus qu'un moulin , qui fait partie du 
ban d'Urweiller et est situé dans le bailliage d'Oberbronn. 

3° Il y a aussi dans le diocèse de Strasbourg, à près de 
trois lieues de cette ville , à une demie-lieue de Rumers- 
heim et à un quart de lieue de Berstett , un endroit 
nommé Niffern , ou Ifferen , qui était autrefois un village 
situé près du ruisseau de Neugraben , qui ne forme plus 
aujourd'hui que deux censés habitées par des luthériens, 
qui sont de la paroisse de Berstett. Il forme cependant un 
ban particulier, dont le chapitre de Saint-Pierre-le-Vieux, 
au titre de l'ancienne abbaye de Honau , est décimateur. 
Niffern appartient à la famille de Berstett, et l'aîné en est 
toujours possesseur à titre de majorât. La moitié de 
Niffern est allodiale et l'autre moitié est fief de l'évêché de 
Strasbourg (voyez Berstett). Boronus, petit-fils d'Adalric, 
duc d'Alsace , accorda en 748 , à l'abbaye de Honau , por- 
tionem meam, quod est Nuizwern , id est, tam terris, silvis 
pratis , pascius ; Hist. de l'église de Strasbourg , lom. 1 , 
pag. 70. Il est nommé Nivrida , entre les possessions de 
l'abbaye de Honau , dans le diplôme de Charles -le-Gros, 
de 884 ; ibidem, tom. 2, pag. 274. C'est le même Niufera, 
rappelé dans une tradition de l'abbaye de Fulde, de 788 ; 
Schannaty Tradit. Fuldcnses, nnm. S4. Il y avait ancienne- 
ment à Niffern, une chapelle dédiée à saint Wendelin, qui 
est tombée en ruine depuis longtemps. Elle est le titre 
d'un bénéfice à la collation du prévôt de Saint-Pierre-le- 
Vieux. Conrad, évoque de Strasbourg, confirma en H90, 
une transaction passée entre le chapitre de Honau et le 
noble Garsile de Berstett , de quibmdam decimis apud 
Nifern, qu'ils se disputaient. 
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4° Dans le diocèse de Strasbourg et le chapitre rural de 
Rhinau , entre l'Ill et le Rhin , à deux lieues de l'abbaye 
d'Ebersmunster, dans le district de la paroisse de Schwabs- 
heim , et à un quart de lieue de ce dernier endroit , est le 
ban et la chapelle de Niflern , ou Niffertzheim , dédiée à 
sainte Catherine, appartenant à la même abbaye d'Ebers- 
heimmunster. C'était autrefois un village, détruit au 16« 
siècle. On trouve capella Niveralesheim cum decimis suis, 
rappelée entre les biens de l'abbaye d'Ebersmunster, dans 
le diplôme interpolé de Louis-le-Débonnaire , de 818; 
Hist. de l'église de Strasbourg, tom. 2, pag. il 2. Elle est 
nommée ecclesia in Nivratesheim cum decimis suis , dans 
le diplôme faux du môme prince, de 829; ibidem, tom. 2, 
pag. 191. La chronique d'Ebersmunster rapporte que, du 
temps de Louis IV, roi de Germanie, qui mourut en 912, 
un noble allemand , nommé Altman , accorda à cette 
abbaye , 1res mansus in villa , que Niveratesheim dicitur, 
cum capella ipsius loci et omnibus decimis ipsius. Guil- 
laume , évêque de Strasbourg , lui confirma , en 1031 , 
allodium in Niveralesheim cum ecclesia et decimis suis. Les 
papes, Luce III, en 1183, et Honorius III, en 1224, 
comptent entre les possessions de cette abbaye , allodium 
in Niveratesheim et ecclesiam cum decimis ipsius ville. 11 y 
avait autrefois , à Niflern , une chapellenie séculière à la 
collation de l'abbé d'Ebersmunster. Le cardinal Raymond, 
légat du Saint-Siège, unit , en 1503, à la môme abbaye, 
capellam sanctœ Catharinœ in Niffratzheim , cujus collatio 
ad monasterium in Ebersheim munster pertinere dinoscitur. 

NORTHAUSEN , nommé vulgairement Nartz , est un 
village de la Basse-Alsace et du bailliage de Benfelden, 
appartenant à l'évêque-prince de Strasbourg , formant une 
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paroisse d'environ 107 familles, toutes catholiques; situé 
sur l'Ill , dans le diocèse de Strasbourg et l'arehipi ètré de 
Benfelden, à trois lieues et trois quarts de Strasbourg, et 
à une forte demie-lieue d'Erstcin. Cet endroit est rappelé, 
dès les huitième et neuvième siècles , dans les chartes de 
l'abbaye d'Ebersmunster. Carloman, roi d'Austrasie, con- 
firma , en 770, à cette abbaye , les biens in jSorthus eum 
omni decima ipsius predii , que lui avait accordés le duc 
Adalric , son fondateur ; llist. de l'église de Strasbourg, 
tom. 2, num. 00, pag. 103. Il faut remarquer que l'abbaye 
d'Ebersmunster échangea ses biens de Northausen avec le 
grand-chapitre de Strasbourg , contre d'autres situés à 
Kogenheim. L'empereur Charlemagne confirma aussi à la 
même abbaye, en 810, ses biens in Nortftusen , accordés 
par le même duc Adalric ; ibidem , num. 80 , pag. 155. 
Louis-lc-I)ébonnaire , dans un diplôme de 818, qu'on lui 
attribue (num. 03, pag. 171), rappelle ainsi les possessions 
de cette abbaye: in Nortbus % curfis dominiea eum omnibus 

appendieiis suis , salira terra eum deeimis suis in ipsa 

villa medietas etiam banni in ipsam eurtim pertinet. Un 
autre diplôme, du môme empereur, de l'an 82i, mais fal- 
sifié (num. 00 , pag. 111 y, les détermine ainsi , comrrte 
également provenantes de la donation du duc Adalric : in 
Norfbus , eurtis dominiea eum eonset/uentiis suis , salica 
terra in agris et pralis , ne si! ris , molendinis et piscatio- 
nibus , eum omni decima ipsius allodii , mansus etiam ser- 
ri lus et eensuales, eum medietate banni. Guillaume, évoque 
de Strasbourg, confirma, en 1031, eurtim dominicain in 
Xorthus, à la même abbaye d'Ebersmunster; Are/tires 
d'Ebersmunster. Suivant la chronique de cette abbaye, 
leveque Werinhaire 11 , qui siégea de 1005 à 1079, lui 
enleva curtem Nortulius. Le pape, Calixte II, confirma, en 
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1120 , possessiones apud Nortftm , au monastère de Hon- 
court ; Ah. dipL, loin. 1> pag. 195. Ce fut au commen- 
cement de l'onzième siècle qu'Himeltrude , épouse de 
Wernher, comte d'Ortenberg, et Volmar, leur (ils , accor- 
dèrent à ladite abbaye de Honcourt, allodium in Norlhusen, 
comme le remarque l'empereur, Frédéric I er , dans son 
diplôme de 1162 ; Als. dipl., tom. i, pag. 252. On lit dans 
l'ancien nécrologe de la ville de Strasbourg , que Werin- 
haire , évêque de cette ville , accorda des biens situés à 
Northusen, aux Frères de Sainte-Marie ; fol. XII. Le pape, 
Luce 111, confirma, en 1183, décimas uniiis dominice curtis 
in Northus, à l'abbaye d'Ebersmunster ; Als, dipL, tom. 1, 
pag. 21 S. Le pape , Honorius III , fit la même chose en 
1224. Saint Ludan , noble écossais, après avoir fait le 
voyage de la Terre-Sainte et de Kome , vint en Alsace , 
aux environs du village de Northausen. Il s'y arrêta près 
d'un tilleul, où il mourut le 12 février 1202, à l'entrée de 
ce village , où est aujourd'hui la chapelle dédiée en son 
honneur; Bollandus , in Actis SS., tom. 2, februarii, 
pag. 638 et 639. 

Northausen appartient depuis plusieurs siècles à l'évêché 
de Strasbourg.. L'évêque Henri accorda en fief, en 1219, 
villam suam Northus a quolibet detentorc liberatam pro 
triginta marris jure feuodali, à Anselme, avoué de Stras- 
bourg ; Ah. dipL, tom. 1, pag. 338. On lit dans la chro- 
nique de Godefroi d'Ensmingen que, dans la guerre que la 
ville de Strasbourg eut avec son évêque Gauthier, les 
bourgeois de cette ville vinrent, le 9 mars 1202, et accès- 
serunt villam Northus et dictam villam incendio devastarunt 
totaliter. Kœnigshoven rapporte la même chose dans sa 
chronique allemande , cap. 4 , pag. 252. On lit dans un 
ancien Rotulus de l'abbaye de Saint- Etienne, que l'évêque 
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de Strasbourg demanda, en 1288, une collecte commune 
à son clergé , dicens se relie redimere Northus et castrum 
dictum Schenecke. Rodolphe, comte de Habsbourg et land- 
grave d'Alsace , accorda , en 1258 , à Henri , évôque de 
Strasbourg et à son église , proprietates suas in villa et 
banno Northus sitas , et surtout celles que le seigneur de 
Rappolstein , le seigneur de Greiffenstein et le sieur schul- 
tbeiss de Strasbourg , tenaient de lui en fief ; Lettres 
anecdotes. Léopold , duc d'Autriche et landgrave de la 
Haute-Alsace, accorda en fief, en 4316, aux nobles de 
Landsberg, les biens di sint gclegcn zu Nucrlhusen : Als. 
diplom., tom. 2 , pag. 117. En 1392 , Northausen était en 
possession de révêché ; Schiller, ad Chronicon Kœnigs- 
hovii , obser. 13, pag. 750. L'évêque Robert engagea ce 
village entier, en 1442, à Bernard Bœckel, pour la somme 
de mille florins ; Als. illusf., tom. 2 , pag. 156. Il revint 
ensuite à l'évéché, à l'exception d'un quart qui appartenait 
à Catherine dTtweiller et à ses enfants. Ce quart étant 
avenu par ces derniers à Henri Zehnder, bourgeois d'OfTen- 
bourg et à Claire Fcrber, sa femme , ils le vendirent , en 
1527, avec tous les hommes propres qu'ils avaient entre 
la Scheer et l'Ill, à Guillaume, évôquc de Strasbourg, pour 
trois cents florins du Rhin ; Als. illust., tom. 5, pag. 156. 
Northausen donna son nom à une famille noble , dont 
descendait Jean, qui vivait en 1470. Elle s'éteignit dans la 
personne de Rodolphe de Northaus , chanoine de Saint- 
Thomas, qui mourut en 1493 ; ibidem , tom. 5, pag. 660. 

Le grand-prévôt de la cathédrale de Strasbourg (comme 
possesseur des fiefs claustraux de son église , unis en 
1544 à la prévôté), et le commandeur de Saint-Jean de 
Strasbourg , sont à Northausen décimateurs de la grosse 
éime dans toute la partie du ban qui est en-deçà de 1*111 » 
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et le curé perçoit toute la menue dîme dans cette même 
partie. De l'autre côté de FUI , le grand-chapitre de Stras- 
bourg perçoit les deux tiers de la dîme et le curé l'autre 
tiers. Northausen avait autrefois deux églises paroissiales, 
l'une inférieure , sous le titre de Saint-Martin , et l'autre 
supérieure, sous celui de Saint-Michel 1 : la première était 
desservie par un curé , ou pléban , à la collation du cha- 
noine de la cathédrale de Strasbourg , possesseur du fief 
claustral de Northausen, et ensuite depuis 1544, du grand- 
prévôt. La seconde avait aussi un curé , ou pléban , à la 
collation du commandeur de la commanderie de Saint- 
Jean de Strasbourg. Northausen ayant été presque ruiné 
dans la guerre des Suédois , les deux collateurs ne nom- 
mèrent plus qu'un seul et même curé pour ces deux 
églises , et tout le service paroissial fut transféré dans 
celle de Saint-Michel. On n'en fait plus dans l'église 
de Saint-Martin , qui n'est plus censée que chapelle , de- 
puis que par transaction, passée le 26 juin 1728, entre les 
deux patrons , il fut réglé que le curé de Saint-Michel 
desservirait seul les habitants de Northausen , et qu'à l'ave- 
nir le droit de patronage appartiendrait seul au comman- 
deur de Saint-Jean. Le tout fut confirmé par décret 
épiscopal du 15 octobre 1766, qui réunit les deux cures, 
pour n'en former plus qu'une seule sous le nom de Saint- 
Michel. 

A l'entrée de Northausen , et à un demi-quart de lieue 
de la route, est une chapelle dédiée à saint Ludan , où l'on 
croit qu'il mourut, et d'où il fut transporté dans l'église de 
Scheerkirch. 

* Il y avait autrefois , dans l'église de Saint-Michel , une chapellenie de la 
Sainte-Vierge, aujourd'hui éteinte. 
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NORTHEIM , ou Northen , est un village de la Basse- 
Alsace , du bailliage de Marlenheim , du diocèse de Stras- 
bourg et du chapitre rural de Bettbur, appartenant à la 
ville de Strasbourg , dont le magistrat est seigneur ; com- 
posé d'environ 110 familles catholiques et de 5 luthé- 
riennes. Ce village est situé sur un ruisseau qui se jette 
ensuite dans la Suvel , à quatre lieues et demie de 
Strasbourg , à une lieue de Wasslenheim , à une demie- 
lieue de Marlenheim et à autant de Fessenheim. Northeim 
marca est rappelée dans une notice de l'abbaye de Maur- 
moutier , écrite vers l'an 1128. Walther , évôque de 
Strasbourg, promit en 1262, à la ville de Strasbourg, de 
ne point fortifier, pendant le temps de la guerre qu'il avait 
avec cette ville , domum Northeim , appartenante à Conrad 
de Wartinberg, chanoine de son église, ni d'y établir une 
forteresse ; Ahat. dipl., loin. 1, pag. 437. L'empereur 
Rodolphe permit, en 1287, à Otton d'Ochsenstein , de 
racheter villam Northeim des mains de Henri , comte de 
Weldentz , auquel ce village avait été engagé ; Als. dipl., 
tom. 2, pag. 37, ce qui fut confirmé, en 1293, par l'em- 
pereur Adolphe, et en 1305, par l'empereur Albert ; Als. 
illust., tom. 2, pag. 21 1. Nous trouvons les Ochsenstein 
possesseurs de ce village dès Tan 1314; ibidem, pag. 212. 
Jean Nortwint, cabaretier de Strasbourg , qui avait obtenu 
une partie de ce village de Jean d'Ochsenstein , grand- 
prévôt de Strasbourg, et d'Ottemann, son frère, la vendit, 
en 1390, à Walpurge de Lucelstein, mariée à Frédéric de 
Geroldseck ; Als. illust., tom. 2, pag. 211. Ce village par- 
vint ensuite à plusieurs autres seigneurs, desquels la ville 
de Strasbourg l'acheta successivement. Elle en acquit une 
très-petite portion en 1491 , de Marc Kerling , un quart 
peu après de Henri, comte des Deux-Ponts-Bitsch , et un 
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autre quart en 1508 , de Georges , fils de Henri , l'un et 
l'autre l'ayant hérité des Ochsenstein. Le restant de la 
seigneurie , qui formait presque la moitié , parvint aux 
évoques de Strasbourg, qui la conservèrent jusqu'en 1604, 
qu'il fut engagé, en vertu du traité de Haguenau, à la ville 
de Strasbourg , qui réunit ainsi la totalité de Northeim et 
qui la possède encore aujourd'hui ; Alsat. illust., tom. 2, 
pag. 

L'église de Northeim est sous l'invocation des apôtres 
SS. Pierre et Paul. 11 y avait autrefois un primissariat, 
aujourd'hui éteint. Northeim a dépendu de la paroisse de 
Fessenheim jusqu'au 7 avril 1747, qu'il fut érigé en cure 
particulière , dont le patronage appartient à l'évêque- 
prince de Strasbourg, qui y nomme au nom du roi. 

Frédéric Sturm obtint, en 1459, les dîmes de Northeim 
en fief, de l'électeur palatin; Als. illust., tom. 2, pag. 2H. 
Le fameux Jean Sturm, recteur des écoles de Strasbourg, 
y avait obtenu de l'évéque de Strasbourg un emplacement 
où il bâtit une maison , que ses amis avaient coutume de 
nommer Sturmianum prœdium , et où il se retira après 
avoir quitté le rectorat de Strasbourg ; Descriptio particul. 
Argent., pag. 30. 

La dîme de Northeim appartient aujourd'hui à plusieurs 
possesseurs, parmi lesquels la dame Acker, de Strasbourg, 
jouit d'un tiers. En 1 750 , les décimateurs étaient M. de 
Lucelbourg , M. le baron Heich de Platz , les dames de 
Leyen, le comte de Saintignon et les sieurs Saltzmann, de 
Strasbourg. 

Plusieurs familles nobles ont porté autrefois le nom de 
Northeim : tels furent les Franck de Northeim, éteints vers 
l'an 1333 ; les Krieg, vers 1358 ; les Scholl, vers 1408 ; 
les Suner, vers 1345 , et les Wentsch , vers 1357. Ceux 
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qui portaient simplement le nom de Northeim s'éteignirent 
vers l'an 1428 ; Verzeicknuss der alten adelichen Ge- 
schlechler, pag. 93. Johannes de Northeim vivait en 1221. 
Schœpflin , Als. illust. , tom. 2 , pag. 660 , fait mention 
d'Erbon miles de Northeim, de Henri, son frère, des deux 
Jean, dits le Vieux et le Jeune, de Charles et de Nicolas, 
qui vivaient au milieu du quatorzième siècle. 



o. 

OBERHOFEN est un village appartenant au prince de 
Hesse-Darmstadt, situé dans le bailliage d'Offendorff et le 
seul de ce bailliage qui soit resté luthérien, étant composé 
d'environ 100 familles de cette religion. Cet endroit est en 
partie allodial et en partie fief de l'évéché de Spire. Il est 
fait mention, dès l'an 1207, du village d'Oberhoffeti , dans 
le diplôme de Philippe 1er, pour l'hôpital de Haguenau ; 
Als. dipl., tom. i, pag. 316. L'abbaye de Neubourg est 
dccimatrice du ban et patronne de la cure. Frédéric de 
Lichtemberg , grand-prévôt de Strasbourg , accorda en 
1298, du consentement de ses cousins, le droit de patro- 
nage de l'église d'Oberhofen à l'abbaye de Neubourg ; 
Als. illust., tom. 2, pag. 232. En la môme année, Conrad, 
évêque de Strasbourg , unit les revenus et les dîmes de 
cette cure à la même abbaye de Neubourg , parochialem 
ecclesiam in Oberhoffen , dit-il, cujus ecclcsie jus patronatus 
ad dictam abbatiam speetare dinoscitur.... ita ut cedente, 
vel decedente rectore ipsius ecclesie , omîtes redditus ipsius 
cum devimis et attinenliis suis universis convertere in mo- 
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nasterii usus valeat, ita tamen quod depredictis redditibus 
panis , qui hactenus ex siligine et tritico fratribus dicti 
monasterii in monasterio solebai ministrari , deinceps ex 

solo tritico albus et wbilis panis minislretur sic etiam 

quandocunque ipsam ecclesiam vacare contigerit, aclu sacer- 
dos boue vile habitus secularis in eadern ecclesia ad offi- 
ciandum et ad curam animarum habendam pet loci archi- 
diaconum instituendum non sine causa rationabili amovendus 
per abbatem idoneus presentetur, 

II y avait à Oberhoffen, avant le luthéranisme, outre le 
rectorat uni à l'abbaye de Neubourg, un vicariat perpétuel 
à la collation de l'abbé, un primissariat et une chapellenie 
de Saint-Pierre. Il n'y a plus aujourd'hui qu'un ministre 
luthérien, qui est nommé par l'abbé de Neubourg, et qui 
dépend du consistoire de Bouxwiller. L'église est seule 
occupée par les luthériens. 

Les catholiques qui se trouvent, tant à Oberhoffen que 
dans la forêt pour l'exploitation des coupes de bois , sont 
desservis par le curé de Rohrweiller. 

Nos Fridericus de Lichtenberg prepositus ecclesie Argen- 
tinensis, rector ecclesie de Oberhoven, Johannes de Lichten- 
berg gêner alis advocatus per Alsatiam, serenissimi domini 
Alberti régis Romanorum et Conradus de Lichtenberg 
accordèrent , en 1298 , le jeudi après la Saint-Martin , à 
l'abbaye de Neubourg , jus patronat us quod nos Fridericus 
prepositus predictus alternatis vicibus cum prœfato monas- 
terio Novi-Castri in capella Dunnenheim obtinemus ralione 
et nomine dicte ecclesiœ Obernhoven , de consensu expresso 
predictorum dominorum Joannis et Conradi de Lichtenberg 
patruelium nostrorum , ad quos et quorum progenitores jus 
patronatus prœfatœ ecclesie de Obernhoven pertinuit et per- 
tinet ab antiquo ; original dans les archives de Neubourg. 

10 
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Mefridv* plebanus de Oberhoven , est rappelé dans une 
charte de l'évêque Henri, de 1208, pour l'abbaye de 
Ncubourg. 

Lampertus plebanus in Obernhoven , nommé dans une 
charte du grand-chapitre, de 1223. 

Gerhardus plebanus de Oberhoven , nommé dans une 
charte de l'évêque de Strasbourg, de 1229. 

ODRATZHEIM , ou Odersheim et Odrazheim , est un 
village de la Basse-Alsace , situé sur la Mossig , à quatre 
lieues de Strasbourg, près de Marlenheim et de Kircheim, 
appartenant aujourd'hui aux enfants de M. Gérandon, dans 
le diocèse de Strasbourg et au chapitre rural de Molsheim. 
Cet endroit , quoique tombé en roture , est cependant 
resté immatriculé parmi les terres du directoire de la 
noblesse de la Basse- Alsace. Odradesheim est rappelé entre 
les possessions de l'abbaye de Honau , dans le diplôme de 
Charles-le-Chauve, de 884; Hist. de l'église de Strasbourg, 
tom. 2, preuves, pag. 275. Dès l'an 748, le comte Hugues, 
fils de Bleonus , avait accordé à la même abbaye , portio- 
ncm meam totam , que est in marca Odradesheim ; ibidem, 
tom. 2, pag. 71. Odratzheim parait être le même endroit 
que Odollesheim in A Isalia, où l'évêché de Coire avait des 
biens qui lui furent rendus en 953, par l'empereur Otton- 
le-Grand ; Wurdtwein, nova subsidia diplomatica, tom. 3, 
pag. 368. Otercsheim marcha est rappelée dans une notice 
des biens de l'abbaye de Maurmoutier, écrite vers Tan 
M 27. Les Armagnacs brûlèrent , en 1445, le lundi après 
le dimanche Judira, le village d'Odratzheim, parce que ses 
habitants avaient tué la veille trois Armagnacs ; Schilter, 
ad Chron. Kœnigshoviû pag. 935 t 942 et 1018. 



Digitized by Google 



ODRATZUEIM 147 

ï^e village cTOdratzheim appartenait autrefois aux sei- 
gneurs d'Ochsenstein , qui paraissent l'avoir aliéné ; Als. 
illust., tom. 2, pag. 216. 11 était, au milieu du quatorzième 
siècle , un fief de l'empire , possédé par les nobles de 
Schaftolsheim. Wenceslas , duc de Luxembourg , investit 
de Dorf Odertsheim, en 1367, Jean de Schaftolsheim, au 
nom de l'empereur Charles IV, son frère , qui l'avait 
nommé vicaire de l'empire ; Als. dipL, tom. 2, pag. 253. 
Le même empereur, Charles IV, avait accordé en 1361, 
das Dorff m Oderoczheim mit Rechten und Zugehbrungen , 
en expectative à Nicolas de Rumelheim, Jean de Wickers- 
heim et Egenolphe de Stutzheim , au cas que Jean de 
Schaftolsheim viendrait à décéder sans héritiers ; Glafey, 
Anecdof., pag. 550. Ce fief impérial devint ensuite un allo- 
dial ou un engagement héréditaire , lequel, après la mort 
de Thibaut de Schaftolsheim , le dernier de sa maison , 
arrivée vers l'an 1442, passa successivement comme bien 
propre aux Beger , aux Landsberg et aux Holtzapfel de 
Herxheim. Les Holtzapfel l'acquirent, au commencement 
du 1 7 e siècle , d'Anne-Marie , fille de Frédéric de Lands- 
berg, avec Jean-Henri de Holtzapfel ; Als. illust., tom. 2 % 
pag. 211 et 650. Frédéric-Philippe-Hugues de Holzapfel, 
qui n'eut qu'un fils , mort en 1712 , fut le dernier de sa 
famille. Anne-Louise de Holzapfel , héritière des biens 
allodiaux de sa maison , épousa Zacharie-Herman de 
Wangen , et comme elle n'en eut point d'enfants , elle 
légua , par son testament , le village d'Odratzheim à son 
cousin François- Antoine de Falckenhayn , dont le père 
Rodolphe avait épousé Hélène , fille de Philippe-Jacques 
de Holzapfel. Ce François - Antoine vint de Silésie en 
Alsace, en 1719, recueillir cette succession et prendre 
possession d'Odratzheim et des autres terres allodiales de 
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la famille des Holzapfel ; Als. illust. , tom. 2 , pag. 263 , 
265 et 727. Il mourut en 1759. Son fils , N. de Falcken- 
hayn, vendit Odratzheim à M. Praz, qui le donna en ma- 
riage à sa fille, épouse de M. Gérandon. 

La terre et seigneurie d'Odratzheim consistent dans un 
château avec appartenances , dans un moulin à trois tour- 
nants avec ses bâtiments , dans des biens situés dans le 
même ban et dans tous les droits honorifiques et utiles. 
Elle fut vendue le 3 avril 1787, pour cent mille livres à 
M. Kempffcr. 

La haute justice du village d'Odratzheim appartient au 
magistrat de la ville de Strasbourg , et cette juridiction 
est attachée à la cour franche de Marley, dite Stadelhoff, 
qui donne la juridiction criminelle et le droit de nommer 
le schultheiss d'Odratzheim au possesseur de cette cour. 
Cette cour appartenait originairement à l'abbaye d'Ândlau. 
L'abhesse Marie-Madeleine de Rebstock la vendit , en 
1 581 , à la ville de Strasbourg, en s'en réservant le retrait, 
qui fut aboli en 1673. Cette haute-justice fut contestée à 
la ville par les seigneurs d'Odratzheim : ce qui donna lieu 
à deux transactions passées à ce sujet en 1613 et 1673, 
entre le magistrat de Strasbourg et les nobles de Holz- 
apfel ; Archives d'Andlau et de la ville de Strasbourg, En 
conséquence , la juridiction civile est exercée à Odratzheim 
par le bailli nommé par le seigneur, et la criminelle par 
celui de Wasslenheim , nommé par le magistrat de Stras- 
bourg. 

Le chapitre de Haselach est décimateur du ban d'Odratz- 
heim, dont les habitants , au nombre d'environ 61 familles 
catholiques, dépendent de la paroisse et cure de Kircheim. 
L'église est sous l'invocation de sainte Marguerite. Il s'y 
trouve aussi près de 30 familles juives. Hors d'Odratzheim 
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est une petite chapelle dédiée à la Sainte-Vierge. Il y avait 
aussi autrefois , à Odratzheim , une maladrerie ou lépro- 
serie, dont Louis XIV, par lettres-patentes du mois de mai 
1701, unit les revenus à l'hôpital de Molsheim. Cette 
maladrerie était située sur la chaussée entre Wasslenheim 
et Molsheim , dans l'endroit où est un cabaret qui porte 
encore aujourd'hui le nom de Gutleute-Haus. 

Odratzheim a donné le nom à une famille noble de la 
Basse-Alsace, éteinte vers l'an 1573, dans la personne de 
Jérémie d'Odratzheim; A /s. illust., tom. 2, pag. 66 î. 
Adelbertus Hartungus de Odoratsheim , est nommé dans 
une charte de l'abbaye de Maurmoutier, de 1 135 ; ibidem, 
pag. Bernherus de Oderatesheim est rappelé dans des 
lettres de Hazigue , abbesse d'Àndlau , écrites vers l'an 
1161. Un acte de Hugues, comte de Dabo, de 1178, pour 
l'abbaye de Neubourg, fut donnée teste Rudolfo de Odera- 
tesheim. Les lettres de I'abbesse Hedewige et du chapitre 
d'Andlau , portant fondation du monastère d'Obersteigen , 
de 1221, nomment un Hezzel de Odratesheim , avec la 
qualification de miles. Waltherus d'Odratzheim , fils de feu 
Bu renard d'Odratzheim , vendit, en 1309, quelques biens 
au chapitre de Saint-Thomas de Strasbourg. Ce Walther 
était neveu des deux frères Gerung et Anselme d'Odratz- 
heim. Gerungus et Anselmus de Odrotzheim sont comptés 
dans le nombre des vassaux de l'évêché de Strasbourg 
dans le registre féodal, écrit vers l'an 1336. 

OFFENDORFF est un village de la Basse-Alsace et du 
diocèse de Strasbourg , situé au confluent de la Sorr dans 
le Bhin, à quatre lieues au-dessous de Strasbourg et à une 
lieue de Bettenhoffen , chef-lieu d'un bailliage appartenant 
au prince-landgrave de Hesse-Darmstadt. C'est un allodial 
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qui parvint, des landgraves de la Basse-Alsace, anx seigneurs 
de Lichtemberg. Louis et Frédéric, comtes d'Œtingen, qui 
le possédaient comme landgraves, vendirent en 4342, dos 
Dorff Offendorff, à Ludeman de Lichtemberg ; Ah. illtist., 
tom. 2 , pag. 176. Dès l'an 884 , Offonthorof est compté 
entre les biens de l'abbaye de Honau , dans le diplôme 
confirmatif de Charles-le-Gros ; Hht. de l'église de Stras- 
bourg , tom. 2 , pag. 27 5. Henri VI , roi des Romains , 
confirma en H 87, curiam Offerendorff à l'abbaye de 
Kœnigsbruck. 

Offendorffest composé d'environ 155 familles, toutes 
catholiques , et de deux juives. La cure , originairement 
filiale de Bettenhoffen , dépend du chapitre rural du Bas- 
Haguenau. Le chapitre de Saint-Pierre-le-Vieux de Stras- 
bourg est dccimateur du ban, en vertu de la bulle du pape 
Clément VI, qui réunit et incorpora, en 1344, les revenus 
du rectorat de Bettenhoffen au chapitre de Rhinau (voyez 
Bettenhoffen). Berthold, évôque de Strasbourg, qui fulmina 
cette bulle en 1345, porte dans son acte: vicarim veto 
perpetuus deinceps capcllœ seu filiœ in Offendorff, quai 
quamvis prédicat ecclesiœ in Betlenhoven sit subjecta , 
habet tamen per se baptismum et sepulluram, erit per vica- 
rium perpetuum in Bettenhoffen prœficiendus ad quem 
ejusdem vicarice in Offendorff collationem volumus pertinere. 
Les habitants d'Offendorff embrassèrent le luthéranisme 
au milieu du seizième siècle. Les deux Philippe , comtes 
de Hanau, père et fils, passèrent, le 10 septembre 1571, 
une transaction avec le chapitre de Saint-Pierre-le- Vieux, 
pour l'établissement d'un ministre luthérien à Offendorff. 
Les habitants de ce village abjurèrent tous le luthéra- 
nisme en 1688, et reprirent la religion catholique. Le curé 
de Herrlisheim fut alors chargé de la desserte d'Offendorff 
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jusqu'en 1742 , qu'on rétablit dans ce dernier endroit un 
curé particulier, auquel le chapitre de Saint-Pierre-le- 
Vieux forma compétence , par acte du 25 juin 1 743. Le 
chapitre et le prévôt s'étant disputé le droit de patronage 
d'Offendorff, il fut adjugé par arbitrage, en 1782, au pré- 
vôt. A la mort du dernier curé, arrivée le 2 mai 1785, le 
curé de Bettenhoffen a réclamé les droits qui lui compé- 
taient en vertu des lettres de l'évéque Berthold, de 1345. 
Mais par arrêt du Conseil souverain d'Alsace, du 31 mars 
1786 , la nomination de la cure a été attribuée au prévôt. 

L'église paroissiale d'Offendorff est sous l'invocation de 
sainte Brigitte. 

OFFENHEIM. En 1512, l'évéque Guillaume obtint de 
l'empereur Maximilien , à titre d'échange , la moitié du 
village d'Offenheim , dont la moitié appartenait déjà à 
l'évéché. 

En 1687, il y avait à Offenheim 12 bourgeois, et avant 
la guerre 14. 

Offenheim est situé près d'un petit ruisseau nommé la 
Sauffel. 

Les bans d'Offenheim et de Stutzheim sont séparés par 
un ruisseau, dit de Viversheim. 

OHNENHEIM (qu'il ne faut pas confondre avec le village 
d'Onenheim , situé à deux lieues de Schlestadt , dans le 
bailliage de Ribeauvillé ,) est un village situé sur 1*111 , à 
deux lieues et demie de Strasbourg, dans la Basse-Alsace 
et les terres de la noblesse , au diocèse de Strasbourg et 
dans le chapitre rural de Benfelden. 11 en est fait mention 
dans les titres de l'abbaye d'Ebersmunster. On lit dans le 
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diplôme de l'empereur Othon , pour la même abbaye , de 
997, qu'elle reçut de deux sœurs, nommées Wulfhilde et 
Heresinde, des biens situes in Onheim. Le pape, Luce III, 
confirma aussi en 4183, à Ebersheimmunster, dtws mansos 
in Onheim ; Als. dipl., tom. i, pag. 279. Il y avait autre- 
fois , en Alsace , une famille noble nommée Ohnenheim , 
qui s'éteignit en 1362. 

Ohnenheim appartient à Mrs. de Rathsamhausen , de la 
branche d'Ehenweyer, qui le tiennent en fief de la maison de 
Hesse-Darmstadt (voyez Fegersheim). Ohnenheim qui n'en 
est distant que d'un petit quart de lieue, forme avec lui la 
même paroisse et la même communauté et a eu avec lui 
les mêmes révolutions , tant pour la seigneurie que pour 
la religion. 11 s'y trouve près de 33 familles, toutes catho- 
liques. Les décimateurs d'Ohnenheim sont le grand-cha- 
pitre de Strasbourg , au titre de l'abbaye d'Eschau , pour 
deux tiers , et le curé-recteur de Fegersheim , pour le 
troisième tiers. 

OLLWE1LLER est un château situé en Haute- Alsace , 
dans le Haut-Mundat et au diocèse de Bàle, à une demie- 
lieue de la ville de Sultz et dans sa paroisse , à une lieue 
de Bolhveiller et à un quart de lieue d'Hartmansweiller; 
il appartient à M. de Waldner, qui le relève de l'évêché de 
Strasbourg à titre de fief oblat *. C'est un beau et grand 

• U qualité de ce fief i-sl contestée. M. de Waldener, fondé sur la première 
investiture de 1261 , qui porte : si quenquam sive leyitimis cujuscunque sexus 
hertdibus decedere contingent, prétend qu'il est féminin. L'cvèché, s'appuyant sur 
celle de 1491 et sur toutes les subséquentes, le déclare masculin. A la dernière 
reprise, qui en fut faite le 16 juin 1772, par François-Louis de Waldener, en son 
nom et en celui de ses frères et cousins, cette qualité causa quelques discussions. 
L'évèque prit enfin le parti de donner de nouvelles investitures conformes aux 
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château , remarquable par son architecture et ses jardins. 
« Avitam hanc majorum suoruni sedem , postquam per 
« quingentos annos varia sub fatorum vicissitudine duras- 
« set, Christianus Fridericus Dagohertus cornes a Waldner 
« magnis sumptibus an. 1752 e fundamentis restituit, 
« Olvillam, soli olim macti dicatam, musis quoque et gra- 
« tiis consecrans , » dit Schœpflin , Aïs. illust., tom.2, 
png. 87. La position de ce château est charmante : situé 
aux pieds des Vosges , ayant derrière soi des forêts ou- 
vertes , entouré à la gauche de vignobles qui produisent 
d'excellent vin et qui sont de sa dépendance , à la droite 
des bois et des prés ; on y porte les yeux sur les plaines 
d'Alsace , sur le mont Jura et sur la Forêt-Noire qui , 
comme un grand théâtre , terminent la vue. 

Olhveiller est connu dès le commencement du treizième 
siècle: ce n'était alors qu'une cour que les comtes de Fer- 
rette relevaient à titre de fief de l'évêché de Strasbourg et 
du Haut-Mundat. Frédéric II , comte de Ferrette, le même 
qui fut étranglé en 1234, par Louis Grimmel, son second 
fils , l'avait accordé en arrière-fief au noble Burchard de 
Trubelberg , dont il la racheta pour soixante-dix marcs 
d'argent. Il accorda alors cette cour avec ses dépendances, 
quoddam feodum in curia sua Ollcwilr cum appendiciis 
suis omnibus, à l'abbaye du Lieu-Croissant, pour l'indem- 
niser des dommages qu'il lui avait causés. Cette donation 
se fit per manum domini ephco-pi Argmtincnsis a quo mo- 
vebat dictum feodum. L'abbaye du Lieu-Croissant , aujour- 
d'hui des Trois-Rois, nommée en allemand Wachstatt, est 
une abbaye de l'ordre de Citeaux, aujourd'hui en com- 

dernières , et le vassal mit au bas des reversâtes sa protestation , par laquelle il 
déclare lesditcs investitures ne pouvoir préjudicier à ses droits ou i celui de ses 
agnats. 



Digitized by Google 



1 54 OLLWEILLER 

mande , dans le diocèse de Besançon et le comté de 
Bourgogne , près du monastère de Baume-les-Nonnes , 
fondée en H 34 , par Simon , comte de la Roche. Ulric, 
comte de Ferrette, fils de Frédéric, confirma la donation 
de son père et y ajouta toutes les dîmes en vin, grains et 
foins, qui dépendaient du fief de la cour d'OUweiller. Les 
lettres d'Ulric sont datées de l'an i249 Cette dernière 
donation avait été précédée des lettres de Henri, évéque 
de Strasbourg , du 28 avril de la même année * , par les- 
quelles il permet à Kuhard , abbé du Lieu-Croissant , de 
recevoir de ses vassaux , les bénéfices qu'ils tenaient de 
son église en Alsace et particulièrement à Ollweiller, 
bénéficia quœ a nostris hominibus vobis collata sunt , vel 
conferenda in cellario de Hollwirre ejusque appendiciis. 

Pierre , abbé du Lieu-Croissant et son abbaye , sous la 
ratification des abbés de Bellevaux et de Lucelle, vendirent 
au mois de juin , pour acquitter leur dette et pour 
la somme de mille trois cents livres estevantes 3 , curiam 
nostram, sive domum , quœ vocatur Olwilr, sitam in banno 
municipii Sultza , à Conrad Waldener de Gebwiller et à 
ses trois frères Herman, Gunther et Eberhard, tous quatre 
fils de Crafton de Gebwiller 4 . Ils se réservèrent dans cette 
vente , capellam sitam in dicto municipio Sultza et ad ipsam 

' Alsai. diplom. , lom. 2 . pag. 402. L'original n'existe plus , mais nous en 
avons trouvé une copie, vidimée en 1317, par l'official de Besançon, dans le» 
archives des Waldner, déposée au château de Schweighauscn. 

• Dont l'original est aux archives des Waldner. 

1 Librce Sltphanienses. La monnaie estevenanle était presque la seule qui avait 
cours dans le comté de Bourgogne, depuis le milieu de l'onzième siècle jusqu'à la 
lin du treizième. Voyez-en la valeur, dans Dunod , llist. de l'église de Besançon, 
tome 1, preuves , page 445 , et dans dom Grappin , Recherches sur les anciennes 
monnaies du comté de Bourgogne , pag. 424 et 175. 

* Altalia diplomaties , lom. 4, pag. 430. Il existe dans les archives des 
Waldner un double contrat original de cette vente. 
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curiam pertinentem. L'abbaye du Lieu-Croissant vendit 
dans la suite cette chapelle, appelée la chapelle des Trois- 
Rois de Sultz, avec ses appartenances, à l'évêque de Baie, 
et c'est à ce dernier titre que l'évêque de Bàle est aujour- 
d'hui décimateur du ban d'Ollweiller. 

Les quatre frères acquéreurs offrirent en flef curiam 
dictam Ollexvilr sitam in banno de Sulze , qu'ils venaient 
d'acheter de l'abbaye du Lieu-Croissant, à l'évêché de 
Strasbourg , comme le prouvent les lettres d'investiture 
que leur donna , le 17 août 1261 , l'évêque Gauthier 1 , et 
les lettres reversâtes que lesdits Conrad, Herman, Gunther 
et Eberhard donnèrent , le 22 août suivant , audit prélat , 
scellées du sceau de Crafton , leur père *. Par ces der- 
nières, ils promettent à l'évêque, dans le cas qu'ils établi- 
raient un château fort dans ladite cour, d'en donner 
l'ouverture pendant la guerre à l'évêque de Strasbourg et 
à ses successeurs. Ce château fut bâti en 1268, et en con- 
séquence les trois frères Conrad , Herman et Eberhard , 
donnèrent des lettres à l'évêque Henri, le 16 février 1269, 
par lesquelles ils attestent avoir bâti, par sa permission , 
castrum apnd Ollcwilrc in proprielate fundi ecclesie Argen- 
tinensis, lui en promettant l'ouverture, à lui et à ses suc- 
cesseurs , dans le cas de guerre ; Original ès archives de 
Waldner, et Ah. dipl., tom. f, pag. 462. En vertu de 
cette promesse , l'évêque avait , en temps de guerre , la 
permission de mettre garnison dans le château d'Ollweiller, 
sous la condition qu'à la paix , il rendrait aux Waldner le 
château avec toutes ses fortifications , dans le même état 
où ils le lui auraient remis. L'annaliste de Colmar rapporte 

' AUat. diplomalica , tom. 4 , pag. 455, mais pas entières. L'original es- 
archives des Waldner. 

1 Ibidem. L'original es mêmes archives. 
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qu'on trouva , en 1277 , au château d'OUweiller, près de 
Sultz, la tête d'un grand serpent et sa langue, qui avait la 
vertu de découvrir le poison , et dont on fît présent à 
l'empereur Rodolphe. € An. 1278, in Nollivilre (Ollivilre) 

• castro prope Sultz inventa est calvaria serpentis magni 
« et lingua ejus vulgo noterzunge, datur régi Rudolfopro 
« clenodio, cujus vis toxicum prodere. » 

Le château d'OUweiller passa , par les enfants de Her- 
man de Waldner, dont nous venons de parler, à la maison 
de Waldner , qui le reprend encore aujourd'hui à titre de 
fief de l'évêché de Strasbourg. Herman de Waldener, 
mort après 1286, eut deux fils, Henri Kraflft et Berchtold, 
dont parle ainsi le registre féodal de l'évêché de Stras- 
bourg, écrit vers l'an 1336 : « Crafflo dictus Waldener et 
« Bertscholdus frater ejus habent in feodo castrum Olle- 

* wilre cum vineis , lignis , pratis et aliis suis attinentiis 
« quibuscunque. » Le plan qui se trouve dans les archives 
de cette famille, fait voir qu'il formait autrefois un château 
très-fortifié. Il était habité au commencement de ce siècle, 
par Frédéric-Louis I e »" de Waldner, qui mourut à Stras- 
bourg le 17 juillet 1708. Ses deux fils, Frédéric-Louis II 
et Chrétien-Charles-Philippe firent , en 1709 , le partage 
de ses biens. Le château d'OUweiller parvint alors au 
premier, qui forma la branche aînée , dite de Schweig- 
hausen. A sa mort , arrivée le 16 avril 1735 , le château 
d'OUweiller passa à son second fils Chrétien-Frédéric- 
Dagobert de Waldner, que le roi , Louis XV, décora du 
titre de comte , par ses lettres-patentes du mois de juin 
1748. Celui-ci épousa, le 2 avril de la même année, 
Louise-Françoise Heuze de Vologer, fille d'un gentilhomme 
de Normandie et veuve de M. Dumay, fermier-général. 
Celle-ci lui apporta en mariage de grands biens qui le 
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mirent en état de rétablir entièrement le château d'Oll- 
weiller. Il fit raser l'ancien en 1750, et le nouveau, qu'on 
voit aujourd'hui , fut achevé es années 1752 et suivantes : 
on y voit les armes des deux époux. La haute juridiction 
sur le château d'Ollweiller, que M. le cardinal de Soubise, 
évéque de Strasbourg , disputait alors à M. de Waldner, 
fut confirmée à ce dernier, par arrêt du Conseil souverain 
d'Alsace, du mois de mars 1750. Ce comte obtint aussi de 
Louis-Charles , comte d'Eu , grand-maître d'artillerie de 
France, un brevet du 6 avril 1751, qui lui permit d'avoir 
quatre canons dans son château d'Ollweiller. Madame la 
comtesse de Waldner, née de Vologer, y mourut le 22 
août 1764, et fut enterrée dans la chapelle des Waldner, 
en l'église paroissiale de Sultz , où son époux, Chrétien- 
Frédéric-Dagobert , lui fit élever un beau mausolée de 
marbre. Il mourut lui-même à Paris , le 10 mars 1783, 
laissant pour héritier du château d'Ollweiller et de ses 
fiefs , François-Louis de Waldner, son frère aîné , auquel 
passa en même temps le titre de comte. Ce dernier céda 
le château d'Ollweiller à Krafft de Waldner, son fils , qui 
en jouit aujourd'hui. 

♦ 

OLVISHEIM , ou Olsheim , est un village de la Basse- 
Alsace , situé dans le diocèse de Strasbourg et dans le 
chapitre rural du Haut-Haguenau, à près de trois lieues de 
Strasbourg et à une demie de Berstett. Il ne faut pas le 
confondre avec un village qui portait autrefois le même 
nom , connu aujourd'hui sous celui de Waldolvisheim , et 
appartenant à l'évêque de Strasbourg. Olvisheim , dont 
nous parlons ici , appartient à M. de Berstett et aux héri- 
tiers de la famille de Dettlingen ; mais le premier possède 
plus de 10/12«nes de la seigneurie. La moitié du village 
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appartenant à M. de Berstett , est fief de l'évêché de 
Strasbourg, le reste est allodial. Olvisheim est ancien et il 
est rappelé , dès le douzième siècle , dans les chartes de 
l'abbaye de Neuvillers. Il est nommé Wlunesheim , dans 
un diplôme de l'empereur, Henri IV, pour l'abbaye de 
Seltz, de 1074; Als. dipl., tom. 1, pag. 175. Villictis 
noster de Onolvesheim , est rappelé dans une charte d'Er- 
phon , abbé de Neuvillers , de 1147 ; Als. dipl., tom. 1, 
pag. 235. L'empereur Philippe confirma, en 1207, bona in 
Onolsheim , à l'hôpital des Prémontrés de Haguenau ; 
ibidem, pag. 316. 

Olvisheim faisait autrefois partie des quinze villages du 
comté particulier, dont la seigneurie et les revenus se 
trouvaient , en 1236 et 1243 , également partagés entre 
l'empire et l'évêché de Strasbourg ; Schœpflin, Als. illust., 
tom. 2, pag. 193. Berthold , évéque de Strasbourg , dans 
ses lettres de 1243 , compte Onolvesheim dans le nombre 
des ville ad comitiam pertinentes ; Wencker , de Ussbttr- 
geris , pag. 6. La partie épiscopale , qui en formait la 
moitié, devint ensuite un fief masculin possédé par divers 
nobles. Werlinus de Utenheim habet in feodo medietatem 
ville Onolfisheim , dit le registre féodal , écrit vers l'an 
1336 , sous l'évéque Berthold de Bucheck. Les Utenheim 
furent remplacés au commencement du 15 e siècle dans 
ce fief, par les Marx d'Eckwersheim, et ceux-ci, en 1602, 
par les Berstett , qui le possèdent encore aujourd'hui 
(voyez l'article de Berstett). 

Le chapitre de Neuvillers et M. de Berstett sont déci- 
mateurs d'Olvisheim, à l'exception de quelques parties de 
dîmes que perçoit M. le duc des Deux-Ponts , au titre de 
la seigneurie de Rappolstein. Dès l'an 1178, le pape, 
Alexandre III , confirma ecclesiam de Onolvesheim cum 
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décima , à l'abbaye de Neuvillers ; Alsat, diplom., tom. 1„ 
pag. 265. Le droit de patronage de la cure appartenait au 
même chapitre de Neuvillers. Henri , évêque de Stras- 
bourg, accorda en 1253, au grand-chapitre de Strasbourg, 
les dîmes et revenus de l'église d'Olvisheim , pour aug- 
menter les fruits des prébendes , de consensu abbatis et 
conventus Novillarensis , ad quos jus patronatus ecclesie de 
Onolvisheim speclare dinoscitur,.... salva congrua portione 
vicarii per dictos abbatem et conventum in eadem continue 
instituendi : ce qui fut confirmé, en 1314, par l'évêque 
Jean , qui renouvela au même grand-chapitre , ecclesiam 
de Onolfesheim , que l'évêque Henri lui avait accordée cum 
decimis et juribus universis in augmentacionem prebenda- 
rum , de consensu abbatis et conventus Novillarensis , ita 
tamen quod de ipsius , redditibus ad sustentationem per- 
petui vicarii ad presentationem decani et capiluli Argenti- 
nensis per loci archidiaconum instituendi députent et 
assignent. En vertu de ces lettres , le droit de patronage 
d'Olvisheim passa au grand-chapitre de Strasbourg. Her- 
man de Thierstein, chanoine archidiacre de l'église cathé- 
drale , investit en 1322 , Hugues de Ranspach , sibi ad 
vicariam de novo institutam in ecclesia Onolfesheim per 
capitulum ecclesie Argentinensis presetUatum , ad quod jus 
presentandi vicarium , dum vacat , dinoscitur pertinere. Le 
grand-chapitre continua de nommer à la cure d'Olvisheim, 
jusqu'à .l'époque où les seigneurs introduisirent le luthé- 
ranisme dans ce village. 

Alors la cure fut supprimée et ses dîmes partagées 
entre le chapitre de Neuvillers, qui en était originairement 
décimateur, et M. de Berstett, qui les obtint par transac- 
tion passée avec le grand-chapitre. Olvisheim est aujour- 
d'hui composé d'environ 13 familles catholiques, desservies 
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par le curé royal de Vendenheim, et de près de 42 luthé- 
riennes , administrées par le ministre de Berstett. Le 
luthéranisme fut introduit dans Berstett et Olvisheim, 
vers l'an 1530 , par les seigneurs Adam de Berstett et 
Jean-Jacques-Marx d'Eckversheim. L'église , mi-partie , 
est sous l'invocation des apôtres saint Pierre et saint 
Paul. Les catholiques ont repris le 7 décembre 1717, 
possession du chœur. 

Il y a , dans le district d'Olvisheim , deux chapelles , 
l'une de la sainte Trinité et l'autre de saint Pancrace. 
Quoique toutes deux tombées en ruine , elles sont cepen- 
dant le titre de deux bénéfices simples , la première d'un 
bénéfice à la collation du doyen du chapitre de Saint- 
Pierre-le-Jeune , et la seconde d'une autre bénéfice à celle 
du duc de Deux-Ponts. 

ONENHEIM , vulgairement Onen , (qu'il ne faut pas 
confondre avec Ohnenheim , qui appartient à Mrs. de 
Rathsamhausen ,) est un village de la Basse-Alsace et du 
diocèse de Strasbourg, situé à deux lieues de Schlestadt 
et à une lieue et demie de Guémar , non loin de la route 
qui conduit de Marckolsheim à Schlestadt , dans le cha- 
pitre rural de Marckolsheim , appartenant à M. le prince 
Maximilien de Deux-Ponts , en sa qualité de comte de 
Ribeau pierre et dépendant du bailliage de Guémar. Ce 
Ce village , composé aujourd'hui d'environ 66 familles , 
toutes catholiques , est fort ancien. Dès l'an 673 , le roi, 
Childéric II , accorda à l'abbaye de Munster, homincs illos 
qui conmanunt in Onenhaim : Als. dipl., tom. 1, pag. 4. 
Zwentibold, roi de Lorraine, confirma, en 896, à la même 
abbaye , les biens qu'elle avait à Hononheim ; Als. dipl., 
tom. 1 , pag. 97. On ignore les diverses révolutions 
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qu'éprouva Onenheim jusqu'au commencement du quator- 
zième siècle. On sait seulement qu'Albert, en sa qualité de 
roi des Romains, engagea au nom de l'empire , en J301, 
le village d'Onenheim , avec celui de Bergheim , à Bur- 
chard de Geroldseck ; Als. illust., loin. 2 , pag. 113. 
Celui-ci ne pouvant payer cent quarante marcs d'argent , 
qu'il devait à Henri de Ribeaupierre , son gendre , qui 
avait épousé Elisabeth , sa fille, accorda ces deux endroits 
audit Henri; ibidem, tom. 2> pag. 112, 114 et 621. 
Depuis ce temps, les seigneurs de Ribeaupierre devinrent 
possesseurs d'Onenheim. Ils l'engagèrent eux-mêmes, au 
milieu du 15e siècle, à Henri Meye , allié à Dietric de 
Rathsamhausen, sous lequel engagiste, Jacques de Hohen- 
stein , prétextant quelque cause de guerre , vint piller 
Onenheim ; Als. illust., tom. 2, pag. 112. Les seigneurs 
de Ribeaupierre engagèrent ensuite Onenheim pour mille 
deux cents florins , aux nobles de Walbach , famille 
éteinte vers l'an 1554 ; Als. illust. y tom. 2, pag. 112. Ces 
nobles étaient en possession de l'engagement, au com- 
mencement du seizième siècle , lorsque les seigneurs de 
Ribeaupierre offrirent en fief, en 1507, das Dorf Onheim, 
à l'abbaye de Mourbach ; Als. dipl., tom. 2, pag. 446. 
Onenheim ayant été depuis racheté , il retourna aux sei- 
gneurs de Ribeaupierre, qui continuèrent d'en jouir à titre 
de fief relevant de l'abbaye de Mourbach. 

Le curé d'Onenheim , qui est séculier, dessert aussi les 
habitants du village de Heidolsheim , qui en est éloigné 
d'une demie-lieue. L'église paroissiale est sous l'invocation 
du pape saint Grégoire-le-Grand. L'abbaye de Munster, 
outre un Dinghoff et une cour seigneuriale qu'elle possède 
à Onenheim , y jouit de la totalité de la dîme , ainsi que 
du droit de patronage de la cure. Le concile de Bàle unit, 

u 
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en 1446, le rectorat d'Onenheim avec ses revenus, eccle- 
siam de Onheim , guod de jure palronalus abbalis et con- 
venir monasterii in Munster vallis S. Gregorii de aniiqua 
et approbata consuetudine fore dinoscitur, à l'abbaye de 
Munster, reservata super fruclibus et redditibus dictai 
parochialis ecclesie pro perpetuo vicario inibi instituendo 
portione congrua. Le décret d'union du concile fut mis en 
exécution en 1447, par Frédéric, évéquedeBàle ; Lunig, 
Spicilegii ecclesiast., loin. 5, ami. i, pag. iiiO et seq. 
Kobert , évêque de Strasbourg , dans le diocèse duquel 
était situé Onenheim, consentit, en la même année 1447, 
à cette union ; Gallia christ. , tom. 5, pag. 815. 

Ce tut à Onenheim que s'assemblèrent , le 4 février 
1660, les anabaptistes d'Alsace, qui, de laSi.isse, s'étaient 
réfugiés dans cette province , pour délibérer sur les con- 
fessions de leurs frères de Hollande. Ils y approuvèrent, 
par un acte authentique , la profession de foi allemande, 
faite à Dordrccht , én 1623 , et la française , dressée à 
Amsterdam, en 1630. 

ORSCHWEÏLER (en basse-alsace), ou Orschweyer, est 
un village de la Basse-Alsace , situé dans le diocèse de 
Strasbourg et au chapitre rural de Schlestadt , près de 
Schlestadt et de Saint-Hippolyte , au bas de la montagne 
où est situé l'ancien château de Haut-Kunigsburg. Cet 
endroit est ancien et connu dès le huitième siècle, par les 
titres de l'abbaye d'Ebersmunsler. Carloman , roi d'Aus- 
trasie, compte, dans son diplôme de 770, les biens situés 
in Oleswilcrn , dans le nombre des possessions accordées 
à cette abbaye par le duc Adah'ic , son fondateur ; Hisf. de 
l'église de Strasbourg, tom. 2, pag. 103. Charlemagne 
l'appelle Holleswilre , dans son diplôme de 810 , pour la 
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même abbaye ; ibidem, pag. 155. Le diplôme interpolé de 
Louis-le-Débonnaire , de 818 , détermine ainsi les biens 
qu'Ebersmunster avait à Orschweiler : in Ollesivilre , 
curtis dominica cum allodio rincarum et agrorum , mansus 
ccnsuales et serviles : decimœ ipsius prœdii totaliter ad 
portant monasterii in urus pauperum et hospitum pertinent. 
Bannus ipsius allodii cum omni mundiburde sua in ipsam 
curtim pei'tinet.... communis vero bannus usque in alveum 
Eggenbach et alveum Me ftuminis.... in ipsam curteni per- 
tinet : sila est autem in comilatu Kircheim ; Hist. de 
l'église de Strasbourg, tom. 2, pag. 170. Guillaume, évôque 
de Strasbourg , confirma, en 1 031 , curtem dominicain in 
Oleswilre, à l'abbaye d'Ebersmunster. Les papes, Luce 111, 
en H83 , et Honorius III, en 1224, lui renouvelèrent 
curtim dominicain in Oleswilre cum decimis ipsius predii et 
banno. Hilde^arde , fondatrice du monastère de Sainte-Foi 
de Schlestadt, accorda, en 1094, des biens situés m Onol- 
teswilere , à ladite église de Sainte -Foy ; Laguille , 
preuves, pag, 28. 

Orschweiler est un ancien domaine de la maison d'Au- 
triche. Nicolas Jœrger, bourgeois de Strasbourg, possédait 
au commencement du seizième siècle , la moitié de ce vil- 
lage , qu'il donna en hypothèque à ses créanciers. Ses 
affaires tombant en décadence , cette moitié fut adjugée 
en 1511, par sentences de la cour de Rothwill et de la 
chambre de Spire , à la ville de Strasbourg , qui lui avait 
prêté, en 150'* , mille florins. La maison d'Autriche s'op- 
posa à ces sentences et parvint, en 1525, à ravoir Orsch- 
weiller, en donnant à la ville, la somme de mille florins ; 
Ah. Mus t., tom. 2, pag. 210. Ferdinand l«" engagea , en 
1533, le village d'Orschweiller et le château de Hoh- 
Kœnigsburg , pour treize mille florins d'or, à Schweighard 
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Jean et à François- Conrad de Sickingen (voyez le Château 
de Hoh-Kunigsburg). Le village d'Orschweiler fut ensuite 
possédé , depuis 1606 , par Rodolphe de Bollweiller, et 
depuis 1616, par Jean-Ernest, comte de Fugger, qui 
avait épousé Marguerite , sa fdle. Les comtes de Fugger 
en jouirent jusqu'en 1672 , qu'il revint aux barons de 
Sickingen , par transaction passée avec les comtes de 
Fugger. Il parvint, en 1770, à M. de Boug , avec le châ- 
teau de Hoh-Kœnigsbourg et ses dépendances, qui l'acheta 
de M. le baron de Sickingen. Mrs. de Boug en sont au- 
jourd'hui seigneurs. 

Ce village est composé d'environ 88 familles , toutes 
catholiques. Le grand-prévôt de la cathédrale de Stras- 
bourg est collateur de la cure-rectorat. Le droit de patro- 
nage lui ayant été contesté par le seigneur, il fut adjugé 
au grand-prévôt, par arrêt du Conseil souverain d'Alsace, 
de 1759. Le curé est seul décimateur du ban particulier 
d'Orschweiler. 11 perçoit en outre la dîme des grains de 
la moitié du ban qui est commun entre Saint-Hippolyte et 
Orschweiler, et celle du vin dans certains cantons du 
même ban , où le chapitre primatial de Nancy, le curé de 
Saint-Hippolyte et celui de Guémar, perçoivent aussi des 
portions de dîmes. L'église paroissiale , dédiée à saint 
Maurice, est située sur une hauteur, au-dessus du village. 
II y a une statue fort ancienne de la Sainte-Vierge , ex- 
posée dans une niche du mur, à laquelle on a beaucoup 
de dévotion. Il y avait autrefois une prémissairie , aujour- 
d'hui éteinte , dont les revenus sont possédés par le curé- 
recteur. A l'entrée du village d'Orschweiler, est la chapelle 
de Saint-Joseph, qui a ses revenus particuliers. 

II y avait autrefois une famille noble, du nom d'Orsch- 
weiler, éteinte vers l'an 1453. M. Schœpflin , Ah. illust., 
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tom. 2, pag. 661 , nomme, sous Tan 1370, Ulricus miles 
et Rust de Orschweiler, armigcr fralres. Le registre féodal 
de l'évêché de Strasbourg , écrit vers l'an 1335 , nomme 
Albertus de Oswilre miles dans le nombre des vassaux de 
l'évêché. 

Orschweiler (en haute-alsace) , ou Orschweyer, est un 
village de la Haute-Alsace, situé dans le Haut-Mundat, au 
bailliage de Rouffach , appartenant à 1 evêque-prince de 
Strasbourg , à deux lieues de Rouffach et à autant de 
Guebwiller, qu'on nomme aussi Oleswiler ou Osweiler. 
Cet endroit est du diocèse de Bàle et de l'archiprêtré dit 
en-deça des collines ; la cure est du patronage du prince 
de Broglie, en sa qualité d'héritier du comte de Rose. Dès 
l'an 728, Eberhard, comte d'Alsace, fondateur de l'abbaye 
de Mourbach , accorda des biens situés in Otalesviler, in 
ducatu Alsacensi, à cette abbaye ; Ah. dipl., tom. 1, p.9. 
I /église paroissiale est sous le titre de Saint-Nicolas. 

La famille noble des Truchsess de Rheinfelden possé- 
dait depuis plusieurs siècles , à Orschweiler, un château 
qui fut brûlé fortuitement avec les archives, en 1722. Ce 
château fut rebâti et passa, au milieu de notre siècle, aux 
barons de Forel , famille noble du pays de Vaud , établie 
depuis l'an 1536 à Fribourg , en Suisse; Alsat. illust., 
tom. 2, pag. 84. 

ORTENBERG (château). Le château d'Ortenberg , situé 
à une lieue et demie de Schlestadt , et à trois quarts de 
lieue de Scherweiller, est l'ancien chef-lieu du comté et 
seigneurie d'Ortenberg , nommé aujourd'hui la seigneurie 
du Val de Wiler. Ce château , qu'il ne faut pas confondre 
avec un autre du même nom , situé comme lui dans 
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le diocèse de Strasbourg , mais de l'autre côté du Rhin , • 
est un très-ancien château d'Alsace, aujourd'hui en ruines, 
placé sur une hauteur, à une lieue et demie de Schlestadt , 
et à trois quarts de lieue de Scherweiller, à l'entrée du 
Val de Ville. Ce château est ancien , puisque, suivant un 
diplôme de l'empereur Frédéric 1 er , de H 63 , Wernherus 
cornes de Ortenberg fonda, l'an 1000, l'abbaye bénédictine 
de Honcourt. Ce Wernher, comte d'Ortenberg , était un 
homme d'une grandeur prodigieuse , puisque, selon l'an- 
naliste de Colmar, pag. 21, le monastère de Honcourt fut 
fondé a Wernhero comité de Ortiberch dicte de Hurmingen, 
cujus lotigitudo octo pedum depicta commnnium in eodem 
monasterio reperitur. Wernher, comte d'Ortenberg , eut 
d'Himeltrude , sa femme, un fils nommé Folmar, ou Vol- 
mar, qui est rappelé avec Heilicha , son épouse , dans un 
acte de 1061. Folmar ne laissa qu'une fille, nommée 
Adélaïde, qui épousa Lutold, comte d'Achalm, et qui sur- 
vécut à son mari , le premier étant mort sans enfants 
mâles , en 1098, et la seconde vivant encore en 1120. A 
l'extinction de la famille des comtes d'Ortenberg , leur 
nom , ainsi que celui de Hurmingen , passa avec le châ- 
teau d'Ortenberg et avec leurs autres possessions , aux 
comtes de Hohenberg et de Haigerloch , seigneurs de la 
Souabe. llli comités in Elsatia habuerunt castrum quod 
dicitur Ortenberg et magnas villas et totam vallem , quœ 
dicitur Albrechtsthal , dit Albert de Strasbourg, pag. 106. 
Albert, comte de Hohenberg, accorda, vers l'an 1257, 
toute cette seigneurie à Rodolphe de Habsbourg , qui 
venait d'épouser Anne , sa sœur, comme le remarque le 
même Albert. 

Albert, archiduc d'Autriche, pour le parti duquel s'était 
déclaré Conrad , évéque de Strasbourg , remit entre les 
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mains de ce prélat , en 1 293 , le château d'Ortenberg ; 
Av. 1293 castrum Ortinberg domino comiti de Lichtenberg 
episcopo Argenlinensi tradebatur, dit l'annaliste de Colmar, 
pag. 27. Otton d'Ochsenstein, landvogt d'Alsace, assiégea 
ce château la même année et s'en empara au nom de 
l'empereur Adolphe. Jean, landgrave de la Basse- Alsace, 
et Jean de Lichtemberg convinrent, la même année 1293, 
avec Otton d'Ochsenstein , pour en obtenir la restitution ; 
Als. illust., lom. 2, pag. 201, ce qui fut approuvé par 
l'empereur Adolphe ; Schiltci\ Glossar. Teuton,, pag. 34. 
Ainsi, sous Albert, le château d'Ortenberg continua d'ap- 
partenir à la maison d'Autriche, ce qui est encore prouvé 
par le cadastre des biens de cette maison, rédigé en 1303, 
par Burcfiard de Frick , secrétaire du même Albert , 
lequel fait mention de Louis d'Amoltron, qui tenait de ce 
prince trente marcs d'argent, à titre de fief castrai d'Orten- 
berg ; Als. illust., tom 2, pag. W2. Mais sous Frédéric III, 
cet empereur, Léopold et Henri d'Autriche , ses frères, 
vendirent à Henri de Mullenheim, la seigneurie de Ville, 
eum Castro Ortemberg. Cette vente se fit en 1314 ; Alsat. 
illust. , tom. 2 , pag. 204. Les vendeurs , qui s'étaient 
réservé le droit de rachat , transférèrent la même année, 
par lettres du 28 décembre 1314, ladite seigneurie à Jean, 
évêque de Strasbourg , mm castro Ortemberg , et enjoi- 
gnirent, le 14 des calendes de mars 1315, au noble de 
Mullenheim , de remettre le tout à cet évêque, pour la 
somme de trois mille marcs d'argent qu'il en avait reçue ; 
Als. dipl.y tom. 2, pag. 110. Il parait que Henri de Mul- 
lenheim résista, puisque ce ne fut que le 14 février 1324, 
qu'il accorda des lettres à levéque, pour lui assurer lesdits 
endroits vendus dès qu'il en aurait reçu le prix convenu ; 
Als. illust. , tom. 2, pag. 204. Il parait cependant que ce 
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rachat n'eut pas lieu , puisque nous trouvons les Mullen- 
heim possesseurs du château et de la seigneurie d'Orten- 
berg , dans le cours des 14 e et 15e siècles ; Ahat. illust., 
tom. 2 , pag. W2 et W4. Pierre de Hagenbach , que 
Charles , duc de Bourgogne , avait nommé landvogt dans 
l'Alsace , irrité contre les Mullenheim , leur enleva , en 
14-74, le bourg de Wiler et le château d'Ortenberg ; 
Kœnigshoven, cap. 5, pag. 310. Mais à la mort de Hagen- 
bach et en la même année, l'un et l'autre furent récupérés 
par 1 evêque et la ville de Strasbourg ; ibidem , pag. 372. 

Nous ignorons comment le château et la seigneurie 
d'Ortenberg furent perdus pour les Mullenheim *. Nous 
savons seulement qu'elle était possédée, au milieu du sei- 
zième siècle, à titre d'engagement impérial, par\in nommé 
Schaubert , assesseur de la régence d'Inspruck. C'est de 
ses mains que Nicolas , baron de Bollwiller, la racheta en 
1551, par permission de l'empereur, Ferdinand 1er. Elle 
resta sous le même titre d'engagement , non-seulement 
aux barons de Bollwiller, mais encore aux comtes de 
Fugger, leurs héritiers allodiaux. Jean-Ernest de Fugger, 
qui avait épousé Marguerite de Bollwiller, l'obtint à ce 
titre, en 1028, de l'archiduc Léopold, pour lui et son fils 
aîné, leur vie durante ; Als. illust., tom. 2, pag. 204. A la 
mort de Christophe- Rodolphe , comte de Fugger, fils de 
Jean-Ernest , Louis XIV accorda, au mois de mars 1681, 
les seigneuries d'Ortenberg et de Ville à Conrad, baron de 
La Tour-Chàtillon-Zurlauben , brigadier des armées du 
roi et inspecteur-général d'infanterie dans les provinces de 
Roussillon et de Catalogne , né à Zug , en Suisse, et ce, 

• Dans le temps de la guerre de Trente-Ans , la seigneurie d'Ortenberg ou de 
Ville fut possédée par Bernard de Schanalitzky, général-major et colonel d'infan- 
terie des troupes suédoises , comme donation du roi de Suède. 
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pour le récompenser de ses hauts faits. Il mourut à Per- 
pignan, le 4 décembre 1682, sans avoir été marié. Alors 
le roi accorda la même seigneurie, en 1683, à son neveu, 
Béat- Jacques , baron de La Tour-Cbâtillon-Zurlauben , 
lieutenant -général des armées du roi. Les comtes de 
Fugger s'opposèrent toujours à cette donation , et ce ne 
fut qu'en 1720 , qu'ils reçurent la somme de soixante-dix 
mille florins , à laquelle était monté l'engagement donné à 
la maison d'Autriche. Béat -Jacques de Zurlauben fut 
fameux par ses exploits militaires. Louis XIV érigea en sa 
faveur, au mois de décembre 1692 , la terre de Villé en 
comté. 11 mourut à Ulm , en Souabe , le 21 septembre 
1 704 , de sept blessures qu'il avait reçues à la fameuse 
bataille de Hochstett, où il fut le seul des officiers-généraux 
qui repoussa les ennemis. 11 ne laissa que deux filles de 
Julie de Sainte-Maure, son épouse, proche parente du duc 
de Montausier. L'aînée, Anne-Thérèse, mourut en 1713, 
sans alliance. La cadette, Françoise-Honorée-Julie, épousa, 
le 28 décembre 1711 , Henri-Louis de Choiseul , marquis 
de Meuze , lequel mourut le 9 avril 1 754. Le roi continua 
aux deux filles du comte de Zurlauben et à leur postérité 
légitime , la seigneurie et comté d'Ortenberg et de Villé, 
qui est aujourd'hui possédée à ce titre par les comtes et 
marquis de Choiseul-Meuse , arrières-petits-fils du comte 
de Zurlauben. La famille de Zurlauben, constamment atta- 
chée à la France depuis François 1er, a eu quatorze offi- 
ciers , tant généraux que colonels , tués au service de la 
couronne. 

Il paraît que la population s'est beaucoup augmentée 
depuis un siècle dans la seigneurie d'Ortenberg ou de 
Villé. On n'y comptait, en 1681, que quatre cents fa m il) les 
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en tout, AU. illust., lom, 2, pag. 203, et aujourd'hui on 
y trouve 

Le seigneurie d'Ortenberg a conservé pour vestige de 
son ancienne servitude, l'obligation d'offrir au seigneur, à 
la mort de chaque père de famille , la pièce du bétail de 
celui-ci, qui est la seconde dans l'ordre des valeurs. 

Cette seigneurie forme aujourd'hui sept paroisses et 
vingt-deux villages. 

11 y a eu , en Alsace , une famille noble du nom d'Orten- 
berg, éteinte en 1439, dans la personne d'Erchembald 
d'Ortenberg. Jean d'Ortenberg vivait en 1387 ; AU. illust., 
I. 2, pag. 661. 

OSTHAUSEN, nommé Ossinhuns dans des lettres pré- 
caires de Hildefred à Romain, abbé de Mourbach, de 735, 
par lesquelles il obtint de cet abbé, en usufruit béncOciaire, 
les biens de cet endroit , accordés à cette abbaye par le 
comte Eberbard , son fondateur (Alsat. diplom. , tom. 1, 
pag. 15), est un village de la Basse-Alsace, situé sur l'Ill, 
dans les terres du directoire de la noblesse , au diocèse de 
Strasbourg et dans le chapitre rural de Benfelden , a cinq 
lieues de Strasbourg, à cinq quarts de lieues de Benfelden, 
et à une demie-lieue d'Erstein. On lit dans une charte de. 
Burchard , évoque de Strasbourg , de H 42 , que Conrad , 
prévôt de Strasbourg , accorda vers l'an 1139 , predia sua 
in Oderatehusen , à son église cathédrale ; Lit. salie, 
fol. 68. On trouve aussi que Burchard , prévôt de la même 
église, accorda, en 1100, les biens qu'il avait à Osthausen 
à ladite église ; Schad, pag. 12. Une charte de l'an 1298, 
rappelle les rentes zc Osthus qu'y avaient les sires de 
Ribeaupierre ; AU. dipl., tow. 2, pag. 69. Uhïc de Werd, 
landgrave de la Basse-Alsace , et Philippe , son frère , 
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vendirent en 1315, leurs biens situés in banno ville 
Osthus ; Alsat. dipl., tom. 2, pag. 116. Les landgraves de 
la Basse- Alsace avaient, en 1336, ein Hof 211 Osthus* 
comme il appert par une lettre des comtes d'Œtingen ; 
ibidem , tom. 2, pag. 158. Cette cour Osthus avec ses 
dépendances, fut vendue, en 1359, par les comtes 
d'Œtingen, à Jean, évéque de Strasbourg, et à son église; 
Ah. dipl., tom. 2, pag. 227. 

Osthausen est un ancien fief de l'empire , possédé par 
les Zorn de Boulacb , dont il existe deux branches, l'une 
catholique et l'autre luthérienne. Rodolphe Zorn de Bou- 
lach fut investi de la moitié d'Osthausen , en 1434, par 
l'empereur Sigismond , et Nicolas-Bernard Zorn de Bou- 
lach avec ses agnats, furent également investis, en 1442, 
de l'autre moitié, par l'empereur Frédéric IV; Als.illusl., 
tom, 2, pag. 442. Ce fief , qui est aujourd'hui un fief du 
roi, compète à toute la famille des Zorn-Boulach , en vertu 
des investitures subséquentes des empereurs; ibidem, t. 2, 
pag. 720. La branche catholique a, à Osthausen, un châ- 
teau qui est allodial et qui fut bâti au seizième siècle, par 
Georges Zorn de Boulach ; Hcrtzog, lib. 3, cap. 7, pag. 17, 
et Zciler, Topog. Alsat., pag. 41. 

La communauté d'Osthausen est composée d'environ 
86 familles catholiques , de 2 luthériennes et de près de 
12 juives , qui y ont une synagogue. L'église paroissiale 
est sous le titre de saint Barthélemi. On y trouve beaucoup 
de mausolées et d'épitaphes de la famille des Zorn. Sébas- 
tien Zorn de Boulach avait introduit le luthéranisme dans 
Osthausen , mais il y fut aboli en 1G16 , par Léopold 
d'Autriche, évôque de Strasbourg , qui y nomma un curé 
catholique au lieu du ministre et au nom du commandeur 
de Saint-Jean. Cependant les luthériens exercèrent dans 
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cette église leur culte, conjointement avec les catholiques, 
jusqu'en 1693, qu'elle cessa d'être mi-partie. Depuis ce 
temps , les luthériens n'ont plus à Osthausen ni culte , ni 
droit dans l'église. La chapellenie ou primissariat d'Ost- 
hausen fut uni à la cure , le 29 mai 1669 , par décret de 
Tévéque François-Egon de Furstembcrg. 

La commanderie de Saint- Jean de Strasbourg est 
patronne de la cure-plébanat et décimatrice du ban pour 
la moitié. L'autre moitié est partagée par égale portion 
entre les seigneurs et entre les héritiers féodaux de la 
maison de Zuckmantel. Ce quart de dîmes est un fief de 
l'évéché de Strasbourg , possédé autrefois par les nobles 
de Wickersheim. Louis de Wickersheim l'ayant réfuté 
entre les mains de l'évêque Guillaume , en faveur de 
Valraff de Zuckmantel , son gendre , ce dernier en fut 
investi en 1441 , à titre de fief masculin. Les Zuckmantel 
possédèrent ce fief jusqu'à leur extinction , arrivée par la 
mort de Charles - Théodose - Walraphe , décédé le onze 
octobre 1781. 

Les nobles de Zorn vendirent, en 1338, le droit de 
patronage d'Osthausen , les dîmes en dépendantes et la 
cour seigneuriale de Hûttenheim , à la commanderie de 
l'ordre de Saint-Jean de Rhinau. Croyant dans la suite que 
ce droit et ces biens faisaient partie de leur fief , ils les 
firent insérer, en 1434, dans les lettres d'investiture, 
accordées, en 1434, par l'empereur Sigismond. Mais l'er- 
reur fut bientôt reconnue , parce que le droit de patro- 
nage avait été vendu avant que les Zorn fussent en 
possession du fief ; AU. illust., loin. 2, pag. 257. Ce droit 
de patronage parvint à la commanderie conventuelle de 
Strasbourg, par l'achat qu'elle fit, en 1373, de celle de 
Rhinau. 



Digitized by Google 



OTT 



173 



11 y avait autrefois , près du village d'Osthausen , une 
chapelle dédiée à saint Nicolas , dont on voit encore les 
ruines. Elle formait le titre d'une chapellenie dont les 
biens sont aujourd'hui possédés par la famille de Zorn- 
Boulach , qui les a achetés. 

A l'entrée du village, du côté d'Erstein, est la chapelle 
de Saint- YVolffgang, bâtie par Mrs. de Zorn-Boulach. 

OTTENCKEL était un village situé sur la Brusche, aux 
environs de Strasbourg , dans le district de la paroisse de 
Sainte-Aurélie, hors de la porte de la Tour Blanche, près 
du couvent de Saint-Arbogaste , auquel il appartenait et 
qui en percevait les dîmes. Il en est fait mention, pour la 
première fois, dans une charte donnée en J 162, par Bur- 
chard, évêque de Strasbourg, et Sigebert, comte de Werd, 
par laquelle ils terminent une difficulté qui s'était élevée 
entre le monastère de Saint-Arbogaste et Anselme de 
Ringelstein, au sujet de la cour d'Ottenckel ; Als. illust., 
tom. 2, pag. 521 et 664. Henri , évôque de Strasbourg, 
prononça, en 1257, contre les prétentions des vicaires de 
la paroisse de Sainte-Aurélie, que persane Me , que faciunt 
residentiam apud locum Ottenkeln , ecclesia<tica sacramenla 
et sepulturam récipient ab ecclesia S. Arbogasti extra 
nntros Argcntinenses , sicut a lemporibus longe vetuslatis 
receperunt. Le pape, Alexandre IV, confirma, en 1259, au 
monastère de Saint-Arbogaste , villam que dicitur Otte- 
kelem , cum decimis et omnibus pertinenciis suis , et navi- 
gium ad opus transcuntiuni ibidem. C'était un droit de bac 
qui s'y payait avant qu'on y eut bâti le pont. Le chapitre 
de Saint-Thomas, comme curé primitif de Sainte-Aurélie, 
convint, en 1447, avec le couvent de Saint-Arbogaste et 
lui permit d'avoir dans l'église de Saint-Arbogaste , un 
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baptistaire de bois , sous la condition qu'il ne serait em- 
ployé que pour les enfants qui naîtraient dans les cours 
dépendantes de ce couvent ou dans le village d'Otenkelen ; 
Als. illust.y tom. 2, pag. 352. Cet endroit n'existe plus et 
ses habitants vinrent insensiblement s'établir dans la ville, 
surtout depuis 1530» que le magistrat fit démolir le mo- 
nastère de Saint-Arbogaste. 11 n'en reste plus que quelques 
habitations voisines du cabaret de la Montagne- Verte. 

OTTERSTHAL, village de l'évéché de Strasbourg, dans 
le bailliage de Saverne. 

En 1413, l'évéque Guillaume investit Lambert de Cas- 
telle, à titre de fief masculin , du village d'Ottersthal, pour 
en jouir avec toute la seigneurie , ainsi que les sieurs de 
Schweinheim l'avaient précédemment possédé au même 
titre. 

En 1435 , le même évêque accorda l'expectative de ce 
fief à Eberlin de Greiflfenstein , frère de Lambert de Cas- 
telle, dans le cas que ce dernier mourût sans enfants. En 
1442, l'évéque Robert accorda l'expectative du même fief 
à Gauthier, Frédéric et Godefroi , fils de Frédéric de 
Thann , également dans le cas qu'Eberlin de Greiffenstein, 
mourût sans descendants mâles. 

En 1447, Lambert de Castelle mourut sans enfants 
mâles, et l'évéque Robert donna l'investiture du fief 
d'Ottersthal à son frère Eberlin de Greiffenstein , sous la 
condition que Catherine de Deux-Ponts, veuve du défunt, 
auquel ce village avait été accordé en douaire, du consen- 
tement du même évêque, en jouirait sa vie durante. 

Eberlin de Greiffenstein mourut aussi quelque temps 
après : ce qui fit que Gauthier de Thann fut alors investi 
du même fief, et celui-ci s'étant marié à la dame Schœnott 
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de Sirck , le même évéque Robert lui permit , en 4459, 
d'affecter son douaire sur le village d'Ottersthal. 

Gauthier de Thann mourut en 1484, et, à la mort de 
son épouse, l'évèque Albert investit , en 1488, à titre de 
fief masculin , Henri de Lucelbourg , au nom et comme 
porteur de sa femme Marguerite , fille de Gauthier de 
Thann. Frédéric et Egenolphe de Lucelbourg succédèrent, 
en 1493, à Henri, leur père, dans le même fief. 

Les nobles de Lucelbourg furent constamment investis 
d'Ottersthal jusqu'en 1663, que l'évêque François-Egon de 
Furstemberg exerça le réméré et dégagea ce village des 
mains de Gauthier de Lucelbourg. 11 faut remarquer que 
ce dégagement portait sur la lettre primitive du fief de 
l'an 1413, qui permettait à l'évêque le rachat du domaine 
utile , moyennant une somme de douze cents florins du 
Rhin. C'est ainsi que le village d'Ottersthal fut réuni , en 
1663, au domaine de l'évéché, qui en jouit encore aujour- 
d'hui en toute propriété. 

La dtme en vin d'Ottersthal fut adjugée à l'évéché , par 
jugement de la chambre de Spire, de l'an 1510. 

En 1645, la moitié de la dîme d'Ottersthal fut accordée 
au curé de Saverne, pour la desserte de l'église de ce vil- 
lage et ce , par la régence de l'évéché de Strasbourg. 
L'autre moitié était un fief de l'évéché, possédé par Mrs. de 
Lucelbourg. 

OTTERWE1LLER est situé à une petite demi-lieue de 
Saverne , près de la route et à trois quarts de lieue de 
Maurmoutier. 

Cet endroit est composé d'environ 86 familles catho- 
liques et deux juives. 
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L ancienne église , bâtie en 1634 , fut rebâtie à neuf, 
ainsi que le chœur, en 1758. Elle a été aggrandie en 
1783, lorsqu'on rebâtit l'ancienne tour, qui avait été con- 
servée et laquelle fut rebâtie aussi en 1783. 

Le grand autel est dédié à saint Michel. 11 y a deux 
autels collatéraux , l'un de la Sainte-Vierge , du côté de 
1 évangile, et l'autre de Saint- Joseph, du côté de l'épltre. 

Le village de Gottenhausen est de la paroisse d'Otter- 
weiller. Le grand autel de son église est dédié à saint 
Lambert. Il y a , du côté de l'évangile , l'autel de Sainte- 
Balbine. 

Entre Saverne et Otterweiller, près de la chaussée, sous 
la paroisse d'Otterweiller, est, dans les vignes, la chapelle 
de Saint-Wendelin. 11 y a, au milieu de cette chapelle, une 
ancienne croix de pierre , qui paraît y avoir existé avant 
la construction de cette chapelle. 

Otterweiller était dans son origine un fief de l'évê- 
ché de Metz , que Hugues de Geroldseck relevait, en 
1320, de Henri , évêque de Metz. Ce dernier permit, en 
1321 , au même Hugues , d'affecter le douaire de cinq 
cents marcs d'argent, qu'il avait promis à sa femme, sur 
les villages d'Otterwiller, Lochweiller, Kleingœflt, Bettbur 
et Altenheim, qu'il tenait de lui à titre de fief. 

Ces cinq villages passèrent ensuite à Jean d'Usembourg 
et aux nobles d'Andlau, qui les vendirent, en 1366 , pour 
mille livres deniers , à Dieudonné de Hohenstein. De là , 
ils parvinrent aux nobles de Fénétrange , que nous trou- 
vons possesseurs de ces endroits en 1414 , 1425 et 1454. 

Arnoul de Fénétrange, fils de Burchard, vendit le quart 
de ces cinq villages, en 1 484, à Chirothœus de Rathsam- 
hausen de la Pierre, pour la somme de cinq cents florins. 
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Ce dernier obtint aussi les deux autres quarts , soit par 
Vachat qu'il en fit des sires de Fénétrange, soit par l'aban- 
don que Marc Kerling de Strasbourg lui fit, en 1490, de la 
part de ces villages , acquise de la maison de Wurtem- 
berg. Le quatrième quart restant parvint à Bernard , 
comte d'Eberstein, qui le vendit, en 1503, à Albert, évôque 
de Strasbourg. Les Hathsamhausen engagèrent, en 1613, 
les trois quarts d'Otterweiller, de Kleingœfft et d'Alten- 
heim aux nobles de Landsberg. 

Georges-Frédéric et Loup-Dieudonné de Rnthsamhausen 
vendirent , en 1(332 , à Jean-Georges , vild et i beingraff, 
comte de Salm , et à son épouse, comtesse de Munsfclden, 
les trois quarts des villages d'Otterwiller, d'Altenheim et 
de Kleingœfft, pour la somme de quatorze mille six cent 
quatre-vingts florins. Les deux acheteurs cédèrent , en 
1638 , lesdits trois quarts au sieur Gebhard Bosch de 
Strasbourg , leur bailli et leur créancier, pour l'acquitte- 
ment de ce qu'ils lui devaient. Celui-ci ne prit possession 
de ces villages qu'en 1640. Il eut une fille nommée 
Marguerite, qui, du vivant de son père, vendit, en 1650, 
pour le prix de trois mille livres deniers , les trois quarts 
des villages d'Otterwiller, Altenheim , Kleingœfft et Loch- 
willer, a l'abbaye de Maurmoutier, avec tous les droits en 
dépendants. 

En 1663, l'abbaye de Maurmoutier céda les trois quarts 
qui lui compétaient sur les villages d'Otterwiller et de 
Kleingœfft, à Guillaume-Egon de Furstemberg, évêque de 
Metz , qui les céda ensuite, pour une somme de six mille 
florins, à François-Egon, son frère, évôque de Strasbourg. 
Celui-ci les réunit au domaine de l'évéehé de Strasbourg, 
qui en possédait déjà un quart depuis 1503 et qui jouit 
aujourd'hui de la totalité de ces trois villages. 

it 
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La rommunauté cTOtterwiller a une forêt à elle appar- 
tenante , que les seigneurs de Geroldseck lui avaient 
autrefois accordée. Dans le ban d'Otterwiller coulent le 
ruisseau de Mosselbach et celui de Kotbach. 

En 1663 , il y avait à Otterwiller 23 bourgeois des 70 
qui s'y trouvaient avant la guerre. 

En 1663, la dîme d'Otterwiller était partagée par tiers 
entre l'évéque de Strasbourg , l'abbaye de Maurmoutier et 
le chapitre de Saverne. Alors le droit de patronage appar- 
tenait à l'abbaye , à laquelle la cure avait été unie depuis 
plusieurs siècles. 



p. 

PETERSHOLTZ, ou Saint-Pierre -aux-Bois. Henri, 
évéque de Strasbourg, accorda en fief, en 4269, à 
Rodolphe, comte de Habsbourg, villam Saute Petersholtz, 
cum omni jure , qtio Me eam et predecessores sui possède- 
runl ; Als. dipl., tom. i, pag. 463. 

L'abbaye de Moyenmoutier avait autrefois une cour à 
Petersholtz , au titre du prieuré de Tanvillers. Albert , 
évéque de Strasbourg , par deux lettres données en 4480 
et 4493, aux abbés Jean de Faun et Gérard de Gomberval, 
prit sous sa protection curiam de Petersholtzen in valle de 
Villers ; Bclhomme, pag. 373. 

Eric de Lorraine , évéque de Verdun , abbé commenda- 
taire de Moyenmoutier, vendit en 4601, prœdium, quod in 
loco S. Pétri ad nemus ex cunctis bonis cellœ de Tanvillari 
unicum supererat , à Claudine de Grammont , veuve de 
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Jean-Frédéric de Tanvillers , pour 2250 francs barrois ; 
idem, pag. 400. 

PFAFFENBRUNN est une censé appartenant au prince 
de Hesse-Darmstadt , qui y entretient quatre familles 
calvinistes , située à quatre lieues de Neubourg , à une 
demi-lieue de Marienbrunn et à une lieue et demie de 
Gersdorff. Frédéric 1 er , dans son diplôme de 1158, compte 
curtem Pfaffenburnen au nombre des possessions de l'ab- 
baye de Neubourg ; Alsat. diplom., tom. 1, pag. 247. 
Alexandre 111 , en 1177, et Innocent IU , en 1208 , l'ap- 
pellent dans leurs bulles , grangiam Paphmbronem ; de 
même Henri VI, en 1196, Philippe, en 1201 , Otton, en 
1209, et Frédéric II, en 1219 ; ibidem, pag. 262 et 317. 

La solitude de Pfaffenbrunn fut illustrée par la vie d'un 
saint prêtre , nommé Richard , qui y vécut pendant phi- 
sieurs années et qui y mourut en odeur de sainteté , le 
!««■ novembre 1262. S. Richardus monachus presbyter et 
eremîta , vitam solitariam pro christi amore in ermitorio 
suojnxta Pfaffenbron in Ahatia multis duxerat amis, dit 
Trithème, Annal. Hirsaug., tom. 1, pag. 608 , qui ajoute 
que pendant sa vie il eut le don de prophétie et qu'il 
opéra avant et après sa mort plusieurs miracles. 

Les ruines d'une ancienne église, où se trouvent main- 
tenant des écuries , et une ancienne tradition font croire 
qu'il y avait autrefois à Pfafienbronn un monastère, ou du 
moins un prieuré de l'ordre de Citeaux. Ce qui est cer- 
tain , c'est qu'au 14 e siècle il y avait un religieux-piètre 
résident avec quelques convers. L'abbaye de Neubourg 
vendit Pfaffenbrunn , sa censé et sa chapelle, en 1520, 
pour quatre cents florins du Rhin, aux nobles de Hecken- 
stein. Henri- Jacques de Fleckenstein , dernier de ce nom, 



Digitized by Google 



180 



PFALTZnOURG 



vendit, le 19 janvier 17H , le village de Nidersteinbach et 
la censé de Pfaffenbrunn , pour quatre mille cinq cents 
florins, au comte de Hanau-Lichtenberg. 

Engelsrac, abbé de Weissembourg, accorda en H 57, à 
Nendung , abbé de Neubourg et à son abbaye , capellam 
Paphenburnen cuut dote, quant virginibus sacris apud ré- 
glant ponton deo famulantibus concesserat , et qu'il donna 
à la même abbaye de Neubourg, predictarum rogatu ferni- 
narum. Godefroi , qui succéda à Engelscac , dans l'abbaye 
de Weissembourg, confirma en 4193, à Godefroi, abbé de 
Neubourg et à son abbaye , capellam Paphenburnen cum 
dote, quant olim a béate memorie dont. Engelscalco prœde- 
cessore Nendungus suseepit. 

PFALTZBOURG , ou Pfalzbourg , est une petite ville 
fortifiée, située aux frontières de l'Alsace et de la Lorraine , 
au haut de la Steig et au-delà des montagnes delà Vosge, 
à une lieue de la rivière de Zinzel, à trois quarts de lieue 
de la Sorne, dans une situation très -élevée, quoiqu'en 
plaine, et qui n'est dominée par aucune montagne, sur la 
grande route de Strasbourg à Paris , à deux lieues de 
Saverne, trois de Lucelstein, ou de la Petite-Pierre, deux 
de Lixheim, dix de Strasbourg, quatre de Saarbourg, six 
de Bouquenon, vingt de Nancy, vingt -deux de Metz, et 
quatre-vingt-dix-neuf lieues de Paris. Cette ville dépend , 
pour le spirituel et le militaire, du diocèse de Strasbourg 
et du gouvernement général d'Alsace. Mais quant à la 
justice, à l'administration et aux finances, elle ressortit 
du parlement et de l'intendance de Metz. 

Pfaltzbourg occupe l'emplacement d'un ancien village, 
appartenant originairement aux comtes de Lucelstein , ou 
de la Petite-Pierre, nommé Einartzhausen, Eimortzhausen , 
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ou Amershausen. L'empereur Wenceslas accorda, en 1382, 
le péage d'Einartzhausen en fief à Henri , comte de la 
Petite-Pierre (Ah. illust., t. 2, pag. 197), déjà possesseur 
allodial du village. Le môme Henri , comte de la Petite- 
Pierre, ayant fait bâtir un château ou forteresse au village 
d'Einartzhausen, et y ayant établi un péage onéreux au 
public , Charles , duc de Lorraine , et Raoul de Coucy, 
évêque de Metz, firent ensemble, le 15 décembre 1391, 
une ligue offensive et défensive contre le comte pour 
s'opposer à ses entreprises ; Baleicourt, pag. 158. Cette 
alliance tendait à chasser Henri d une forteresse , que 
l'évéque de Metz prétendait avoir été bâtie sur un terrain 
dépendant à son église , et il fut stipulé , dans le traité, 
que le duc Charles aurait sept mille francs de bon or et 
jouirait de la moitié de la forteresse ; Benoit Picart , 
Supplément à l'Histoire de Lorraine, partie 2, pag. 139. 
Les deux alliés obligèrent ainsi le comte Henri d'abattre la 
forteresse et de supprimer les péages , qu'il avait établi 
sur son passage; Baleicourt, pag. 158. Henri mourut en 
1394, laissant un fils, nommé Frédéric, décédé sans 
postérité en 1403. Alors le comté de Lucelstein passa à 
Burchard, frère de Henri, qui était grand-prévôt de Stras- 
bourg. Burchard , se voyant le dernier de sa famille , 
quitta l'état ecclésiastique et se maria à Agathe de Hohen- 
fels. Il abandonna, en 1403, le village et le château 
d'Einartzhausen à l'empereur Robert , de la maison pala- 
tine, sous la condition que cette maison y jouirait d'un 
quart sous le titre de burgfrid , et que les trois autres quarts 
continueraient d'être possédés par les Lucelstein à titre de 
fief, transmissible aux femmes relevant de la maison 
palatine ; Tolner, Codex diplom. palatinm , num. 207, 
pag. 158, et Joannis, Miscellan. Uistor. palatinœ, p. 48. 
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Burchard passa, en 1414, un nouveau traité, par lequel 
la moitié d'Einartzhausen fut laissé à Louis , électeur 
palatin , et l'autre moitié continuerait d'être possédée par 
les Lucelstein, mais seulement à titre de fief masculin; 
Alsal. illust. y lom. 2, pag, 499, Jacques et Guillaume de 
Lucelstein, fils de Burchard, mort en 1418, s'étant déclarés 
contre Frédéric , électeur palatin , celui-ci se rendit maître , 
en 1 452, du château d'Einartzhausen et de toutes les terres 
appartenant aux comtes de Lucelstein, lesquelles passèrent 
ainsi entièrement à la maison palatine. 

La situation du château et du village d'Einartzhausen , 
qui formait un poste important pour le passage des mon- 
tagnes de la Yosge et pour la communication entre l'Alsace 
et la Lorraine , engagea la maison palatine à y bâtir une 
ville. Georges-Jean , prince palatin de Weldentz , auquel 
Einartzhausen appartenait, exécuta ce dessein, en 1570, 
après en avoir obtenu la permission de l'empereur, Maxi- 
milien II , et donna à cette ville le nom de Pfaltzbourg, 
c'est-à dire, de ville palatine. Als wir uns enlschlossen inn 
unser Graffschaft Lutzelslcin , und an dem Ort , da jetzung 
das Schloss und der Fleck Einortshausen ligt, ein Slalt 
Pfaltzburg genannt aufzubau.m, dit le fondateur, dans ses 
lettres de 1570; Als. HL, t. 5, p. Î99. L'empereur Maxi- 
milicn accorda plusieurs privilèges à la nouvelle ville, et 
entrautres celui du libre exercice de la religion luthé- 
rienne, dite de la Confession d'Augsbourg. Georges-Jean, 
prince de Weldentz, avait épousé Anne -Marie, fille de 
Gustave-Adolphe, roi de Suède, et les deux époux venaient 
souvent demeurer à Pfaltzbourg : ce prince y tenait encore 
sa cour en 1582, selon Zeiler, Topographia palatinatus 
Rheni , Zugabe , pag. 14, et on voit encore dans les forti- 
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fications intérieures , où sont les fours de munition , les 
restes de l'ancien château qu'il avait habité. 

La ville de Pfalsbourg fut vendue peu après (le 19 juillet 
1584) à Charles II, duc de Lorraine, pour une somme de 
quatre cent mille florins du Rhin; Benoît Picart, partie 2, 
pag. 140. Ce duc continua les fortifications de cette ville 
commencées par le prince de Weldentz et qui , dans leur 
temps, passaient pour très-bonnes. On en trouve le plan, 
gravé par Merian , dans la même Topographie de Zeiler, 
imprimée en 1645. Henri II, qui succéda, en 1608, à 
Charles , son père , dans le duché de Lorraine , obtint , en 
1609 , un décret impérial , qui lui permit de posséder 
Pfalsbourg à titre de franc aleu; Picart , pag. citée. Le 
même duc, voyant que les habitants protestants de cet 
endroit ne suivaient plus la Confession d'Augsbourg, dont 
l'exercice leur avait été réservé par l'acte de vente faite 
aux ducs de Lorraine , mais avaient embrassé la religion 
calviniste, leur fixa, en 1620, le terme d'onze mois, ou 
pour se rendre catholiques , ou pour quitter Pfalsbourg ; 
Zeiler, Topographia palatinatus Rheni, Appcndix, pag. 14. 
La plupart se retirèrent et allèrent s'établir à Bischweiler ; 
Alsat. illust., tom. 2, pa*j. 191. Ces calvinistes réfugiés 
de Pfaltzbourg augmentèrent le bourg de Bischweiler, et 
ce furent eux qui en bâtirent les deux quartiers qu'on 
nomme aujourd'hui le village français , et l'avant-bourg , 
ou Vorstœddel. 

Henri, duc de Lorraine, donna, la même année 1620, 
la ville de Pfalsbourg à Henriette de Lorraine , sa nièce, 
fille de François , comte de Vaudemont , et érigea en sa 
faveur Pfalsbourg en principauté, sous condition qu'elle 
retournerait à la maison de Lorraine , si elle venait à 
mourir sans enfants ; Benoît Picart , pag. 140. Cette 
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principauté était composée dos châteaux et villages qui 
forment aujourd'hui la prévôté de Pfalsbourg. Henriette 
épousa Louis de Guise, baron d'Ancerville, favori du duc 
Henri, qui était lils naturel du cardinal de Guise, assassiné 
à Blois, le 24 décembre 1588, et de l'abbesse des Kssarts, 
sa maîtresse; Cal met , Histoire de Lorraine, tom. 6", 
pag. 20 cl 30. Louis prit aussi le titre de prince de Pfals- 
bourg , et il est nommé , dans le contrat de mariage du 
22 mai 1021, Louis de Lorraine, prince de Pfalsbourg; 
Calmet , Notice de la Lorraine, tom. 2, pag. 104. Ce 
prince, auquel le couvent des capucins de Pfalsbourg doit, 
en 102G, son origine , après s'être signalé en Allemagne 
par de brillantes actions , se retira à Paris , où il tint de 
ces assemblées littéraires, qui furent l'origine de l'Acadé- 
mie française 1 , (i mourut à Munich en 1G41. Henriette 
resta veuve jusqu'en 1643, qu'elle épousa à Bruxelles, le 
H octobre, en présence de l'archevêque de Malines, mais 
sans son consentement et sa bénédiction , Charles de 
Guasco , marquis de Solano , général de l'artillerie de 
l'armée pour le service du roi d'Kspagne ; Histoire de 
Lorraine, tom. 6, pag. 342. L'empereur Ferdinand accorda 
à ce marquis le titre de prince d'empire , par diplôme du 
29 novembre 1 6 40 ; Notice, tom. 2, pag. 104. Il mourut 
peu d'années après , et la princesse Henriette se remaria 
en troisièmes noces, vers l'an 1050, avec François de 
Grimaldi; Histoire de Lorraine, tom. 0, pag. 343, 344 et 
345. Henriette, née le 5 avril 1GU5, mourut à Neufehàteau, 
le 10 novembre 1GG0, sans avoir eu d'enfants de ses trois 

' C'est lui . que le i.r de Latine! paraît avoir pris pour modèle d'Ennonidor, qui 
est le h.Tos d'un roman de «et autour, imprime .i l'iris en 163 i , et dodié audit 
Louis do Lorr.iine , prince de Mabbourg ; titLIiulheque universelle da romans, 
septembre, I7S5, putj. C4. 
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maris. Elle fut enterrée entre son premier et son troisième 
mari, dans un caveau de l'église de Sainte-Lucie-du-Mont. 
Cette princesse , dont le portrait, peint par Yan-Dick, est 
conservé à Paris, au Palais- Koyal, était une femme d'une 
grande beauté, pleine d'esprit, de courage et de sentiments. 
Mademoiselle de Montpensier, fille de Gaston , duc d'Or- 
léans, qui n'aimait pas Henriette, parce qu'elle était sœur 
de sa belle-mère , fit le roman des prétendues amours de 
la princesse de Pfalsbourg. 

A la mort de Henriette , arrivée en 1000 , Pfalsbourg 
fut réuni de nouveau au duché de Lorraine. Charles IV ne 
le conserva que quelques mois , puisque, par l'article Vf 
du traité, qu'il passa à Yinceunes, le dernier février 1061, 
avec Louis XIV, il céda la souveraineté et la propriété de 
Pfalsbourg à la couronne de France ; Calmet , tom. 7, 
preuves , pag. Soi), Cette cession fut coniirméc par le 
traité de paix passé à Paris, le 21 janvier 1718, entre le 
duc d'Orléans , régent de France , et les députés de Léo- 
pold , duc de Lorraine. Ce dernier céda au roi la princi- 
pauté de Pfalsbourg avec les villages de Lucelbourg, 
Dann, Wilsbcrg, llittcnbausen et Ilaselbourg ; Calmet , 
tout. 7, pag. Les anciennes fortifications de Pfals- 
bourg furent démolies en 1071) , et Louis XIV la fit for- 
tifier, en 1080, sur les nouveaux plans du maréchal de 
Vauban. Celte ville forme un hexagone oval et régulier. 

Pfaltzbourg dépend , pour le militaire , de la province 
d'Alsace. L'état militaire de cette ville est composé d'un 
gouverneur non résidant, d'un commandant, dit lieutenant 
de roi, d'un commissaire des guerres, d'un major et d'un 
sous-aide-major. Sa garnison consiste d'ordinaire en deux 
bataillons d'infanterie et en deux escadrons de cavalerie : 
il y a aussi à Pfalsbourg un lieutenant -colonel sous- 
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directeur du corps royal d'artillerie , dépendant de la 
direction de Landau , avec un garde d'artillerie. Le corps 
royal du génie a aussi dans cette ville un capitaine en 
second , un lieutenant en second et un entrepreneur des 
fortifications , sous la direction de Strasbourg. 11 y a 
également une brigade de maréchaussée , composée d'un 
brigadier et de trois cavaliers dépendant de la prévôté 
générale de Metz et de la lieutenance de Metz. L'hôpital 
militaire pour la garnison de Pfaltzbourg est composé d'un 
médecin, d'un chirurgien-major, d'un chirurgien-aide- 
major et d'un apoticaire-aide-major. Les capucins en sont 
aumôniers. Outre le commissaire des guerres , il y a à 
Pfalsbourg un trésorier des troupes et un régisseur des 
vivres. 

Pfalsbourg , pour les finances , est de l'intendance de 
Metz , et l'intendant y a un subdélégué. C'est aussi de 
cette intendance que relèvent le trésorier du roi pour les 
troupes , le régisseur des vivres et les employés de l'hô- 
pital militaire. 11 y a aussi à Pfalsbourg une recette parti- 
culière des domaines ressortissant au département de Toul, 
ainsi qu'une recette particulière des bois. Il y a aussi un 
grenier à sel avec un saunier, et les fermes générales ont 
un bureau tant à Pfalsbourg qu'aux Quatre -Vents. Pfals- 
bourg a aussi un bureau de la poste aux lettres, et une 
poste aux chevaux. Cette ville avait autrefois ses foires, 
mais elles sont depuis longtemps tombées en désuétude. 

La mesure usitée pour la vente des grains à Pfalsbourg 
est le Fiertel , qui pèse cent quatre-vingt-dix-huit livres. 
Il se divise en six boisseaux. Le mesurage pour le froment 
et l'orge se fait ras, et pour l'avoine comble. 

Pfalsbourg dépend pour la justice du parlement de 
Metz. C'est le chef-lieu d une prévôté royale et bailliagère 
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créée par édit du mois de novembre 1661, dont dépendent 
la ville de Pfalsbourg, les villages de Dann, Wilsberg, 
Garburg, pour la moitié, Haselburg, Lutzelbourg, Hilten- 
hausen et Mittelbronn. Cette prévôté, régie par la coutume 
de la Petite-Pierre , est composée d'un prévôt royal , d'un 
lieutenant particulier, d'un procureur du roi, d'un gref- 
fier, d'un receveur des consignations, qui est en même 
temps commissaire aux saisies réelles , de cinq avocats et 
procureurs, de quatre notaires et de deux huissiers. 
L'audience se tient tous les vendredis. Les appelations 
de cette juridiction pour les cas présidiaux , autrefois 
attribués au présidial de Sarrelouis , ressortissent , depuis 
l'an 1767, au parlement de Metz. 

Le corps de ville, ou corps municipal de Pfalsbourg- est 
formé d'un maire royal, qui est en même temps lieutenant- 
général de police , d'un lieutenant de maire , de deux 
échevins, de deux assesseurs, d'un syndic-receveur, d'un 
greffier-secrétaire , d'un commissaire de police et d'un 
sergent de ville. L'audience se tient les samedis de chaque 
semaine. 

Il y a aussi à Pfaltzbourg une maîtrise des eaux et 
forêts, établie par édit du mois de décembre 1756 , dont 
l'audience se tient tous les lundis. Elle est formée d'un 
maître-particulier, d'un lieutenant-particulier, d'un garde- 
marteau, d'un greffier et d'un huissier. 11 y a, de plus, un 
commis à la recette des bois et deux arpenteurs. 

Le roi de France est souverain de Pfaltzbourg , seigneur 
particulier, gros décimateur et collateur de la cure. La 
ville , outre la garnison , est composée d'environ 230 
familles catholique* et de près de 12 juives, qui y ont une 
synagogue. L'église paroissiale est sous l'invocation de la 
Sainte-Vierge et sous le titre de son Assomption. Sous les 
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ducs de Lorraine , elle était située hors de la forteresse : 
sous les rois de France, elle fut bâtie, en 1680, dans 
l'emplacement qu'occupe aujourd'hui la maison du sieur 
Sarré. Ayant été rebâtie en \ 739 , elle fut placée sur la 
grande place, dans l'endroit qu'elle occupe encore aujour- 
d'hui. Le grand autel est sous l'invocation de la Sainte- 
Vierge, l'autel collatéral, du coté de l'Evangile, élevé en 
4743, est sous l'invocation de sainte Anne : mais le tableau 
de l'autel représente le scapulaire. L'autel collatéral du côté 
de l'épître est sous l'invocation de la Sainte-Croix : mais le 
tableau de l'autel représente le rosaire. La chaire est dans 
la nef, du côté de l'Evangile : les orgues sont dans le fond. 
11 y avait , il y a quelques années , dans cette église une 
confrérie du Saint-Sacrement, qui n'existe plus. 

Il y a à Pfaltzbourg un couvent de capucins de la pro- 
vince de Champagne, fondé, en 1G20, par Louis de Guise, 
prince de Pfaltzbourg. Cette maison, composée, en 1750, 
de quinze religieux prêtres , ne compte plus aujourd'hui 
que huit à dix pères. 

Pfaltzbourg a un hôpital militaire : mais il n'y a point 
d'hôpital bourgeois. 

A un demi -quart de lieue de Pfaltzbourg, sur la route 
de Lucelstcin , est la chapelle de Saint-Jean-Baptiste. 

Pfaltzbourg est située dans le diocèse de Strasbourg et 
dans l'archiprêtré rural de Beltbur. Le village d'Einartz- 
hausen , qu'il remplaça , dépendait dans son origine de la 
paroisse de Dann : mais les ducs de Lorraine transférèrent 
cette dernière dans Pfaltzbourg, qui devint ainsi elle-même 
paroisse. Le curé-recteur de Pfaltzbourg, qui est nommé 
par un brevet particulier du roi , et 'ses deux vicaires 
amovibles, desservent non -seulement la ville, mais 
encore sa banlieue et les deux villages voisins de Dann et 
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de Wilsberg. La banlieue de Pfaltzbourg , qui dépend 
également de sa prévôté , comprend les maisons dites des 
Quatre- Vents , qui s'étendent sur la route de Pfaltzbourg 
à Saverne jusqu'à une demi-lieue ; les baraques, dites de 
Lucelbourg , s'étendant jusqu'à trois quarts de lieue , 
composées d'environ cent familles; les baraques, dites du 
bois de chône, également à trois quarts de lieue, d'envi- 
ron quatre-vingts familles ; les censés , ou maisons du 
Biehelbcrg, sur la route de Lueclstein, à une demi-lieue 
de Pfaltzbourg , de près de seize familles. Les habitants 
des Quatre-Vents fréquentent l'église de Dann ; les autres 
celle de Pfaltzbourg. 

Le Biehelbcrg , ou Bùchelbcrg , est une foret dont 
Albert, évêque de Strasbourg, acheta une partie en 1479 
et 1480 , tant du tuteur des enfants de Thomas Buding, 
que de Frédéric de Cuppenheim, mari de Claire de Vilds- 
berg, et dont l'autre fut vendue en 1189, au magistrat de 
Saverne , par Chrétien de Thann et son épouse. Nous 
trouvons aussi Pierre de Kùttolsheim , qui accorda en 
1457, à l'église de Munolsweiler, la part qui lui apparte- 
nait dans la forêt du Biehelbcrg. Lu juridiction criminelle 
de cette forêt , ainsi que les dîmes des terres défrichées, 
appartiennent pour deux tiers à l'évêché de Strasbourg et 
pour un tiers à la seigneurie de Pfaltzbourg. 

Wilsperg , ou YYillzberg , nommé ]\\wl<> Chcsberch , 
dans la charte potyptique de Mcinhard, abbé de Maurmou- 
tier, de l'an 1144, composé d'environ cinquante familles 
catholiques et dépendant de la paroisse et de la prévôté 
de Pfaltzbourg, nommé aussi le Neuf- Village, est situé au 
nord et à une bonne demi-lieue de Pfaltzbourg , près de 
la route qui conduit à Bouquenoui, sur le ruisseau de son 
nom, qui se jette ensuite dans la Zinzel. Wilsperg dépen- 
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dant autrefois de la seigneurie de Lucelbourg , a été cédé 
à la France, en 1661, par le duc de Lorraine, Charles IV, 
avec la principauté de Pfaltzbourg. Il n'y a ni église , ni 
chapelle. Wildsperg a donné son nom à une famille noble 
de la Basse-Alsace , connue dès le quatorzième siècle et 
éteinte en 1587, dans la personne de Guillaume de Wilds- 
perg. 

Dann, ou Dam , autrefois Dannach , ou Tannach , dont 
la paroisse fut transférée à Pfaltzbourg , de la môme pa- 
roisse et de la même prévôté , composé d'environ cin- 
quante familles catholiques , est éloigné de Pfaltzbourg 
d'une demi-lieue , et le roi en est également seigneur et 
décimateur. Son église est sous l'invocation de saint 
Etienne et sous le titre de son invention. Il y a un châ- 
teau commencé , dont les matériaux sont encore sur 
place. Danutû marca est rappelé dans la notice des biens 
de l'abbaye de Maurmoutier, écrite en 1127. L'empereur 
Rodolphe permit , en 1287, à Otton d'Ochsenstein , de 
racheter villam Dann? , engagée «n partie par l'empire à 
Simon et Walram de Geroldseck ; Alsat. diplom., lom. 2, 
paq. 37. Il parvint ensuite aux nobles de Lucelbourg, qui 
le vendirent, en 1611, à Henri, duc de Lorraine. Le duc, 
Charles IV, céda cet endroit, en 1661, à Louis XIV, et 
cette cession fut confirmée à la couronne de France par 
le traité de 1718. 

A une demi-lieue de Pfaltzbourg , et à aulant de Dann , 
sous la paroisse de cette ville, mais dans le ban de Dann, 
est , dans la forêt qui se trouve à gauche de la grande 
route de Pfaltzbourg à Saverne , une source nommée la 
Bonne-Fontaine, ou Gulenbrïum : ses eaux, qui sont très- 
légères et apéritives, passaient , suivant une ancienne tra- 
dition, pour être un excellent fébrifuge. Elles ont été 
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négligées jusqu'en 4715, que les deux régiments de Foix 
et Alsace infanterie , et celui de Germinon cavalerie , qui 
formaient la garnison de Pfaltebourg , commencèrent à 
faire usage de ses eaux pour arrêter un flux de sang con- 
tagieux dont ils étaient attaqués. Ils s'en trouvèrent 
promptement soulagés et guéris. En reconnaissance , les 
soldats firent construire, en 1716, une chapelle en l'hon- 
neur de la Sainte-Vierge ; c'est aujourd'hui un pèlerinage 
célèbre et fréquenté. La chapelle a été rebâtie en 1742; 
on y a joint une habitation pour un ermite qui la dessert. 
Les offrandes sont employées à son entretien et à l'hono- 
raire d'un vicaire de Pfaltzbourg, qui y dit la messe tous 
les samedis et tous les jours de fête de la Vierge. 

PFETTISHEIM. La dîme de Pfettisheim appartenait, 
en 1620 , par inégales portions , au grand-chapitre de 
Strasbourg, qui en avait la plus grande partie , à I'évêque, 
aux héritiers Stumpff , aux Augustins de Strasbourg , etc. 

En 1335, Louis, comte de Lichtemberg , avait vendu 
aux sieurs Baumann le tiers de la dtme de Pfettisheim. 

En 1687, il y avait à Pfettisheim 18 bourgeois, et avant 
la guerre 19. 

PFULGRIESHEIM, ou Fulkriegsheim, est un village de 
la Basse-Alsace et du diocèse de Strasbourg , composé 
d'environ 7 familles catholiques et de près de 31 luthé- 
riennes , situé sur le Leisbach , dans les terres du direc- 
toire de la noblesse de la Basse-Alsace et le chapitre rural 
de Bettbur, à deux lieues un quart de Strasbourg et à une 
demi-lieue de Pfettisheim. M. Jacout , négociant à Stras- 
bourg , en est seigneur et il est aussi décimateur du ban 
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pour un tiers. Les deux autres tiers appartiennent au 
chapitre de Saint-Pierre-le-Vieux de Strasbourg, à la coin- 
mandcrie de Saint-Jean de la même ville et à l'université 
protestante. L église, commune aux deux religions, est sous 
l'invocation de saint Michel. Avant le luthéranisme, qui y 
fut introduit par les nobles d'Andlau , qui en étaient sei- 
gneurs, il y avait une cure-plébanat, située dans le district 
de Tarchiprètré de Saint-Laurent , dont le droit de patro- 
nage appartenait au duc de Deux-Ponts. Le dernier curé 
catholique, de la famille de Kageneck , quitta en 1526. 
Les catholiques étaient, en IG15, administrés par le curé 
de Dingsheim. Aujourd'hui, les catholiques de Pfulgries- 
heim sont desservis par le curé de Pléttisheim , et les 
luthériens par un minisire , résidant à Strasbourg et qui 
dessert en même temps les habitants de Mderhausbergcn. 

Pfulgriesheim appartenait autrefois aux évêques de 
Strasbourg. L'évoque Henri accorda en fief, en 1203, u$u~ 
fructus seu pro vent-us ville sue Vulncviegesheim, à Frédéric 
d'Ettendoilf. Conrad, également évéque, racheta, en 1287, 
villam Fulcviegeslieim qui avait été engagé par ses pré- 
décesseurs. 

On trouve ensuite Fulkriegcsheim rappelé dans le 
nombre des villœ comitatus , guœ vulgavitev dicunlur 
graveschaft, dont la seigneurie était commune entre l'em- 
pereur et l'évéché , dans le registre écrit sous l'empereur 
Louis de Bavière et l'évéque Berthold de Bueheck ; Alsat. 
illust.y tom. 2, pag. WS. Quelque temps après et dans le 
cours du li«* siècle, la moitié impériale parvint par enga- 
gement à l'évéché (Ah. illast. , tom. c 2 , pag. "264j, qui 
cependant ne possède plus ni l'une , ni l'autre moitié. 
Pfulgriesheim devint un village allodial , possédé au sei- 
zième siècle par les nobles d'Andlau , au dix-septième en 
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commun par les Truchsess de Rheinfelden et les Birek - 
wald , et dans le nôtre par M. le baron de Wangen de 
Strasbourg, qui le vendit au sieur Jacout. 

Près de Pfulgriesheim et sous sa paroisse , était autre- 
fois un petit village nommé Kolbsheim , situé dans le 
bailliage du Kochersberg et appartenant à levôque de 
Strasbourg, qui était déjà abandonné et détruit au milieu 
du seizième siècle. 

En 1675 , Pfulgriesheim appartenait à Gabriel du Ter- 
rier, qui prit le nom de Birckwald. Il fut vendu en 1 72.., 
pour trente-cinq mille florins, à M. le baron de Wangen, 
de la branche de Strasbourg. 

PLOBSHEIM , ou Blobsheim , est un village immédiat 
de la Basse- Alsace, situé dans les terres du directoire de 
la noblesse et appartenant aujourd'hui à Mrs. Kempfer et 
de Guntzer, qui en sont chacun seigneur pour la moitié , 
composé d'environ 44 familles catholiques, desservies par 
un curé royal , de 55 luthériennes , qui ont un ministre 
résident nommé par Mrs. de Rathsamhausen , et de 8 à 9 
juives. L'église mi-partie , commune aux deux religions , 
est sous l'invocation de saint Pierre. Plobsheim est situé 
près du ruisseau de Krafft , dit Krimmerich , dans le 
diocèse de Strasbourg et l'archiprétré de Rhinau , à une 
demi-lieue du Rhin , à trois petites lieues de Strasbourg , 
et à cinq quarts de lieue de Krafft. 

La marcha Blabodsaime est rappelée dans le testament de 
Remi , évêque de Strasbourg , de l'an 778 , pour l'abbaye 
d'Eschau, qui n'est éloigné de Plobsheim que d'une demi- 
lieue; Hist. de l'Eglise de Strasbourg, mm. 73> pag. 103. 
Le comte Erchangier accorda, en 823, à Bernald, évêque 
de Strasbourg, et à son Eglise, une maison et grange, 
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situées à Plobsheiro , avec des prairies, avec quinze arpents 
de terres labourables, avec douze serfs et avec le droit de 
cueillette d'or. Cette donation fut l'effet d'un échange, con- 
firmé la même année 823 , par l'empereur, Louis-le- 
Débonnaire ; Histoire de f Eglise de Strasbourg , num. 95 , 
p. 175. L'empereur Henri II accorda, en 4046, à l'abbaye 
de Schutteren, six mass de terres, situés dans le village de 
Plobsheim; Histoire d'Alsace, tit. 370, pag. $09. On lit 
aussi dans le Nécrologe de la cathédrale , fol. 1$ , que 
Werinhaire, évôque de Strasbourg, accorda aux frères de 
Sainte-Marie, des biens situés in Blapotesheim. 

Plobsheim appartenait autrefois aux empereurs , qui 
l'avaient engagé sur la fin du treizième siècle. L'empereur 
Albert permit, en 4308, à Jean, évêque de Strasbourg, 
de racheter, au nom de son Eglise , villam Blapoltzheim 
ab antecessoribus regibus obligatam cum juribus et suis 
attinentiis, en payant la somme de l'engagement, pour le 
posséder au même titre , lui et ses successeurs , dans 
1 evêché ; Archives de Saverne. L'empereur, Charles IV, 
accorda la même permission de rachat, en 4356, à la 
ville de Strasbourg; Chartul. civit. Arg., num. $39. Mais 
l'un et l'autre rachat n'eut pas lieu. L'empereur, Louis de 
Bavière, avait engagé Plobsheim, en 4346, à Paul Mosung, 
bourgeois de Strasbourg , pour 494 marcs d'argent , et Jean 
Mosung, son héritier, le conserva sous Charles IV, en 
augmentant le prix de l'engagement. Des Mosung il passa 
aux nobles de Treubel , puis aux Heiden , jusqu'à l'empe- 
reur Sigismond , qui l'accorda , en 4444 , à Jean Zorn 
d'Eckerich. Ce dernier donna à ce prince deux cents 
florins et paya à ses possesseurs trois cents marcs d'argent. 
Une branche des Zom en prit de là le surnom de Plobs- 
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heim . qu'elle conserve encore aujourd'hui ; Ah. illml. % 
tom. 2, pag. 258 et 119. 

La possession des Zorn fut interrompue, pendant quel- 
que temps, par l'empereur, Rodolphe II, qui permit, en 
1589, à Eberhard Wambold , son conseiller aulique, de 
racheter de leurs mains le village de Plobsheim. Ce der- 
nier renonça, deux ans après, à ce droit de rachat, en faveur 
des Zorn , moyennant une certaine somme que lui donna 
Guillaume de Botzheim , qui était allié aux Zorn , ce qui 
fit que l'usufruit de Plobsheim fut commun pendant cin- 
quante ans entre les Zorn et les Botzheim ; et cet usufruit 
leur fut ratifié par un rescrit de l'empereur, daté du 10 
septembre 1594. Les cinquante ans révolus , l'empereur 
Ferdinand subrogea, en 1655, aux Zorn et aux Botzheim, 
dans la seigneurie de Plotzheim , tant Christophe Melchior 
de Lœben, qui, par son mariage avec une Botzheim, avait 
obtenu la sixième partie de ce village, que André Scheid. 
Mais les Zorn trouvèrent encore moyen d'arrêter ce rachat ; 
Als. ilhist., tom. 2, pag. 258. 

Enfin , Louis XIV , succédant aux droits de l'empire et 
des empereurs, accorda le village de Plobsheim, au mois 
d'avril 1684, à titre de récompense, et comme possession 
allodiale, à Godefroi Gunzer, syndic de la ville de Stras- 
bourg , et à son parent , Nicolas Kempfer, conseiller du 
conseil souverain d'Alsace et syndic du directoire, à la 
charge de rendre le prix de l'engagement aux nobles de 
Zorn; Als. illust., tom. 2, pag. 258. Ceux-ci ayant refusé 
de le recevoir, ils y furent condamnés , ainsi qu'à l'aban- 
donnement , par arrêt du conseil de Brisach , du 8 février 
1685. Dix ans auparavant, en 1675, le vicomte de Turenne 
fit placer un pont sur le Rhin, près de Plobsheim, sur le- 
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quel son armée passa le 7 juin. Il fut tué à Sasbach , le 
26 juillet de la même année. 

Les seigneurs ont un château à Plobsheim , qui leur 
appartient. On y voit aussi les ruines d'un autre ancien 
château, qui appartenait aux nobles de Bernhold, au com- 
mencement de notre siècle , et où demeuraient autrefois 
les nobles de Plobsheim, famille éteinte vers Tan 1441. 

La dîme de Plobsheim est partagée entre le curé luthé- 
rien et entre les nobles de Rathsamhausen , qui jouissent 
du droit de patronage. Ce dernier est un fief de la maison 
de Hesse-Darmstadt. Louis de Lichtemberg investit , en 
1427, Lutelmann de Rathsamhausen, du droit de patronage 
de Plobsheim et d une partie de la petite dîme du même 
endroit; et depuis ce temps, les Rathsamhausen firent la 
reprise du même fief des Lichtemberg , des Hanau et des 
Hesse-Darmstadt. 

Sous la paroisse de Plobsheim , et à un bon quart de 
lieue du village, à l'entrée du bois, est, dans une plaine, 
une chapelle de la Sainte-Vierge, dite de Notre-Dame-du- 
Chêne (Zur Aych, ou Eich). On prétend que cet endroit 
était dans son origine un bois sacré , où les Druides 
gaulois offraient leurs sacrifices ; les auteurs cités dans 
notre premier tome de YHisl. d'Alsace, liv. 1, pag. 47, et 
la Descriptio parliculœ territorii Argent., pag. 61. C'est 
aujourd'hui une chapelle fondée, en 1454, par Adam de 
Zorn et Marthe de Bœckel , son épouse. On y révère une 
image miraculeuse de la Sain te- Vierge, qui y attire un 
grand concours de peuple. Cette image est placée sur le 
second autel , à l'entrée du chœur, au milieu de la nef, 
et on voit derrière elle un gros tronc de chêne , où , 
suivant la tradition du pays , cette image a dû se trouver. 
Les boulangers de Strasbourg, selon Hertzog , lib. 3, 
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fol. 12, avaient coutume tous les ans d aller en cérémonie 
avec les bannières et étendarts de leur tribu au pèlerinage 
de cette chapelle. Elle avait autrefois plusieurs biens de 
fondation , qui appartiennent encore aujourd'hui aux 
nobles de Zorn , en étant devenus possesseurs avant 
l'époque décrétoire du Jer janvier 4624. 

Les lettres d'investiture , accordées par les Lichtemberg, 
les comtes de Hanau et les princes de Hesse-Darmstadt 
aux nobles de Rathsamhausen , depuis l'an 1435 jusqu'à 
nos jours x , comptent dans le nombre des fiefs accordés à 
ces derniers» les dîmes de Dumenheim. Dumenheim était 
un ancien village .de la Basse- Alsace et du diocèse de 
Strasbourg , situé près du Rhin , à trois lieues et demie 
de Strasbourg, à une demi-lieue de Plobsheim et à autant 
de Northausen. Le Rhin détruisit entièrement ce village 
au quatorzième siècle. Son nom est resté à une censé et à 
un canton nommé Dumenau, situé à une demi -lieue de 
l'ïll et touchant les bans de Plobsheim et de Northausen. 
Ce canton , dépendant aujourd'hui du bailliage de Zellen- 
berg, appartient au duc des Deux-Ponts, en sa qualité de 
comte de Ribeau pierre. Rodolphe Herber et Jean Vogt le 
vendirent, en 1478, à Schmassmann de Ribeaupierre ; 
Als. illust., tom. 2, pag. 117. 

Le village de Dumenheim est ancien. Dès l'an 823 , le 
comte Erchangicr accorda , à titre d'échange , à Bernold , 
évêque de Strasbourg , des maisons , une grange , des 
terres labourables et des prés , situés dans ce endroit : ce 
qui fut confirmé, la même année, par un diplôme de 
Louis-le-Débonnaire ; Histoire de l'Eglise de Strasbourg , 

• Dans les investitures postérieures de 1487 à 1518, les dîmes de Dumenheim 
sont tantôt spécifiées , tantôt omises. Elles ne s'y trouvent nommées constamment 
que depuis l'an lo25. 
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/. 5, num. 95, pag. 174. On lit «tons la Notice de l'abbaye 
d'Eschau, que Bemi, évoque de Strasbourg, son fondateur, 
accorda , en 778 , des biens situés in Doumenhcim , à 
ladite abbaye , qui en était voisine : ce qui fut confirmé , 
en 1180 , par le pape, Alexandre III. Dumenheim est aussi 
rappelé dans la charte polyptique des biens de l'abbaye de 
Maurmoutier, écrite en 1127. Jean d'Erenberg, chanoine 
cellerier et archidiacre de la cathédrale de Strasbourg, 
vendit, pour deux cents marcs d'argent, en 1297, à Con- 
rad, évêque de Strasbourg, min Hus und mine Vcsten zu 
Dumenheim , qu'il avait achetés d'un certain Goselin ; 
Archives de Sareme. Ce château de Dumenheim avait 
déjà été enlevé par les eaux du Khin, lorsqu'après l'ex- 
tinction des nobles de Hugswihr, Berthold , évôque de 
Strasbourg , accorda les biens qui en dépendaient , en 
1353, en fief, aux nobles de Stùtzheim et de Stuhlingen; 
das hievor gehorle zu der Rurg zu Dumenheim , die der 

[Un bel abegesen dit l'acte cité par Schœpflin ; Als. 

illusL, lom. 2, pag. 117. 

La famille noble de Dumenheim s'éteignit vers l'an 
1447. Les deux frères Jean et Goselin , fils du noble 
Walther de Dumenheim, vivaient en 1314 ; Als. illust., 
font 2, pag. 641. Ce Goselin paraît être le môme que 
celui ci-dessus de 1297; Johannes de Dumenheim miles et 
Walther, son fils , sont rappelés entre les vassaux de 
l'évéché de Strasbourg, dans le registre féodal de 1336. 

PREL'SCHDORFF , ou Brisdorff , autrefois Brunigers- 
dorfV, situe à une demi-lieue de Gersdorff, dans le bailliage 
de Wœrd, est un village appartenant au prince de Hesse- 
Darmstadt , au titre de la seigneurie de Lichtemberg. 
Ulric, landgrave de la Basse-Alsace, vendit, en 1332, das 
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Dorff Brunigesdorff, à Hanneman et Louis de Lichtemberg ; 
Als. dipl., tom. 2 , pag. 146. Les seigneurs de Kutzen- 
hausen jouissent du tiers de la dîme ; les deux autres 
tiers appartiennent à l'abbaye de Kœnigsbruck. 

Preuschdorff était autrefois une cure-rectorat unie à 
l'abbaye de Kœnigsbruck , desservie par un pléban à la 
collation de l'abbesse , et par un autre prêtre primissaire. 
L'église, dédiée à saint Adelphe, est aujourd'hui mi-partie. 
Les habitants catholiques, au nombre de 25 familles, for- 
mant 194 communiants , sont desservis par le curé royal 
de Diffenbach. Les luthériens , au nombre de 8N familles , 
sont desservies par un ministre résident , nommé par le 
prince de Hesse-Darmstadt , dépendant du consistoire de 
Banweiller, et qui administre aussi les habitants de sa 
religion de Gersdorff , Lampersloch et Mitschdorff. 

Près de Preuschdorff est une censé, appelée Velbacher- 
hoff, qui formait autrefois un village nommé Willenbach ; 
(voyez Willenbach). 

Une charte de Godefroi , abbé de Weissembourg , pour 
l'abbaye de Neubourg , de H 93 , fut donnée testibus Bil- 
lungo scoltclo et Billungo plebano de Bruningesdorf. 



QUATZENHEIM. En 1573, le seigneur de Landsberg 
établit un ministre luthérien à Quatzenheim et saisit sur 
l'abbaye de Schwartzach , qui était décimatrice de cet 
endroit , une partie des dîmes pour en former le salaire 
du ministre. 
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• 

RANOENHEIM , ou Rangen , nomme Rand dans les 
anciennes chartes , est un village situé sur le ruisseau de 
Rohrbach, dans le bailliage de Kochersberg, à six petites 
lieues de Strasbourg , ne formant qu'une même commu- 
nauté avec Mittelkurtz. Ces deux villages sont composés 
d'environ 22 familles catholiques. Rangenheim est ancien, 
puisque Anselme, camérier de l'église cathédrale de Stras- 
bourg, qui vivait en 1089, accorda, selon le Nécrologe, des 
biens in Randa, aux Frères de Sainte-Marie. L'évêque de 
Strasbourg est seigneur de Rangenheim et le curé de 
Hohgœffl décimateur , en vertu de la cession des dîmes à 
lui faite par le grand-chœur de l'église cathédrale. Ce 
dernier acquit ces dîmes et celles de Mittelkurtz , de l'ab- 
baye de Maurmoutier, à laquelle elles appartenaient pri- 
mitivement , ainsi que le droit de patronage. On lit dans 
la notice des biens de cette abbaye, écrite vers Tan i 127, 
ad Rangas pertinent mansa sancti Martini cum decimatione 
et ecclesia. On trouve aussi ecclcsia cum terra dominica ad 
Randas , dans la charte polyptique des possessions de la 
même abbaye , rédigée vers 11 44-. Il y avait autrefois , à 
Rangenheim , une cure-plébanat à la collation de l'abbaye 
de Maurmoutier et un primissariat. Mittelkurtz dépendait 
de cette cure. L'évêque réunit, en 1605, la cure de Rangen 
à celle de Hoh-Gœfft. Les habitants de l'un et l'autre 
endroit sont aujourd'hui desservis par le curé de Hoh- 
Gœflt, dont l'église de Rangenheim, dédiée a saint Martin, 
est aujourd'hui filiale. 



Digitized by Google 



RANGENHEIM 



201 



M. Schœpflin , Als. illust., tom. 2, pag. 663, fait men- 
tion d'une famille noble de Rande, qui existait au quator- 
zième siècle. 

La colonge de Rangenheim , le droit de patronage et 
quelques dîmes audit endroit, appartenaient, en 1564, aux 
Voltz d'Altenau , qui les tenaient en fief de la maison de 
Hanau , comme seigneur d'Ochsenstein. Les lettres d'in- 
vestiture portent que , deux nominations de curés appar- 
tiendraient aux Voltz , et la troisième au seigneur direct. 
Ce fief était possédé, en 4609, par Jean-Henri Voltz 
d'Altenau. 

En 1620 et 1621 , la cure de Rangenheim était déjà 
unie à celle de Hoh-Gœfft. 

En 1620 , le grand-chœur était décimateur à Rangen, 
Zeinheim et Mittelkurtz. 

En 1687, Rangen, Mittelkurtz et Zeinheim ne formaient 
qu'un seul ban. 

Entre Rangen et Hoh-Gœfft existait autrefois le village 
d'Uttingen , ou Utingen , appartenant à l'évêché , dont le 
ban, avec ses pâturages, fut accordé en 1486, par l'évêque 
Robert , aux communautés de Rangen , Mittelkurtz et 
Zeinheim. Cette cession ne regardait que la partie du ban 
appartenant à l'évêché. L'autre partie , appartenant aux 
comtes de Linange, fut annexée au ban de Hoh-Gœfft. 

L'évêque Jean racheta , en 1318 , de Frédéric de 
Wangen, le village d'Uttingen, qui lui avait été engagé par 
ses prédécesseurs 

Uttingen est rappelé dans le registre , écrit sous l'empe- 
reur Louis de Bavière et l'évêque Berthold , entre les 

villa comitatus , gvœ vulgariter dicuntur graveschaft , in 
quitus imperium ci cpiscopalus ornnia habent communia. 
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Schœpflin, Als. illusL, lom. 2, pag. 457, place Uttingen 
entre Mittelkurtz , Zeinheim et Iloh-Cœfft. 

Un noble , nommé Sigefroi , reçut en \ 070 , Ouhlingun 
bcneficiario jure , de Werinhaire , évéque de Strasbourg; 
Als. dipl., tom, 1, pag. H4. 

RATHSAMHAUSEN, vulgairement nommé Rozenhusen, 
et connu aujourd'hui sous celui de ftider-Rathsamhausen, 
situe sur rill , dans la Basse-Alsace , dans le diocèse de 
Strasbourg et le chapitre rural de Khinau , à trois quarts 
de lieue de Schlestadt, ne forme qu'une seule commu- 
nauté et même paroisse avec le village de Mietersholtz, 
dont il est éloigné d'une petite demi-lieue. Cet endroit, 
tout luthérien, est desservi par le ministre de Mietersholtz, 
et comme il n'y a point d'église, les luthériens fréquentent 
l'église de Mietersholtz , qui sert aussi aux catholiques. 
Ceux de cette dernière religion qui se trouvent à Nider- 
Rathsamhausen , sont desservis par le curé royal de 
Mietersholtz. On lit dans le Dominicain annaliste de Col- 
mar, pag. 8, « an. 1260 mulier pe périt quatuor pucros in 
Ratsamhusen. » 

Mrs. de Rathsamhausen , de la branche d'Ehenweyer, 
qui tenaient , dès l'an i367, le village de Rathsamhausen 
en fief des seigneurs de Lichtemberg , sont aujourd'hui 
seigneurs de Nider-Rathsamhausen et le relèvent égale- 
ment en fief de la maison de Hesse-Darmstadt ; Als. illust., 
lom. 2, pag. 235. L'abbaye d'Ebersmunster est décimateur 
du ban. Cet endroit est ancien , puisque Carloman, roi 
d'Austrasie , confirma, en 770 , les donations qu'Adalric , 
duc d'Alsace , avait faites in Racenhusen , à l'abbaye 
d'Ebersmunster ; Hisl. de l'Eglise de Strasbourg, lom. 2, 
pag. i03, On sait qu'Adalric mourut vers l'an 690. Cet 
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endroit est aussi nommé Rechenhusen et Racenhusen , 
dans deux prétendus diplômes de Louis-le-Débonnaire, de 
814 et 824 , pour la môme abbaye ; ibidem , pag. 157 et 
US. 

Le village de Nider-Rathsamhausen est attenant à celui 
d'Ober-Rathsamhausen , composé d'environ quinze familles 
toutes luthériennes. Ce dernier est un fief féminin et héré- 
ditaire , relevant de l'ancien comté de Horbourg , et dont 
les comtes de Wurtemberg, successeurs, en 1324 , des 
derniers seigneurs de Horbourg , avaient investis les 
Rathsamhausen de la branche dite Zum Stein. Cette 
branche s étant éteinte en 1689, ce fief passa successive- 
ment, en 1690, à M. de Chamlay, en 1719, à M. de 
Sanderslcben-Coligni, et, en 1757, à la maison de Waldner, 
qui en est encore aujourd'hui seigneur (Voyez BaldenheimJ. 
L'abbé d'Ehersmùnster et Mrs. d'Andlau sont codécima- 
teurs du ban d'Ober-Rathsamhausen. Les habitants fré- 
quentent l'église de Raldenheim , dont ils sont éloignés de 
trois quarts de lieu, et avec lequel ils forment une même 
communauté. 

L'ancien château de Rathsamhausen , aujourd'hui 
détruit , a donné le nom à une illustre et ancienne famille 
noble de la Basse-Alsace , partagée autrefois en plusieurs 
branches et dont il n'existe plus aujourd'hui que deux , 
formées, en 1561, par Jean-Georges et Conrad Dieteric, 
tous deux fils de Jean - Henri de Rathsamhausen , sous le 
nom d'Ehenweyer et de Wibolsheim. La branche des 
Rathsamhausen Zum Stein, on de la Roche, existante des 
le 14 e siècle, plus riche et plus puissante, s'éteignit, en 
1689, dans la personne de Georges-Codefroi. 
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REICHSHOFFEN. Il est fait mention, pour la première 
fois , de Reichshoffen dans un diplôme de l'empereur 
Otton III , qui accorda à l'abbaye de Seltz, en 995, capel- 
lam in Richeneshovan ; Dipl. Anecdot. , et dans un autre 
de Henri IV, qui donna, en 1074, à la même abbaye, des 
biens situés ad Rickeneshoven ; Alsat. diplom., tom. f, 
pag. 175. 

Thibault , duc et marquis de Lorraine , confirma en 
1213, à l'abbaye de Sturtzelbronn, jus donationis fundi ac 
patronatus ecclesie in Richeshoven , que le duc Frédéric , 
son père , avait accordé au même monastère. 

Mathieu, duc de Lorraine , accorda en 1232 , à l'église 
de Strasbourg , villam Richenshoven cum omni jure et 
appendiciis suis, que ad illum jure proprietatis spectabat. 
L'évéque Berthold la lui rendit en même temps, pour être 
possédée par lui et ses héritiers, à titre de fief; Als. dipl., 
tom. 1, pag. 367. 

L'évéque de Strasbourg, François-Egon de Furstemberg, 
a vendu la terre de Reichshoffen au duc de Lorraine, 
Charles IV, après l'année 1664, lequel l'a donnée en ma- 
riage au prince Charles de Vaudémont , le dernier de sa 
maison, qui a été gouverneur de Milan et qui est mort en 
1 724. Dans le contrat de mariage on a inséré une clause , 
par laquelle il est dit , qu'au cas que le dernier prince 
vienne à décéder sans héritiers mâles, la terre de Reichs- 
hoffen, de même que plusieurs autres y nommées, retour- 
neraient au duc de Lorraine. 

Le prince de Vaudémont ayant besoin d'argent à Milan, 
a vendu fcirca an. 1708 ou 1710) Reichshoffen pour 
64,000 florins, à M. l'abbé de Souart, son intendant, lequel 
l'a possédé jusqu'en 1720, qu'il est mort. 
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M. Wanocle de Venette , qui avait épousé une nièce de 
M. l'abbé de Souart , de môme que Madame de Gourcy 
d'Affleville, autre nièce , ont hérité ladite terre , qu'ils ont 
possédée jusqu'à la lin de 1724. Léopold 1er, ( \ uc de Lor- 
raine , l'a retirée alors de leurs mains et en a disposé en 
même temps en faveur de M. le prince de Craon, à charge 
par lui de payer auxdits héritiers la somme de 64,000 fl. 
Ce prince l'a tenue jusqu'au décès du duc Léopold , en 
1729, où le prince François, l'empereur d'aujourd'hui, a 
réuni Reichshoffen à son domaine, comme domaine aliéné, 
et en a joui jusqu'aujourd'hui. 

REICHSTETT, ou Rinstett, ou Reinstett, ou Richstett, 
est un village de la Basse-Alsace , situé entre la Suvel et 
la Neugrab , à une lieue et demie de Strasbourg , dans le 
bailliage de la Wanzenau , et apppartenant à Tévêque- 
prince de Strasbourg. L'empereur Frédéric confirma , en 
1163 , mansos in Rinstette au chapitre de Saint-Thomas; 
Als. diplom., tom. 1, pag. 254. Godefridus plebanus de 
Rinstete est nommé témoin dans une charte de Henri , 
évôque de Strasbourg, pour le monastère de Saint- 
Léonard , de l'an 1220 ; ibidem , pag. 341. Walther de 
Hunnenbourg , schulteiss de Strasbourg , engagea , en 
1258, villam Rinstete, à Elisabeth de Ribeaupierre , sa 
femme , pour trois cents marcs d'argent et pour titre de 
dot. Reichstett fut engagé, en 1398, par Guillaume, 
évôque de Strasbourg , mais racheté , en 1435 et 1468, 
par le grand chapitre (Voyez l'article Dettenhoffen). 

Reichstett est composé d'environ 110 familles, toutes 
catholiques. L'église paroissiale est dédiée à Saint-Michel. 
La cure est un ancien rectorat dépendant autrefois de 
l'archiprôtré de Saint-Laurent, mais renfermé aujourd'hui 
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dans le chapitre rural du Bas-Haguenau. Mrs. de Falcken- 
hayn, de Boisgautier et Reichshoffer en sont conjointe- 
ment patrons. Us sont également décimateurs du ban, 
tous trois par portions inégales. 

Il y avait autrefois près de Reichstett , à l'entrée de la 
forêt , une ladrerie , au voisinage de laquelle Albert de 
Berwangen fut cruellement assassiné et percé de plusieurs 
flèches par les cavaliers de Philippe, comte de Hanau, 
en présence du môme comte. Ce noble de Berwangen, 
ainsi tué le 19 avril 1413, fut enterré dans l'église des 
Dominicains de Strasbourg ; Liber salicus S. Thotnœ. 

11 y avait en Basse-Alsace une famille noble du nom de 
Reinstett, éteinte dans la personne de Nicolas de Binstett , 
mort à Strasbourg, en 1486; Als. illust., tom. 2, p. 664. 

ROHR. En 1553 existait encore à Rhor la chapellenie 
de la chapelle de Saint-Arbogaste. 

En 1620, les décimateurs étaient l'évêque de Strasbourg 
pour la moitié , Mrs. de Marsilli pour un peu moins que 
la moitié, et M. de Lucelbourg pour le restant. 

En 1687, il y avait à Rohr 10 bourgeois , et avant la 
guerre 20. 

Le ruisseau de Rohrbach coule au travers du ban de 
Rohr. 

RIBEAUPIERRE. 

COMTÉ DE RIBEAUPIERRE 

ou 

Etal des huit bailliages de la seigneurie du prince Maximilien-Joseph 
de Deux-Ponts, situés en Alsace, sous la subdélégation de Colmar. 
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I. BAILLIAGE DE RIBEAU VILLE. 

Diocèse de Baie et archiprêtré au-delà des collines. 

Ville de Ribeauvillé. Paroisse catholique et communauté 
luthérienne. Voyez l'article Ribeauvillé et Girsberg , de la 
première livraison des Vues pittoresques. 

Dusenbach (chapelle de). Voyez son article dans la 
seconde livraison. 

Thannenkirch. Village et paroisse catholique. Voyez la 
page 2 de l'article Zellenberg. 

II. BAILLIAGE DE BERGHEIM. 

Même diocèse et même archiprêtré. 

Ville de Bergheim. Paroisse catholique. Voyez son 
article dans la quatrième livraison. 

Rorschweyer. Village et paroisse catholique. Voyez la 
page 9-10 de l'article Bergheim. 

Roderen. Village et paroisse catholique. Voyez la page 
9-10 de l'article Bergheim. 

III. BAILLIAGE DE GUÉMAR. 

Même diocèse et même archiprêtré. 

Ville de Guémar. Paroisse catholique. Voyez son article 
dans la quatrième livraison. 

lllheusern. Village de la paroisse de Guémar. Voyez la 
page 9 de l'article Guémar. 
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MÊME BAILLIAGE* 

Diocèse de Strasbourg et archiprêtrê de MarcMsheim. 

Onenheim. Village d'environ 66 familles catholiques, à 
deux lieues de Schlestadt et à une lieue et demie de Gué- 
mar. C'est un fief relevant de l'abbaye de Mourbach. 
L'église paroissiale est sous l'invocation de saint Grégoire- 
Ie-Grand. L'abbé de Munster décimateur du ban et colla- 
teur de la cure. 

Heidolsheim. Village d'environ 33 familles catholiques, 
de la paroisse d'Onenheim, dont il est éloigné d'une demi- 
lieue. Eglise de Saint- Sigismond. L'abbé de Munster 
décimateur. 

Jebsheim. Village d'environ cent familles luthériennes , 
desservies par un ministre résident nommé par M. le duc 
de Wurtemberg , à deux lieues de Colmar et de Guémar. 
La seigneurie appartient conjointement à M. le duc de 
Deux-Ponts et aux nobles de Bergheim. Le premier est 
seul décimateur. Les catholiques sont desservis par le 
curé de Grussenheim. Les luthériens y ont deux églises, 
nommées autrefois de Saint-Martin et de Saint-Ulric. 

MÊME BAILLIAGE. 

Diocèse de Strasbourg et archiprêtré de Rhinau. 

Musig, à cinq quarts de lieue de Schlestadt , village et 
paroisse d'environ quarante-quatre familles catholiques. 
L'église paroissiale dédiée à saint Oswald. L'aîné de la 
famille de Rathsamhausen d'Ehenweyer, patron de la 
cure. Différents décimateurs , parmi lesquels le curé per- 
çoit la moitié des dîmes. 
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Breitenheim, chapelle de Saint-Michel et censé de deux 
familles calvinistes, de la paroisse de Musig. 

IV. BAILLIAGE DE ZELLENBERG. 

Diocèse de Bâ.'e et archiprêtrè au-delà des collines. 

Ville de Zellenberg , paroisse catholique. Voyez son 
article dans la troisième livraison. 

Bennweyer, village et paroisse d'environ 66 familles 
catholiques, fief de levêché de Strasbourg, à trois quarts 
de lieue de Zellenberg. Le duc de Wurtemberg, collateur 
de la cure. L'église dédiée à saint Pierre et à saint Paul. 
Le duc de Wurtemberg et le curé de Bennweyer, décima- 
teurs en vin. Le duc de Deux-Ponts , l'abbé de Pairis et 
le curé, décimateurs en grains. 

Hausen, à sept quarts de lieue de Zellenberg, et à cinq 
quarts de lieue de Colmar, près de la grande route ; 
paroisse d'environ 58 familles catholiques. Eglise parois- 
siale de Saint-Martin. Le grand-chapitre de Strasbourg, 
patron de la cure. 

Weiler, ou Wyhr, à trois- lieues de Zellenberg , et à 
trois quarts de lieue de Colmar. Le seigneur, patron de 
la cure, administrée par un Augustin de Colmar. 

V. BAILLIAGE DE WYHR. 

Même diocèse et même archiprêtrè. 

Wyhr, petite ville située dans la vallée de Munster. 
Paroisse. Le seigneur, patron de la cure. Eglise parois- 
siale de Saint-Martin , composée d'environ 120 familles 
catholiques. La ville et le droit de patronage sont fiefs de 
l'évêché de Bâle. 

14 
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Walbach. Eglise paroissiale de Saint-Jacques. Le sei- 
gneur, patron de la cure. Fief de l'abbaye de Mourbach. 

Zimmerbach. Le duc de Deux-Ponts, patron de la cure. 
Eglise paroissiale de Saint-Georges. Séparée par un ruis- 
seau en deux parties. Une , fief de l'abbaye de Mourbach , 
appartient au duc de Deux-Ponts. L'autre à la ville de 
Turingheim. 

Wasserbourg. Eglise paroissiale de Saint-Michel. Le 
seigneur, patron de la cure. Fief du grand-chapitre de 
Strasbourg. 

Ginspach et Grisbach. Fiefs de l'empire , aujourd'hui du 
roi. Ces deux endroits sont luthériens et dépendent de la 
paroisse de Munster. Il y a un temple à Ginspach. 

VI. BAILLIAGE DE HEIDERTHEIM. 

Diocèse de Baie et archiprêtré en-deça du Rhin. 

Heidertheim , ou Heideren. Eglise paroissiale de Saint- 
Jacques-le-Majeur. Mrs. de Klinglin et Poirot , coilateurs 
de la cure. Fief de l'abbaye de Mourbach. 

Rustenhardt. Eglise paroissiale de Saint-Barthélemi. 
M. de Truchsess, collateur de la cure. 

Balgau. Fief de la maison d'Autriche. Eglise paroissiale 
de Saint-Nicolas. L abbesse d'Alspach , collatrice de la 
cure. 

Weckolsheim. Fief de l'abbaye de Mourbach. Eglise 
paroissiale de Saint-Sébastien. Cure royale. 

VIL BAILLIAGE D'ORBEY. 

Diocèse de Baie et archiprêtré au-delà des collines. 
Les châteaux* de Hohenacket deJudenbourg. Fiefs du roi. 
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Orbey, ou Urbis , paroisse catholique. L'abbé de Pairis 
est collateur de la cure. L église paroissiale est dédiée à 
saint Urbain. Fief du roi. 

Fréland , ou Urbach , paroisse catholique. Le seigneur, 
collateur de la cure. L'église est sous l'invocation de 
l'Assomption de Notre-Dame. Fiet du roi. 

La Poutroye , ou Schnierlach , paroisse catholique. 
L'abbé de Pairis , collateur de la cure. Eglise paroissiale 
de Sainte-Odile. Fief du roi. 

Le Bonhomme, ou Diedolshausen , paroisse catholique. 
L'abbé de Pairis , collateur de la cure. Eglise paroissiale 
de Saint-Nicolas. 

La Baroche , ou Zell , paroisse catholique. L'ordre de 
Malte est collateur de la cure. L'église paroissiale est 
dédiée à saint Michel. Fief du roi. 

Les censés de Foru , Longtrait , Hachi mette , Hautes- 
Huttes, Basses-Huttes , Thannet et Ribaugoutte ; en alle- 
mand : Starckenbach , Langenwasen , Eschelmer, Ober- 
hùtten, Unterhûtten, Thannach et Klein-Rappolstein , fiefs 
du roi. 

* 

VIII. BAILLIAGE DE SAINTE-MARIE-AUX-MINES. 

Diocèse de Strasbourg et archiprêtré de Schlestadt. 

Bourg de Sainte-Marie , ou Markirch , partie d'Alsace. 
Eglise paroissiale de Saint-Louis. Paroisses catholiques et 
luthériennes. Le seigneur, collateur de la cure. Paroisse 
calviniste. Les cantons de Berne et de Bàle sont collateurs 
de la cure. 

Saint-Biaise, ou Sant-Blesi. Eglise paroissiale de Saint- 
Biaise. Fief de l'abbaye de Mourbach. Fertru, ou Fordel- 
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bach. Eschery, ou Eckerich. Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Fief de l'abbaye de Mourbach. Le 
Fond-Nu, ou Rauenthal. Petit-Lièvre, ou Klein-Leberau. 
Fief de l'abbaye de Mourbach. Villages catholiques, luthé- 
riens et calvinistes de la paroisse de Sainte-Marie-aux- 
Mines. 

RIMLENHEIM, ou Rumlenheim, était autrefois un vil- 
lage de l'évêché de Strasbourg , situé sur la Brusch , à 
trois lieues de Strasbourg , entre Osthoven et Dachstein , 
aujourd'hui détruit ; Als. illust., tom 2 , pag. 457. Il est 
nommé Rumelheim , dans une ancienne notice de l'église 
de Saint- Léonard, écrite vers Tan 1200. On trouve aussi 
que Wernher de Huneburg accorda , en 1199 , quelques 
biens situés à Rimynodesheim , au chapitre de Honau , 
pour la fondation d'une animissairie. Il n'existe plus au- 
jourd'hui de Rimlenheim que le ban incorporé à celui 
d'Ergersheim et dîmant à l'évêque de Strasbourg , avec 
une chapelle dédiée à saint Michel. 

Il y avait une famille noble de Rumelnheim , éteinte au 
milieu du seizième siècle , dans la personne de Cunon , 
dernier de ce nom, dont M. Schœpflin fait mention , Als. 
illust., tom. 2, pag. 663 et 666. Nicolas de Rumelnheim, 
qui était, au milieu du 14e siècle , vassal de l'évêché de 
Strasbourg , est rappelé en 1361 , dans un diplôme de 
l'empereur Charles IV, Glafey, Anecdot., pag. 550, et 
dans une charte de 1369, sous le nom de Herr Claus von 
Rymelnheim Ritter; Als. dipl. y tom. 2, pag. 260. 
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ROMBACH (Allemand-) , ou l'Allemand-Rombach , en 
allemand Deutsch-Rombach , est un village de la Lorraine, 
chef-lieu dune mairie , situé dans le val de Lièvre , à sept 
lieues de Saint-Dié et à deux lieues de Sainte-Marie-aux- 
Mines , ayant les mêmes seigneur et décimateur que 
Lièvre. Ce village dépend de la paroisse de Lièvre. L'église 
est sous l'invocation de sainte Rosalie. 

Il ne faut pas le confondre avec deux autres endroits 
voisins * qui portent aussi le nom de Rombach , et qu'on 
appelle le Grand- Rombach et le Petit-Rombach. Ces deux 
derniers, également du val de Lièvre, sont de la paroisse 
de Sainte-Croix. 

Ces trois endroits étaient déjà connus au huitième 
siècle. Rumbach , deinde alla Rnmbach , rxinde tertia 
Rumbach , sont rappelés dans deux diplômes des empe- 
reurs Charlemagne et Lothaire , de 774 et 854 , pour le 
monastère de Lièvre ; Histoire de l'Eglise de Strasbourg , 
tom. 2, pag. 114 et 239. 

Le noble Wirric , surnommé Gorger, accorda à l'abbaye 
de Baumgarten, pasturas animalium per totum bannum de 
Runbeche , comme le prouvent les lettres de Mathieu, duc 
de Lorraine, de 1222 ; Hugo, Sacrœ antiq. monum., t. 2, 
pag. 549. 

La communauté de l'Allemand-Rombach est composée 
d'environ 225 familles catholiques , en y comprenant les 
44 qui sont à la Hingrie et dans les douze censés qui en 
dépendent. 

La Hingrie est un petit village ou hameau , avec une 
scierie, située à une lieue d'Allemand-Rombach. Il paraît 
être le œchinis regni , mentionné dans le diplôme de 
Charlemagne et de Lothaire, de 774 et 854, pour le mo- 
nastère de Lièvre. 
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Les censés de la communauté d'AIlemand-Rombach , 
sont : 

ta Biagoutte. 
La Chambrette. 
La Chennehal. 
Devant-son-Goutel. 
Gelingoutte. 
Murgau-Hennux. 

Nangigoutte , nomme Nannenlz , dans le diplôme 

de Charlemagne, de 774. 
Péruse-Goutte. 
Pié-Raibois. 
La Vaurière. 
Voulthimont. 

Yvoux, ou Divoux, scierie. 

Le village d'AIIemand-Rombach fut sépare, en 1786, de 
la paroisse de Lièvre , et érigé en cure particulière à la 
collation du chapitre primatial de Nancy. Ge dernier est 
décimateur pour un tiers et le curé pour les deux autres 
tiers. 

ROTBACH , ou Robach , qui tire son nom du ruisseau 
qui l'arrose , est un village de la seigneurie d'Oberbronn 
et de son bailliage , situé à une petite lieue de Lichtem- 
berg , et composé d'environ 55 familles , toutes luthé- 
riennes. C'est un endroit fort ancien, puisque villa Rotbach 
est nommé dans l'histoire de la translation des reliques de 
saint Adelphe , faite en 826, dans l'abbaye de Neuvillers, 
apnd Stiltingum , in Actis Sanctorum , tom. 6, augusti, 
pag. 511. L'empereur, Frédéric I er , confirma curlem 
Robach, en il 58, à l'abbaye de Neubourg ; Akaf. diplom-., 
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tom. 1, pag. 247. De môme Henri VI, en 1196, Philippe, 
en 1201, Otton IV, en 1209, et Frédéric II, en 1219. On 
trouve le nom d'Albcrtus cognomenlo mule , advocalus de 
Robach , dans une charte de la même ahhaye , écrite vers 
1175 ; ibidem, pag. 261. 

Henri VI , roi des Romains , confirma en 1187, curiam 
Rotbach, et Frédéric II, en 1218, curiam de Rotbach cum 
nemoribus, à l'abbaye de Kœnigsbruck ; Als. dipL, tom. /, 
pag. 290 et 333. 11 faut remarquer que ce Holbach de 
Kœnigsbruck est un autre Rotbach , et n'est plus qu'une 
censé, située près de Ilaguenau , appartenant à Marienthal. 
La plupart de ses biens furent accordés en emphitéose, en 
1431, sous canon annuel , par l'abbaye de Kœnigsbruck, 
aux Guillelmites de Marienthal. Sigebert, comte de Werd , 
accorda en 1208, quœdam bona in Rotbach sanctœ M aria* 
in regisponte ; ibidem , pag. 319. Henri, roi des Romains, 
compte aussi Rolbach au nombre des biens de Kœnigs- 
bruck , dans son diplôme de 1226 ; ibidem , pag. 354. 
Eberhard d'Ettendorff vendit, en 1280, aux Lichtemberg, 
le village de Rotbach ; Als. illust. y tom. 2, pag. 238. Il fut 
séparé en 1541 , avec Oberbronn , de la seigneurie de 
Lichtemberg , pour former une seigneurie particulière et 
allodiale, composée de plusieurs autres endroits. 

Il y avait autrefois , à Rotbach , un rectorat , dont le 
droit de patronage fut accordé à l'abbaye de Neubourg , 
par Hanneman et Heckelman de Lichtemberg, et dont les 
revenus y furent également réunis, en 1316, par l'évêquc 
Jean , et un vicariat perpétuel à la collation de l'abbé. Le 
pape , Innocent VIII , permit à l'abbé de Neubourg de 
faire desservir la cure de Rotbach par un de ses religieux. 
Tout cela n'existe plus , depuis que le luthéranisme a été 
introduit à Rotbach. Le chœur de l'église, mi-partie, sous 
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l'invocation de saint Léonard , appartient aux catholiques 
qui dépendent de la cure royale de Reippertsweiler. Les 
luthériens sont desservis par un ministre résident , qui y 
est établi depuis 1739 et qui est nommé et salarié par les 
décimateurs. 

La dîme en vin est perçue par M. l'abbé de Neubourg 
et par M. de Lœwenhaupt , comme ayant eu la seigneurie 
de Rotbach dans le partage de celle d'Oberbronn. Le 
mattre est nommé alternativement par ces deux décima- 
teurs et perçoit toute la dîme en grains. Les bois pour la 
construction et réparations du presbytère sont seuls four- 
nis des forêts de la seigneurie d'Oberbronn. 

Nobiles viri Hattnetnannus et Heikilmannus nati nobilis 
viri quondam Conradi domini de Liechtenberg, accordèrent 
à l'abbaye de Neubourg, jus patronatus ecclesiœ parochialis 
villœ (h Rotbach , quod ad ipsos pertinet et ad ipsorum 
progenitores pertinuit ab antiquo, apud dictum monasterium 
perpetuo remansnrum , maxime ad divinum cultum augmen- 
tandum apud oratorium sive capellam curtis Selhoven sitœ, 
prope caslrum Liechtenberg pet personas religiosas de dicto 
monastcrio per providenliam abbatis ipsius monastei'ii collo- 
candas ultra numcrum videlicct quatuor personarum in 
cadem capella nunc cxistentium , duas personas de eodem 
monastcrio actu sacerdotes supraddere debent dictus abbas, 
sic profecto quod dicte sex personœ ab hinc in antea ibidem 
remaneant continuo et deo inibi famulentur subditi ordinis 
observantia regulari. L'acte est du predie idus januarii de 
1316. 

Jean , évôque de Strasbourg , du consentement de son 
chapitre, unit à l'abbaye de Neubourg, ecclcsiam parochia- 
lem villœ. Rotbach cum omnibus decimis, censibus, juribus, 
et reddilibu?, à la charge d'y établir un vicaire perpétuel, 
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prêtre séculier qui serait à la présentation de l'abbé. L'acte 
est du 1er avril 1316. 

ROUFFACH. Dagobertus rex Argentinensi ecclesiae dédit 
très suas curtes optimas et electas , quas ita discernebat a 
cœteris , ut preessent cunctis , quarum una sita est in pago 
qui vocatur Rubiaca. Ita légère est in diplomate interpolato 
dicti régis ; Hist. de l'Eglise de Strasbourg , tom. 1, p. 27. 
Dictum diploma datum fuit in Isenburg. 

Dagobertus rex Argentinensi episcopo Arbogasto et ejus 
ecclesiae concessit Rubiacham oppidum , ut scribit Utho 
episcopus in vita S. Arbogasti ; Hist. de l'église de Stras- 
bourg, pag. 33. 

Heddo episcopus Argentinensis, an. 763, abbatiae Etten- 
heimensi concessit in oppido Rubiaco duos hubas cum casis 
suis y vineis , mancipiis, ut habet ejus testamentum ; Hist. 
de V église de Strasbourg, tom. 2, pag. 93. 

Salomon episcopus Constantiensis in epistola ad episc. 
Argent. V, an. 886. Illum rogat ut t« vico sue potestatis 
Ruvacha ei mansionem et necessaria cuncta sub minislrari 
prœcipiat ; Histoire de l'Eglise de Strasbourg , tom. 2, 
pag. 281. 

Diploma Caroli simplicis datum 3 februarii 942, eccle- 
siae S. Stephani Tullensi fuit actum villa Rubac; Calmet, 
Preuves de l'Hist. de Lorraine, tom. t> pag. 335. 

Remigius episcopus Argentinensis ab anno 776 ad 783, 
abbatia? Aschoviensi concessit curtim dominicalem in villa 
Roubeaca cum vineis, agris, pratis, molendinis, etc. Eccle- 
siam ejusdem ville cum quatuor partibus decimarum ad 
eandem ecclesiam pertinentium. Quintam vero partem pre- 
dictus episcopus , propter opulentiam ville et decimarum 
immensitatem parochiali sacerdoti tantum induisit; ita 
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charta noticiae , Gali. christ., tom. 5 , pag. 473 , et bulla 
Alexandri III, an. 1180. 

De eo sic scribunt Murensia sœculi duodecimi acta apud 
Eccardum orig. Habsburg., pag. 231. « Vicus, quivocatur 
« Rufach in Alsatia , totus pertinet ad sanctam Mariam de 
« Argentina civitate, sicut pene et omnis regio. » 

Burchardus de Munzenhein et uxor ejus Hazicha quic- 
quid proprie habuerunl in Rubiaca dederunt abbatise 
Rhenaugiensi in Helvetia ; ita charta data V, an. 1098. 

Albero plebanus Rubiaccnsîs testis signavit chartam 
transactions an. 1194, initam inter ep. ftasileensem et 
abbatem Murbacensem ; Als. dipl., tom. 1, pag. 301. 

JJniversitas nobilium et civium ulriusque sexus opidi 
Rubeaci annuam ad ecclesiam B. M. V. in Thierbach sup- 
plicationem solemniter voverunt an. 1142; Marianne, 
tom. 1, Anecd., pag. 395. 

Curiam dominicain de Rubiaco cnm omnibus perlinentiis 
ejus abbatiaî Ettenheimensi an. 1225 , confirmavit Hono- 
rius III. 

Bona in Ru vache abbatise Parisiensi an. 1184 et 1209, 
confirmarunt Lucius III et Innocentius III; Hugo , tom. 2, 
pag. 283 et 284. 

Conradus Causidicus de Rubiaco testis signavit chartam 
Alberti comitis Habsburgensis pro mon. S. Trudperti an. 
1186; llergoti, font. 2, pag. 197. 

An. 1241 , summum capitulum Argentinensis eximit 
capilulum ccclcsie de XYerdc , tanqnam membrum ecclesie 
Argentinensi a decimls persolvendis propter quasdam vin-cas 
et terras sitas in Rubiaco ab antiquo dicta capitulo Wer- 
densi ab ccclesia Argentin, collalas. 

Hermannus abbas Rinowiensis an. 1242, vendidit mon. 
Marbacensi predia sua in Rubiaca. 
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Gebhardus plebanus in Rubiaca in carta Bertholdi episc. 
Arg. an. 1243 ; Wencker, de Ussburg., pag. 6. 

Eberhardus plebanus Rubiacensis testis in charta Ulrici 
comitis Phirretensis an. 1251 ; Alsat. diplom., tom. f, 
pag. 416. 

Henricus de Stahclecke Argent, episc. sessionem habens 
in oppido suo Rubiaco, una cum consulibus suis, an. 1258 
renovavit privilégia monasterii S. Marci. 

Nobilis vir Rudolfus de Habesburg et de Kiburg cornes , 
superioris Alsatie landgravius, advocatiam ville Rubiaciet 
aliarum villarum , que vulgo dicuntur muntat , cum omni 
jure et jurisdictione , guibus ipse et sui progenitores ab 
ecclesia Argent, ea tenebant in feodo, in manibus Heinrici 
episc. Argent, libère resignavit, an 1269 ; Als. dipl., t. 1> 
pag. 463. 

Walther, der Voget von Rufach , in charta Conradi 
Wernheri de Hadestatt pro eccl. Arg. an. 1295. 

Petrus Basiliensis episcopus translationis monasterii 
S. Johannis Raptiste juxia castrum episc. Argent, prôpe 
muros Rubiacenses ad capellam S. Margaretœ intra muros 
civitatis ejusdem lanquam loci ordinarius consensit an. 
1299 ; Als. dipl., tom. 2, pag. 72. 

Omnes utriusque sexus judœos oppidi Rubiaci incole 
Henricus rex an. 1308 concessit Johanni ep. Arg. itaquod 
dicti judœi ad illum pertinent pleno jure : Als. dipl., t. 2, 
pag. 87. 

Monasterium de Steinbach an. 131Ô profitetus se a Joh. 
Arg. episc. accepisse triginta marcas Argenti pro missa 
quotidiana dicenda in remedium animarum quondam dom. 
Henrici et Gebbardi de Lobegassen et Conradi de Eptingen 
militum et aliorum occisorum avte opidum Rubiocum. 
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Miracula in Ruffach per S. Landelinum opéra ta ac prae- 
dia propter ea ibidem abbatia? Ettenheimensi eoncessa 
enarrat Berlerus in Chronico, fol. 343 et 344. An. 1409, 
agros de S. Landelini prsedio in Ruffach accepit Andréas 
Berler ab abbate Andréa Kranych in emphiteosim ; fol. 
344 1 av. Annales Colmarienses, pag. 8, « an. 1260, civitas 
« Rubeacum exusta est. » 

Voyez sur Rouffach , les Annales de Colmar, années 
1248, 1260, 1274, 1278. 

Monacki sancte Marie de Campis , qui sunt in suburbio 
Metensis civitatis , cum reliquiis gloriose virginis Marie et 
aliorum venerabilium sanctorum et Alsatiam intrantes ad 
locum nostrum Rubiacensem devenerunt. Ita in charta anni 
1183, Henricus Arg. episcopus, qui eisdem ad instantiam 
totius Rubeacensis populi concessit partent de ipso colle 
nostro sito juxta Rubiacum ad monasterii sedem et cimitcrii 
et officinarum ; in illa charta Rubeacum dicitur bis villa. 
Haec vero fundatio facta est , salvo honore et justicia 
antiquioris ecclesie de Rubiaco y que est mater ecclesia. 
Chartam signavit Ruodolfus scultetus de Rubiaco , omnis- 
que Rubiaccnsis populus cum plebano suo Hartungo ; Gai. 
christ., tom. 5, pag. 483. 

Villa Rufach , qua multitudine prmvaleat et armis ad 
annum 1106memorat auctor vitaî imperatoris (Icnrici IV; 
apud Vrstisium, tom. i, pag. 389. 

Conradus Argentin, episcopus an. 1201 , terminavit 
discordiam ortam inter eum et praïdeccssores suos atque 
inter Rudolphum comitem Habsburgensem etejus parentes 
circa rnlvocatiam Rubiacensem , quam cornes ab episcopo 
lenet ; Als. dipl., tom. /, pag. 300. 

Conradus Arg. episcopus Marhaccnsi ccclesiœ perpétua 
donatione contulit census, qnos habebat curtis sua domini- 
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calis Rubiacensis ex quibusdam reditibus , quos debebat 
Marbacensis ecclesia ex curti Rubiaci sita ; charta data fuit 
an. 4201 , apud Rubiacum. 

Charta Conradi Argentin, episcopi pro monasterio 
Schwartzenthann an 1202, fuit data apud Rubiacum.... 
eandem chartam testis signavit Albero plebanus Rubia- 
censis. 

Prepositus totumque capitulum ecclesie Constantiensis in 
ecclesiam Argentincnsem et in cives Rubeacenses transtule- 
runt omne jus quod eîs competebat saper quibusdam posses- 
sionibus in Rubeaco; ita Henricus Argent, episc. in charta 
an. 4209 , Codex membran. monast. S. Blasii. 

Cum Dagobertus regni Francorum suscepisset guberna- 
cula , in pago Alsaciense apud Rubiacum , in arce ipsius 
cas tri , que Isenburc dicitur t commanebat ; ita Chron. 
Novientense. 

Conradus Ursbergensis , pag. 235, ad an. 4498, « Phi- 
« lippus , advocato exercitu , Alsatiam petiit castrum in 
« Rufach expugnavit et confregit. » 

Fragmentum historicum, pag. 86, € an. 4499, rexPhi- 
« lippus iterum collecto exercitu, tempore messis, Alsatiam 
« petiit, adversas domos in Rubiaco confregit. » 

Charta Henrici Argentinensis episcopi pro abbatia loci 
Crescentis an. 4249, data fuit presentibus testibus Ebrardo 
plebano Rubiacensi , Heinrico sculteto Rubiacensi. 

« Antecessor meus Conradus episcopus ipsum castrum 
« Rubeacense muniens vineas monachorum muro ipsius 
« castri adjacentes extirpavit; » ita Henricus episc. in charta 
an. 4244. 

Joannes episcopus, in charta an. 4323, scribit de derno- 
litione œdificiorum prioratus Rubeacensis olim juxta cas- 
trum Rubeaceme in monte positurwn de mandato b. m. 
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domini Conradi Argentinens. episcopi pro ejusdem castri et 
lotius distr ictus Rubeacensis necessaria conservations fada. 

Monachos Rubeacensis castri ab omni censu , quem an- 
nuatim episcopatus debebant, relaxavit Henricus Arg. an. 
1214. 

Albertus de Habsburg provincialis cornes Alsatiœ in 
consistorio suo apud villam Ruriacum , présente domino 
Argentinensi episcopo, sententiam reddidit an. 1215 , in 
gratiam abbatiœ S. Trudperti ; Hergott, tom. 2, pag. 
Testis signavit S. plebanus ds Ruviaco.... Conradus causi- 
dicus de Ruviaco. 

Henricus Arg. episcopus in Robiaca fundum latitudinis 
sue, que vulgo dicitur gebreite, inter curiam suam et curiam 
abbatisse de Eschowe sitam et ad curiam suam dominicalem 
pertinentcm ab hominibus suis ds novo permisit edificari et 
easdem areas ipsis hereditario jure pro censu annuali con- 
cessit possidendas , an. 4 21 G; testis fuit Algotus scultetus 
Robiacensis ; Lib. salie., fol. il. 

Judices a sedis apostolicœ legato delegati an. 1231 , sen- 
tentiam tulerunt super quibusdam decimis apud Rubiacum 
sitis controversis inter abbatiam Aschoviensem et fratrem 
G magistrum domus teutonicorum in Rubiaco. Carta fuit 
roborata sigillo plebani de Rubiaco. 

Dominus Hugo miles de Chrunbegazim quandam curtem 
sitam apud Rubiacum Ulrico sacei*doti pincerne canonico- 
rum de Werde vendidit an. 1235 ; charta fuit roborata 
munimine sigilli civitatis Rubiacensis. 

Liber censuam ecclesiœ S. Leodegarii Werdensis an. 
1423, conscriptus adnotat bona qua collegiata Schœnen- 
werdensis possidebat in Rubiaco. 

Bertholdus Argent, episcopus an. 1238 , Theoderico 
çomiti Montibeligar<lensi concessit in feodum quandam 
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aream in Rubiacha , de qua quantummnque de hominibus 
comilis residebunl in ea , nullum episcopo Arg. et civitati 
Rubiacensi debebil serviliutn exhibere. 

Bertholdus Arg. episc. bona ecclesiœ W erd-ensis in banno 
Rubiacensi sila ab omni exactione libéra declavavit an. 
1^39. 

Il y a, à Rouffach , une commanderie de Tordre teuto- 
nique , établie autrefois à Suntheim. Bruder Conrad von 
Sigoltzheim cummenthur und die Bruder gemeiniglich des 
teutschen Hanses zu Suntheim fit, en 1332, un échange de 
quelques vignes avec Henri KrafTt de Waldner ; Archives 
de Waldner. 

Isenbourg est un château situé sur une hauteur, à 
l'entrée de Rouffach, environnée d'un vignoble, qui produit 
le meilleur vin du ban. On y monte à droite , dès qu'on est 
entré dans Rouffach. On passe devant l'église de Saint- 
Valentin, près de laquelle, en montant à Isenbourg, on lit 
à un mur l'inscription suivante : 

Diu Umblouf wan angefangen des Jors do man zalt 
von Gottes Geburt M.CCC. und LXXX. Jor, an 
dein anderen Meindag vor dein Ostertag , bi Bischof 
Friderich Zeihten von Blanckenheim. 

La position d' Isenbourg est charmante : la vue s'étend 
sur tous les environs , et on y peut découvrir, dans les 
beaux jours , la tour de la cathédrale de Strasbourg. Il 
n'existe plus de l'ancien château qu'une vieille tour à 
moitié détruite. Le nouveau , qui forme un bel édifice de 
pierre à deux étages et à des appartements hauts de dix-huit 
pieds de roi , n'est pas habité et n'a ni croisées , ni meubles. 
Les bâtiments sont encore, cependant, entretenus, et ily 
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a , à l'entrée du château , une habitation d'ermite. Ce 
nouveau château a deux tourelles, dont Tune fut détruite, 
au mois d'octobre 1782, par le feu du ciel. A l'entrée du 
château on lit : Anno Dom. M.CCCC.LX. 

Une autre inscription , qui se trouve sur une pierre 
isolée , porte : Wilhelm von Gottes Genoden Bischove zu 
Strasbourg und Landgrave zu Elsas , i 533 , avec ses 
armoiries et celles de l'évêque. Une troisième pierre, 
également isolée, porte les armes de 1 evêché avec l'année 
1581. 

A une des cheminées des salles du château, sont les 
armes de l'évêque de Furstemberg avec l'année 1672. 

RUPRECHTSAU. La Ruprechtsau , en latin Ruperti 
Augia , n'est pas proprement un village , mais plutôt une 
grande et longue tle , située dans la banlieue de Stras- 
bourg , entre le Rhin et 1*111 , s'étendant de cette ville , à 
la sortie de la porte des Pêcheurs , d'une demi-lieue , de 
trois quarts de lieue et même au-delà de distance, en 
commençant depuis le pont du péage, dit Wasserzoll, 
jusqu'à l'IU et jusqu'au Rhin, formée de différentes maisons , 
censés , métairies et jardins , et composée d'environ cin- 
quante-six familles catholiques , et de près de deux cent 
vingt-sept luthériennes. Les habitants de la Ruprechtsau 
ne sont comptés dans aucun bailliage de la ville de Stras- 
bourg, à laquelle appartient cet endroit : mais ils ont tous 
droit de bourgeoisie dans la même ville. Aussi , ils n'ont 
point de schulteiss, ou de prévôt, mais un préposé nommé 
Obermeister y qui vient tous les ans prêter serment, au 
Schwœrtag, ainsi que les bourgeois de la ville. La 
Ruprechtsau dépend de l'administration de trois Land- 
Pfleger, tirés de la magistrature perpétuelle. 
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Cette île est ainsi entourée , suivant la description qu'en 
donne Silbermann, Local-Gcschichte der Stadt Strasburg, 
pag. 197. Dans le côté , où elle est la plus voisine et où 
elle est placée vis-à-vis de la ville , coule un bras du Rhin , 
qui, au-dessus du Wasser-Zoll , prend le nom de Wvhr, 
ou Blumen-Giessen ; idem, pag. 181. Dans un autre côté, 
qui sépare la Buprechtsau de la ville, près du Fachwbrd, 
ou jardin d'Angleterre , elle est attenante au Buckel , ainsi 
nommé d une redoute qui y était autrefois , et à un bras 
d'eau nommé Stein-Giessen , aujourd'hui desséché , et qui 
conduisait de l'IU au Rhin. A sa place est un autre canal, 
nommé die Fluth , tiré du Rhin et qui aboutit à l'IU au- 
dessus du Jàger-Hoff. La Ruprechtsau a à l'orient , près 
de la citadelle , le bras dit le petit Rhin. Du même côté 
est aussi un canal, qui en traverse les champs, et qui 
aboutit aux fossés de la citadelle. Ce canal a été établi 
pour préserver cette île des fréquentes inondations du Rhin. 
Elle n'en est cependant pas exempte dans les grandes 
eaux , et on a vu souvent la Ruprechtsau exposée à des 
inondations désastreuses , qui ont fait périr beaucoup 
d'hommes et d'animaux et qui obligeaient les habitants 
de Strasbourg de venir en bàteaux à leurs secours. On 
remarque , entr'autres , les inondations des années 1 421 , 
1424 et 1565, rappelées dans Speckle, collée tanea mss., 
citées par Silbermann, pag. 148. Du côté du couchant coule 
1*111 » en serpentant jusqu'au Fachwbrd, et, de ce côté , la 
Ruprechtsau est arrosée par le canal , qui porte son nom , 
appelé autrefois Hunds-Giessen , et qui fait aller le moulin 
dit Buprechstsauer-Mùhle. Ce canal, qui sort de l'IU près 
du Wacken , y rentre près du Jâger-Hoff. 

Aux siècles antérieurs , avant le temps qu'on construisit 
des ponts sur le Rhin, il y avait, dans les environs de la 

15 . 
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ville de Strasbourg , deux Fahr, ou bacs , pour passer le 
Rhin. Le premier, situé près de Kehl , était nommé Ober- 
Fahr. L'autre, dit Nider-Fahr, était dans la Ruprechtsau. 
Ce dernier est rappelé dans un acte du magistrat de 
Strasbourg, de 1392; Heimlich-Buch , fol. 91. 

La Ruprechtsau doit , dit-on , son nom et son origine à 
Rupert de Rock, qui y demeurait, vers Tan 1200, avec 
Duhilde de Kœnigshoven , sa femme , dont il avait eu 
vingt enfants ; Hertzog , Edelsasser - Chronick , lib. 6 , 
pag. 224. Cest du même Rupert que les généalogistes 
font descendre la maison noble de Rock ; Bucelin , Ger- 
maniœ, tom.2, pag. 62. On ignore comment la Ruprechtsau 
devint ensuite fief des évêques de Strasbourg : peut-être 
parvint-elle à cet cvêché avec la comitive , où l'empire et 
l'évêché possédaient autrefois la juridiction conjointement. 
Ce qui est certain, c'est que nous trouvons Thibaut Murn-' 
hart investi de ce fief, vers le milieu du quatorzième siècle ; 
Tiebaldus dictus Murnhart , armiger habet in feodo ab 
ecclesia Argentinensi augiam dictam Ruprehtesowe infra 
Argentinam sitam % dit le registre féodal, écrit vers l'an 
i 336. Il paraît , cependant , que l'empire continua d'avoir 
quelques prétentions sur cet endroit. L'empereur, Charles IV, 
écrivit, en 1360, deux lettres à Otton d'Ochsenstein , en lui 
ordonnant de se mettre en possession du village de Ru- 
prehtsawe, au nom de l'empire, et de le conserver jus- 
qu'à que les droits de l'empire , ou des autres , furent 
constatés ; Glafey, Anecdot., num. 385 et 391 , pag. 504 
et 509. On ignore encore comment la Ruprechtsau parvint 
ensuite à la ville de Strasbourg. Il paraît , cependant , 
qu'elle lui parvint de l'empire , peu de temps après , 
puisque Speckle, Collect. mss., tom. 2, cités par Silber- 
mann , pag. 148, écrit que, dans le temps de la guerre de 
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l'évéque Frédéric avec la ville de Strasbourg , les troupes 
épiscopales vinrent, en 1392, de Hanau en bateaux et 
brûlèrent la Ruprechtsau. 

En 1674, le 14 septembre, après midi, le marquis de 
Vaubrun vint par eau de la Wantzenau dans la Ruprechtsau, 
s'établit et se fortifia dans ce dernier poste, en faisant 
couper les arbres qui empêchaient ses opérations ; Des- 
criptio particulœ territorii Argentinensis , pag. 45. 

Les Lichtemberg, qui avaient obtenu en fief des évêques 
de Strasbourg, l'advocatie de la ville , tenaient au même 
titre les revenus attachés au bac du Rhin, dit Nider-Fahr, 
dont nous avons parlé : il est encore rappelé dans les 
investitures de la maison de Hanau et de Hesse-Darmstadt , 
quoiqu'elle n'en jouisse plus. Ce droit de Nider-Fahr est 
rappelé dans un traité de partage passé , en 1362 , entre 
les deux branches de la maison de Lichtemberg , et dans 
les investitures féodales accordées , en 1 435 , par l'évéque 
Guillaume à Jacques et Louis de Lichtemberg. Le droit 
de Nider-Fahr était possédé en arrière -fief , en ladite année 
1435, par les nobles de Grostein et par les héritiers du 
noble Gosson Engelbrecht, et, en 1627, par les Mùllen- 
heim et les Knôbel. Le droit de Nider-Fahr consistait en 
des rentes perçues également à titre d'arrière -fief, en 
1665, par les nobles de Mùllenheim et de Knôbel. Jean- 
Reinard , comte de Hanau , dans ses aveux et dénombre- 
ments de l'an 1716, déclara que les Knôbel de Katzen- 
ellenbogen , les sieurs de Zeisholff , et la communauté 
de Gravenstadt tenaient de lui et de ses ancêtres , en 
arrière -fief, des rentes sur ledit droit de Nider-Fahr; 
que les Knôbel avaient vendu leurs rentes, en 1553, en 
plaçant le capital , à titre de fief, sur le comté d'Eberstein ; 
qu'il possédait lui-même des rentes sur ledit droit, les- 
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quelles étaient retournées à sa maison par l'extinction , en 
1589, des nobles d'Altorff de la branche de Wollschlager, 
auxquels elles avaient été inféodées; qu'enfin, par rapport 
à ces rentes , leurs possesseurs étaient tenus d'entretenir 
le pont de la Ruprechtsau. 

Le magistrat de Strasbourg perçoit aussi la dîme du ban 
de la Ruprechtsau , dîme qu'on prétend avoir appartenue 
anciennement au curé jusqu'en 1666, époque à laquelle 
la ville s'en mit en possession. 

La Ruprechtsau, dépendant autrefois de l'archiprôtré de 
Saint-Laurent, et faisant aujourd'hui partie du chapitre rural 
du Bas-Haguenau , a toujours été desservie par les curés 
de Saint-Laurent, pendant tout le temps que cet endroit était 
catholique, et jusqu'en 1524, que la ville y établit Martin 
Hach pour premier ministre luthérien. Ce ministre, 
nommé par le magistrat, dessert encore aujourd'hui les 
habitants luthériens de cet endroit. Les catholiques sont 
administrés par un curé royal , qui y fut établi sur la tin 
du 17 e siècle. 

L'église de la Ruprechtsau était , dans son origine , une 
chapelle dédiée à Saint-Georges, et bâtie en 1339 par 
Nicolas Swarber. Elle fut renouvelée et agrandie en 1545. 
On lit encore cette inscription latine au-dessus de la porte 
d'entrée : « An. Dom. M.CCC.XXX.IX Hœc capella est 
t constructa per procurationem Nicolai dicti Swarber 
f Orate pro eo. » Au-dessus de cette inscription est placée 
l'année 4545, et au-dessous ces mots : Wurdc eodem anno 
renowirt. 

Les catholiques ont pris, en 1687, possession du chœur 
de l'église, mi-partie, et depuis ce temps elle est sous 
l'invocation de saint Louis. 
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Il y a , du pont de la Wasser-Zoll au fond de la Ru- 
prechtsau, une très-belle promenade en allées d'arbres, 
qui furent plantés , en i692 , par ordre du marquis 
d'Huxelles, commandant de la province. La Ruprechtsau 
est remplie de maisons de campagne , de cabarets et de 
guinguettes, qui y attirent beaucoup de monde pendant 
Tété. Le séminaire épiscopal de Strasbourg a , à l'entrée de 
la Ruprechtsau, du côté droit, une vaste maison de cam- 
pagne, rebâtie en 1785, où les séminaristes vont se rendre 
tous les jeudis de la semaine. La principale guinguette est 
celle du Wasser-Zoll , où viennent danser les Strasbour- 
geoises les dimanches et fêtes , placée au bord de l'eau , 
où l'on peut se rendre tant à pied que par eau. 



s. 

SA VERNE , Tabernœ, est situé au pied des Vosges , à 
huit lieues de Strasbourg , sur la route de Metz. Cette 
ville , qui dans la suite est devenue célèbre par la rési- 
dence des évêques, était déjà fortifiée du temps de Julien. 
Les Allemands, ayant passé le Rhin, ruinèrent les ouvrages 
que les Romains y avaient faits. Julien entreprit de les 
rétablir, pour fermer aux Allemands l'entrée des Gaules. 

Saverne fut fondé du temps d'Auguste , soit qu'elle ait 
été bâtie pour être, pendant l'hiver, le séjour de quatre 
légions destinées à défendre l'Alsace , soit qu'elle ait été 
du nombre des châteaux que Drusus , fils de l'impératrice 
Livie, fit construire le long de cette province. 
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L'année 355 , sous l'empire de Julien , une multitude 
innombrable de barbares, s'étant répandus de toutes parts 
dans les Gaules, ruinèrent entièrement Saverne. 

L'année 357, Julien ayant défait les mêmes Barbares, 
fit incessamment travailler à réparer le château de Saverne, 
voulant fermer aux Allemands le passage par où ils avaient 
coûtume d'entrer dans les Gaules. L'ouvrage fut achevé 
plutôt qu'on ne pensait; et il était solide, s'il est vrai, 
comme on le croit dans le pays , que la grosse tour qu'on 
voit encore à Saverne, près des Récollets, faisait partie du 
château fortifié par Julien. 

L'année 922, Henri, roi de Germanie, attentif à étendre 
les limites de son royaume , et à se rendre maître de 
l'Alsace, se saisit de Saverne, où il mit garnison. La même 
année , Rodolphe , roi de Bourgogne , à la sollicitation de 
Vicgeric , évêque de Metz , à qui cette place appartenait, 
entreprit le siège de Saverne avec les milices de Lorraine. 
Les assiégés , qui étaient tous gens ramassés au-delà du 
Rhin , soutinrent les efforts de l'ennemi presque pendant 
tout l'automne ; mais enfin , Henri ne leur envoyant pas 
le secours qu'ils espéraient , ils capitulèrent. La place fut 
rendue à 1 evêque de Metz, qui la fit absolument raser. 

L'année 1525, les paysans d'Alsace, prévenus des ma- 
ximes de Luther, prirent les armes , pillèrent les mona- 
stères et ravagèrent toute l'Alsace. Ils osèrent attaquer 
Saverne, où les cvêques de Strasbourg faisaient leur rési- 
dence ordinaire ; ils marchèrent pour en former le siège, 
et à leur approche , les habitants leur ouvrirent leurs 
portes. Le duc Antoine de Lorraine, apprenant la prise de 
Saverne, s'avança près de cette ville avec son frère Claude 
de Guise. Le duc en ayant commencé le siège , six mille 
paysans se mirent en marche pour secourir la place, mais 



Digitized by Google 



SA VERNE 231 

ayant été défaits près de Lupstein, le château et la ville de 
Saverne se rendirent dès le lendemain, à condition que les 
paysans mettraient bas les armes , et qu'on leur sauverait 
la vie. Malgré le traité , la plupart des paysans furent 
massacrés , la ville fut mise au pillage , le château de 
l'évéque n'en fut point exempt , et presque tous les habi- 
tants furent égorgés sans distinction. 

L'année 1560 , Erasme , évéque de Strasbourg , tint à 
Saverne un synode , pour précautionner son troupeau 
contre la contagion de l'hérésie de Luther, l'instruire des 
dogmes qu'il doit croire et des règles sur lesquelles il doit 
former ses mœurs. Aussi cette ville , imbue des préceptes 
d'un si sage évéque, demeura toujours attachée inviolable- 
ment à l'ancienne religion, malgré la contagion de Luther, 
qui s'était répandue dans la plupart des villes de l'Alsace. 

L'année 1621, Ernest, comte de Mansfeld, après la prise 
de Haguenau, voulut se saisir de Saverne pour en faire sa 
cour. Ayant tiré de Haguenau du canon et de la poudre , 
il dressa ses batteries et fit brèche à la place , espérant de 
l'emporter d'assaut ; mais ayant fait reconnaître la brèche, 
et voyant la contenance des assiégés , résolus de se dé- 
fendre jusqu'à l'extrémité , il modéra son feu et prit 
d'autres mesures. Le comte Herman-Adolphe de Salm- 
Reifferscheidt , de l'ancienne et illustre maison de Salm , 
chanoine de Strasbourg , commandait dans Saverne avec 
une sagesse et un courage qui firent échouer l'entreprise 
de Mansfeld. Le comte de Salm le fatiguait par de fré- 
quentes sorties , dans lesquelles les assiégeants perdirent 
plus de 400 hommes. Le zèle que les habitants avaient 
pour la religion , et la crainte de voir leur ville en proie à 
l'emportement du soldat, les animaient, de sorte qu'ayant 
fait un officier prisonnier, ils le firent pendre et exposer 
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sur les murailles , aux yeux des assiégeants. Enfin , la 
rigueur de la saison, le froid étant extrême, et l'entremise 
des députés du duc de Lorraine , engagèrent Mansfeld à 
convenir d'une suspension d'armes pendant 12 jours , à 
condition qu'après ce terme , les assiégés lui payeraient 
100,000 florins. Durant cette trêve , Saverne reçut un 
secours de 2000 hommes , et les habitants, plus déterminés 
que jamais à se défendre , firent sortir de la place les 
femmes et les enfants qu'ils envoyèrent en Lorraine. Us 
brûlèrent leurs faubourgs et, ayant muré toutes les portes 
de la ville, à la réserve d'une seule, ils se tinrent prêts à 
soutenir les efforts de l'ennemi. Mansfeld ayant fait som- 
mer la ville de lui payer les 100,000 florins qu'il avait 
demandés , les assiégés lui répondirent fièrement qu'ils les 
avaient employés à acheter de la poudre et des balles , 
dont il reconnaîtrait l'effet s'il voulait approcher. Le comte, 
étonné de cette fermeté , ne poursuivit que faiblement le 
siège ; enfin, pressé de nouveau par la violence du froid, 
et manquant des munitions nécessaires, il prit le parti de 
se retirer. 

L'année 1622 , Mansfeld voulant se venger de l'affront 
qu'il avait reçu l'hiver, près de Saverne, dont il avait été 
forcé de lever le siège , la fit investir le H juillet 1622. 
Au premier mouvement de l'ennemi , les soldats de la 
garnison sortirent de la place et se jetèrent dans les jar- 
dins ; ils mirent même le feu à l'hôpital des paralytiques, 
pour ôter aux assiégeants tout ce qui pouvait favoriser 
leurs approches. Toute la nuit fut employée à conduire du 
canon dans le fort, que le comte de Salm , qui était encore 
gouverneur, avait fait élever hors de la ville , et dès la 
pointe du jour, on commença à tirer sur les Mansfeldiens. 
Le bruit ne les étonna pas ; ils s'avancèrent tête baissée , 
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dans la résolution d'emporter le fort ; ils furent repoussés 
avec perte. Ils retournèrent à l'assaut avec trois enseignes 
de front , mais ils ne purent encore soutenir le feu du 
canon et des mousquets que la ville tirait sur eux. Ils se 
retirèrent, et les assiégés, qui connaissaient les routes, les 
poursuivirent à travers les vignes , où ils firent plusieurs 
prisonniers , qui avouèrent que Mansfeld , dans ces deux 
assauts , avait perdu plus de 600 hommes. Les habitants 
et les soldats, encouragés par ces petites victoires , conti- 
nuèrent le lendemain leurs sorties avec le même succès. 
Les paysans même, qui s'étaient réfugiés dans Hohenbar, 
château situé près de Saverne , à la pointe d'une très- 
haute montagne , voulurent avoir part aux dépouilles de 
l'ennemi; ils sortirent, et ayant donné sur un quartier du 
duc de Brunswick , ils enlevèrent vingt chevaux et quan- 
tité de bagages. Le comte de Salm sortit lui-même pour 
aller attaquer un corps de garde que Mansfeld avait mis 
dans un moulin. Il ne put l'enlever; mais sa résolution 
étonna les assiégeants, de manière que, dès le lendemain, 
ils décampèrent et se mirent en chemin pour entrer en 
Lorraine. Le comte de Salm monta à cheval et les suivit 
jusqu'à la vallée de Craufftach , où il eut la gloire de 
reprendre un grand nombre de prisonniers et beaucoup 
de butin. 

L'année 1634, le comte de Lorraine, qui s'était saisi de 
Saverne , la céda au marquis de la Force , qui était en 
Alsace pour le roi de France. Le 15 novembre 1635 , le 
marquis de Grana, général des Impériaux, reprit Saverne 
et le château de Hohenbar, succès dont il fut redevable à 
la lâcheté du gouverneur du bourg. 

L'année 1636, le duc Bernard ayant passé à Phalsbourg , 
marcha pendant la nuit avec 1500 hommes et surprit, 
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ayant le point du jour, le château de Hohenbar , sans au- 
cune perte. L'artillerie n'étant pas arrivée , il fut obligé de 
différer le siège de Saverne , ce qui donna le loisir à la 
garnison de se fortifier et de se mettre en état de se bien 
défendre. Le canon ayant fait brèche le 9 juin, les Fran- 
çais montèrent à l'assaut ; les Allemands les suivirent et 
combattirent avec une égale bravoure. Les assiégés sou- 
tinrent pendant trois heures , sur les ruines de leurs 
murailles , les efforts des assiégeants , qui furent obligés 
de se retirer, la nuit étant entièrement fermée. On compte 
que ces derniers y perdirent 400 hommes et quelques 
officiers de distinction, entr autres le comte Jean-Jacques 
de Hanau, qui fut trouvé parmi les morts. Le duc Bernard 
y perdit lui-même un doigt de la main droite, en indiquant 
l'endroit où il fallait donner, et reçut une légère contusion 
à la cuisse. Mulheim , qui commandait dans Saverne , et 
croyant que les Impériaux lui enverraient un prompt 
secours , était résolu de tenir ferme : mais plusieurs offi- 
ciers de sa garnison essayèrent de s'échapper et de sortir 
de la ville , par un endroit que les assiégeants n'avaient 
pas investi ; ils furent repoussés et contraints de rentrer 
dans la place avec perte de 30 hommes et de 20 prison- 
niers. Les assiégeants , renforcés par un nouveau secours 
de troupes , commandées par le vicomte de Turenne , 
donnèrent un second assaut , et se saisirent môme d'une 
maison dans la ville, mais trouvant les rues barricadées, 
ils furent encore obligés de reculer. Ces retardements 
inquiétaient le duc Bernard qui , pour hâter la prise de la 
place et ménager le soldat , fit venir de Benfeld de nou- 
veaux canons. La brèche ayant été beaucoup élargie et 
tout étant prêt pour un troisième assaut , le bruit se ré- 
pandit que les Impériaux avançaient. On interrompit les 
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attaques , mais on n'abandonna pas le siège , et les assié- 
gés , malgré la faim qu'ils souffraient, se défendaient tou- 
jours avec beaucoup de valeur, le gouverneur Mulheim 
voulant, malgré le péril , garder la parole qu'il avait donnée 
de soutenir un mois dans la place. Ce fut dans cet inter- 
valle que l'armée française eut la douleur de perdre le 
colonel Hébron, général d'une très-grande expérience qui, 
ayant servi longtemps dans les troupes de Suède , était 
passé dans celles de France , avec le titre de maréchal- 
de-camp. Comme il visitait de trop près les ouvrages , il 
reçut au cou une balle de mousquet , dont il mourut une 
heure après. Le vicomte de Turenne fut presque en même 
temps blessé légèrement au bras. Enfin la place se rendit 
au commencement de juillet et on y mit garnison fran- 
çaise. On rasa peu de temps après les fortifications de 
cette ville. 

L'année 1438, Albert, évêque de Strasbourg, se fit bâtir 
un palais à Saverne. Ce qui en reste (la chancellerie) , fait 
comprendre ou qu'Albert n'était pas riche , ou qu'il était 
bien modeste. 

■ 

L'année 1555, Canisius, jésuite allant à Strasbourg pour 
prêcher contre Luther, passa à Saverne trouver l'évéque 
Erasme, qui y faisait sa résidence. Le prélat le reçut avec 
joie, et le pria de faire ressentir à son peuple de Saverne, 
les effets de son zèle. L'homme de Dieu s'acquitta pendant 
un mois de cette commission avec ses succès ordinaires, 
préchant , catéchisant , confessant et tâchant de prému- 
nir son peuple contre la contagion que le voisinage de 
Strasbourg laissait à appréhender. Son zèle parut surtout 
infatigable pendant les fêles de Noël, qu'il passa dans tous 
les ministères d'un fervent apôtre. 



Digitized by Google 



SA VERRE 



L'année 1674, François-Egon de Furstemberg, évêque 
de Strasbourg , commença à bâtir un château magnifique 
à Saverne. Les guerres et la mort qui le suivirent de près, 
le contraignirent d'abandonner ce superbe ouvrage. Son 
successeur, le cardinal prince de Rohan , y mit la dernière 
main. Comme le roi fut toujours mattre de Saverne pen- 
dant les guerres , le château de l'évêque ne fut jamais 
exposé à la fureur du soldat ennemi. 

Saverne est au pied des montagnes des Vosges , dans 
un pays fertile en vin et fort agréable , sur la rivière de 
Sorn. 



Voyez les titres de 1221, 1223 et 1236. 

Les Suisses, allant servir sous Henri IV, roi de France, 
vinrent dresser leur camp, le 17 août 1587, devant Sa- 
verne , près du Creutzbach. Us bloquèrent cette ville et ne 
levèrent leur camp que huit jours après, qu'ils prirent leur 
chemin pour aller en France , par les montagnes de Saverne , 
d'Eckartswiller et de Saint-Jean. 

En 1592; les troupes italiennes, qui séjournèrent près 
de dix semaines à Saverne , y firent beaucoup de dégât, 
et ce dégât fut estimé à vingt-cinq mille florins. 

Ernest , comte de Mansfeld , tomba inopinément sur 
l'Alsace en 1621. Différentes lettres, datées du mois de 
décembre 1621, annoncèrent à l'évêque de Strasbourg, 
Léopold , archiduc d'Autriche , et au comte de Salm , son 
statthalter, que le comte de Mansfeld allait à Saverne. 
L'archiduc demanda des secours au duc de Lorraine , qui 
répondit qu'il avait des avis que Mansfeld ne marchait à 
Saverne que pour y passer pour aller en France , et que 
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ses troupes lui étaient nécessaires pour garantir ses pro- 
pres Etats des fureurs et de la barbarie de ce général. 

Le comte de Salm , qui commandait dans Saverne , 
écrivit , le 2 janvier 1622 , à 1 evêque , que Mansfeld 
approchait de Saverne , qu'il était prêt à le recevoir et 
qu'il garantissait la place. 

Mansfeld arriva en effet , canona Saverne et fit une 
brèche considérable. Le jour de la brèche arrivèrent des 
envoyés du duc de Lorraine pour négocier la paix , ou au 
moins une trêve. Celle-ci, qui ne dura que dix jours, fut 
faite le 10 de janvier. Le siège recommença le 20. Mans- 
feld jeta quelques bombes dans la ville , qu'il ne pouvait 
prendre , se retira après avoir réduit le faubourg en cen- 
dres. Un autre motif de sa retraite était qu'il n'avait que 
feint de vouloir aller en France, son but étant de sur- 
prendre la ville de Schlestadt , qu'un de ses soldats , qui 
en était nâtif , avait assuré être très-facile à être surprise 
par ruse. 

Les négociations recommencèrent : Mansfeld promettait 
de se retirer, et l'évêque le garantissait de toute insulte, 
tant de ses sujets que d'autres troupes , dans sa retraite. 
Le comte voulait que l'évêque dispersât ses troupes , et 
payât cent mille écus pour la perte qu'il avait faite devant 
Saverne. Ce que l'évêque ayant refusé , il revint devant 
Saverne , le onze juillet , et l'attaqua vivement , mais 
infructueusement, jusqu'au 14, qu'il se retira à Pfaltz- 
bourg. 11 revint de nouveau faire le blocus devant Saverne. 

Des maladies contagieuses régnèrent à Saverne , en 
1596, 1626\ 1633 et 1658. 

En 1636, Bernard, duc de Saxe-Weimar, vint avec son 
armée, soldée par Louis XIII, assiéger la ville de Saverne, 
qui fut prise après un long siège. 
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Par le traité de paix de Westphalie , Saverne fut rendu 
à l'évêché, sous la condition que ses fortifications seraient 
détruites, que les habitants garderaient une exacte neu- 
tralité, et seraient obligés d ouvrir leurs portes pour le 
passage des troupes françaises. Les fortifications furent 
démolies, mais on conserva l'enceinte des murailles. 

Une requête du magistrat de Saverne à l'évêque Léo- 
pold - Guillaume , fait voir que la Mittelstadt et la Klein- 
stadt avaient été réduites totalement en cendres pendant 
les guerres. Une autre requête , présentée au doyen du 
grand-chapitre , en 1663 , porte que la bourgeoisie de 
Saverne était alors au nombre de cent bourgeois , que 
pendant les guerres elle s'était vu réduite à 28 , de 350 
qu'il y en avait auparavant. 

La ville de Saverne , après trois sièges , avait été en 
partie consumée par le feu que les ennemis y avaient mis 
et en partie renversée par les bombardements. Les fau- 
bourgs, la ville du milieu et la petite ville étaient en ruine 
totale et entière. L'évêque François-Egon de Furstemberg, 
pour la repeupler, donna un rescrit, en 1664, par lequel 
il promettait six années d'exemption de toutes charges 
réelles et personnelles à quiconque viendrait s'établir dans 
Saverne et y rebâtir une maison dans l'endroit où il y en 
avait précédemment. 

II paraît que cette invitation eut son effet, caria France 
ayant, en 1673, déclaré la guerre à l'empire, les Français 
se retirèrent à Saverne dont ils trouvèrent le faubourg 
rétabli. M. de Foucheray, leur commandant, ayant appris 
l'arrivée de l'armée impériale , fit réduire le faubourg en 
cendres et se servit des matériaux pour construire quelques 
nouvelles fortifications. Mais sur les représentations , faites 
à la cour de France, que cette ville était trop faible pour 
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résister à une puissante armée , la démolition des fortifi- 
cations et des murs fut ordonnée. Ce qui fut exécuté en 
1677. 

Il existait autrefois, dans la basse- ville, des bains très- 
célèbres dans leur temps et surtout très-salutaires aux 
paralytiques, à la source desquels on prétend avoir été 
trouvée une licorne, raison pour laquelle la ville de Saverne 
a pour armes une licorne. La source , nommée Bad- 
Rrunner Wasser, existe encore : son eau purge, prise à 
jeun. 

En 1316, l'évêque Jean passa, avec Eberhard et Eberlin 
de GreifFenstein, un contrat d'échange par lequel 1 evêque 
reçut d'eux , pour lui et ses successeurs , la moitié de 
l'advocatie , les hommes , droits et juridiction de la basse- 
ville de Saverne , que lesdits GreifFenstein tenaient en fief 
de l'évéché , leur donnant en échange , également à titre 
de fief, les villages d'Ingenheim et de Munsweiller, avec 
tous leurs droits, revenus, juridiction et appartenances. 

L'évêque Guillaume engagea, en 1413, à Charles, duc 
de Lorraine, la ville de Saverne pour une somme de mille 
Ûorins du Rhin. 

Hors de Saverne, au-delà des portes d'en haut, existait 
une maison de reclus , ou de Closen , et située près de la 
ladrerie. En 1313 , l'évêque Jean permit à ces reclus 
d'éloigner la ladrerie de leur habitation et il leur donna, à 
titre de bail , la place sur laquelle existait cette ladrerie. 
Cette habitation de reclus devint une censé et une ber- 
gerie , nommée Closenhoff et Closeii-Schœffcrei). Les biens 
qui en dépendaient furent nommés Closengulh. Cette 
cour et ces biens passèrent , dès le quatorzième siècle , 
dans le domaine de l'évéché. 
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Les anciens bains de Saverne étaient situés dans l'en- 
droit où est aujourd'hui l'écurie des bœufs du château. 

Par transaction , passée en 1726 , entre le cardinal de 
Rohan et le magistrat de Saverne , l'évéque confirma la 
ville dans les droits et concessions accordées par les 
évêques , ses prédécesseurs , et particulièrement dans la 
jouissance des âmendes , pâturages et jardins qu'elle pos- 
sède, à l'exception des biens caducs , que la ville reconnaît 
appartenir à l'évéque. 

Voici les corps de métiers établis à Saverne : 

1 o Les serruriers , auxquels sont joints les armuriers et 
les horlogers, dont les statuts sont de 1669 et 1717. 

2° Les bonnetiers. Statuts de 1602. 

3° Les bouchers. Statuts de 1497, 1517, 20, 72, 77, 
99, 1615, 63 et 1718. 

4° Les boulangers. Statuts de 1470, 1549, 1574 et 
1717. 

5° Les tailleurs, auxquels furent agrégés, en 1725, les 
boutonniers. 

6o Les charpentiers et maçons, 1470, 1498, 1613, 
1663, 1683 et 1717. 

7° Les charretiers et voituriers , 1489. 

8° Les cordonniers , 1537, 1590 , 1603 , 1604 , 1616, 
1618 et 1669. 

9<> Les drapiers et les cardeurs de laine, 1490, 1502, 
1503, 1602 et 1681. 
10° Les jardiniers. 

Ho Les marchands. Ce corps obtint, en 1722, des 
lettres-patentes du cardinal de Rohan , qui l'érigent en 
corps. 

12» Les maréchaux ferrants, 1559. 
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13° Les menuisiers, 1470 et 16H. 

14° Les meuniers, 1717. 

15° Les perruquiers. 

16° Les potiers, 1470, 1669, 1717. 

17° Les serruriers, 1669, 1717. 

18o Les tailleurs, 1427, 1545, 1556 et 1717. 

19° Les tailleurs de pierre, 1470. 

20° Les tuiliers, 1470. 

21° Les tanneurs, 1427 et 1717. 

22° Les tisserands, 1717. 

23o Les tonneliers, 1615, 1653, 1661, 1669, 1707, 
1716 et 1718. 

24° Les vitriers, 1717. 

FOIRE. 

L'évêque Guillaume défendit, en 1511, de tenir la foire 
le jour de la Nativité de Notre-Dame , et ordonna qu'elle 
se tiendrait le lendemain. Les évéques avaient autrefois 
coutume de l'ouvrir eux-mêmes en grande solennité et 
grande cavalcade. Les mêmes évêques avaient le droit 
d'envoyer, pendant les trois jours de la foire de Saverne , 
une vingtaine ou trentaine d'hommes de leurs troupes, 
qui battaient la campagne depuis Saverne jusqu'à Sar- 
bourg et même au-delà, pour assurer les chemins et sur- 
tout les marchands qui venaient à la foire. Elle se tient 
hors de la ville , sur une place qu'on nomme encore le 
Metztigplatz. 

L'eau qui se distribue dans les fontaines de la ville, tire 
sa source près de la montagne de Haut-Barr. 

Le ministre, par ordre du roi, écrivit, en 1683, à M. de 
Monclar, commandant en Alsace , en lui marquant qu'il 

le 



Digitized by Google 



S A VER NE 



autorisait 1 evéque de Strasbourg à rétablir les murs de 
Saverne. Un arrêt du Conseil d'Etat , du 18 septembre 
1 083 . imposa, sur les terres de l'évêché , une somme de 
six mille livres , pour être employée aux réparations des 
murs de Saverne. Un second arrêt, du 21 août 1G84, per- 
mit une nouvelle imposition de 1500 livres, pour le même 
objet. 

Un règlement des bouchers , fait en 1497, par le ma- 
gistrat de Saverne , leur défend de vendre la livre de 
bœuf gras au-delà de trois oboles , et un autre de 1520, 
au-delà de deux deniers. En 1572, cette taxe était portée 
à quatre deniers. Trois oboles faisaient un denier, et douze 
deniers faisaient quatre sols. 

On voit , dans un compte de 1669 , qu'à Saverne 89 
cordes de bois ont été vendues à 3 livres 8 sols , et 
20 cordes à 40 sols. 

Par arrêt du Conseil d'Etat, de l'an 1760, le magistrat 
de Saverne fut réduit au prévôt , au procureur fiscal , au 
greffier, à un Oberlohner, à un Unterlohner et à quatre 
conseillers. 

En 1525, dans la guerre des Rustaux, les habitants de 
Saverne se révoltèrent contre leur seigneur. Cette guerre 
ayant été terminée, l'évéque Guillaume pardonna à la ville 
de Saverne, et celle-ci, en reconnaissance de cette grâce, 
abandonna en 1530, à lui et à ses successeurs , la nomi- 
nation de l'Ober-schultheiss , de l'Unter-schultheiss et du 
greffier. 

L'empereur Wenceslas accorda, en 1388, à l'évéque 
Frédéric , le privilège d'établir un droit de péage à Saverne 
et entre cette ville et Gugenheim. Ce privilège , qui était 
révocable, fut confirmé en 1495, par l'empereur Maximi- 
lien, et enfin en 1501, par le même empereur, qui déclara 
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ce droit de péage perpétuel et irrévocable , pour récom- 
penser les services rendus par les évêques à l'empire. 

L'empereur, Rodolphe II , confirma en 4587, à la ville 
de Saverne , le droit de péage et de pontenage , dont elle 
jouissait depuis un temps immémorial , pour l'entretien 
des chemins , ainsi que celui de flottage, sur la Sorn , de 
tous les bois nécessaires à ses habitants. L'empereur, 
Ferdinand II , par lettres de 4623 , pour récompenser le 
zèle que les habitants de Saverne avaient témoigné dans 
les deux sièges de la guerre de Mansfeld , rehaussa les 
droits du péage de cette ville. 

Les évêques Burchard, en 4393, Guillaume, en 4438, 
Conrad de Busnang, en 4540, Albert, en 4478, Charles, 
en 4592 , confirmèrent tous les droits et privilèges 
appartenant à la ville de Saverne , et particulièrement la 
moitié de l'Umgeld et la moitié du petit péage , dit Klein- 
zoll ou Haarzoll , à charge d'entretenir les édifices ou 
chemins* publics. Les lettres de l'évêque Charles , de 
4592 , portent les deux tiers de l'Umgeld , parce que 
l'évêque Guillaume avait permis, en 4438, à la ville de 
Saverne d'augmenter ce droit. Les mêmes évêques pro- 
mettent , dans les mêmes lettres , de ne point augmenter 
de beth , et de n'en pas exiger de nouveau de la ville , si 
ce n'est de son consentement. 

Le roi , par arrêt du conseil d'Etat de l'an 4765, ordonne 
que des six conseillers de la ville de Saverne , auxquels le 
magistrat avait été réduit par arrêt de 4760, les trois plus 
anciens demeureraient à vie et ne pourraient jamais être 
changés , et que les trois autres seraient changés tous les 
ans sans pouvoir être continués, à moins que , par la nou- 
velle élection, il se trouve du nombre des nouveaux élus , 
ou à moins que le décès d'un des trois anciens ne les 
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appelle suivant leur ordre d'ancienneté à remplacer le 

décédé. 

Le roi , par arrêt du conseil d'Etat de l'an 1767, ordonne 
qu'il ne sera établi ni gouverneur , ni lieutenant du roi , 
en exécution des lettres patentes du 1 er juin 1766 , dans 
la ville de Saverne , comme étant le lieu de la résidence 
particulière des évéques de Strasbourg. 

Les bains de Saverne existaient encore au 15e siècle, 
puisqu'il existe des lettres de l'évôque Robert, de l'an 
1470 , qui permettent à la ville de bâtir des bains et d'en 
percevoir les profits. Ces lettres renferment aussi des 
règlements pour la conduite de ceux qui les fréquentent , 
et règlent les amendes édictées contre ceux qui y com- 
mettraient quelques désordres. 

Le droit de beth à Saverne n'appartient pas au seigneur- 
évêque , parce que, par des concessions des évéques , ou 
plutôt des engagements , la ville a la jouissance et la 
direction de la plus grande partie de ce droit. 

Par traité passé en 1672, entre la régence de Saverne 
et la justice de Pfaltzbourg , il fut décidé que la gorge du 
canton , dit Holderloch , ferait la séparation des deux ter- 
ritoires de Saverne et de Pfaltzbourg. Les anciennes bornes 
avaient été arrachées dans le temps des fortifications faites 
par le général Golas 

La dîme en grains et celle en foin de Saverne appartient 
pur moitié à l'évôque et au chapitre. Celle du canton dit 
Rennweg appartient au chapitre seul. 

L'évêque Guillaume acheta , en 4507, de Georges de 
Falckenstein , le sixième de la dîme qui lui compétait, 
et ce pour cinquante florins du Rhin. 

Avant l'an 1594, les habitants ne donnaient pas la dtme 
en foin , mais chacun en laissait une quantité fixe sur son 
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pré , pour l'entretien des ânes du château de Haut-Barr ; 
c'est ce qu'on nommait le fourrage des ânes du Haut- 
Barr. 

La dtme des pommes de terre du ban de Saverne est 
due à l'évéque et au chapitre , non-seulement sur tous les 
champs , mais encore dans les vergers et les jardins clos. 

Outre le faubourg qui est du côté de l'orient , la ville 
de Saverne est divisée en trois parties : YOber-Statt , ou 
Alt-Statt , qui est entre la porte de ce faubourg et celle 
voisine du couvent des Récollets ; la Mittel-Stadt , ou 
Blinstadt , située entre la fausse porte près des Récollets 
et l'autre fausse porte près des religieuses, et YUnder- 
Stadt , ou Klein-Stadt , depuis cette fausse porte jusqu'à 
la porte de Pfalsbourg. Du temps de Mérian , les maisons 
de YUnder-Stadt étaient abattues et celles de la Mittel- 
Stadt brûlées. 

La situation de Saverne est dans une gorge des Vosges 
et est, par sa nature même , un endroit fort et défensible. 

Munster dit que Saverne a autant de tours qu'il y a de 
semaines dans l'année, et de créneaux à lentour qu'il y a 
de jours. Ce qui ferait 52 tours et 365 créneaux. 

Voyez sur Saverne, ès années 1552, 1574, 1622, 1634, 
1635 et 1636 , Mérian, pag. 70. 

HOPITAL. 

Différents archevêques et évêques donnèrent, en 1289, 
1449 et 1510, des indulgences en faveur de ceux qui 
doteraient la chapelle de Sainte-Catherine , ou l'hôpital 
dont elle dépend. 

En 1313, l'évéque Jean promet aux reclus demeurants 
près de la chapelle de Sainte- Agnès , hors des murs et de 
la porte supérieure de Saverne, d'éloigner de leur habita- 
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tion la ladrerie qui y était contiguë , en défendant à tout 
lépreux de s'établir dans cet endroit ou dans son voisinage. 
Il leur accorde en même temps, sous un canon annuel de 
six schellings deniers, la place sur laquelle avait été bâtie 
cette ladrerie, avec le jardin attenant. 

En 1381, existait la prébende de Saint-Nicolas, dans 
l'hôpital de Saverne. 

L'évêque Robert vendit , en 1471 , au magistrat de 
Saverne, la direction et l'administration de l'hôpital , ainsi 
que celle de la chapelle de Saint- Vendelin. 

En 1505, l'évêque Albert adressa une lettre aux fidèles 
de son diocèse , pour les exhorter à donner des aumônes 
pour la réparation et le rétablissement de l'hôpital, tombé 
en ruines par la durée des guerres et la cherté des 
denrées. 

En 1634-, Charles , duc de Lorraine , donna à l'hôpital 
de Saverne un muid de sel de rente annuelle , à prendre 
et recevoir chaque année , au jour de Saint-Jean , sur la 
saline de Dieuze , en reconnaissance de ce que l'hôpital 
avait reçu avec beaucoup de charité les soldats lorrains 
retournant du combat de 1633 , où ce duc , venant au 
secours de Haguenau , avait défait l'armée suédoise. 

L'hôpital fut incendié en 1655, 

En 1671 , l'évêque François-Egon unit au chapitre de 
Saverne les revenus de la maladrerie de cette ville , pour 
être employés à la fondation d'un nouveau canonicat, dont 
la collation appartiendrait à l'évêque. 

Le sieur Zwanger, prévôt de Saverne, fonda, en 1688, 
la chapellenie sacerdotale de Sainte-Catherine de l'hôpital 
de Saverne , dans la chapelle du même nom , bâtie à ses 
dépens , dont la collation appartiendrait au plus proche 
parent du fondateur, et à son manque , au prévôt du cha- 
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pitre. Cette fondation fut confirmée, en 1691, par le con- 
seil ecclésiastique de 1 evêché. Les revenus de cette cha- 
pellenie furent augmentés, en 1718, par testament de 
Léopold de Reich , chanoine de Saint-Pierre-le-Jeune de 
Strasbourg. L'année suivante, le cardinal de Rohan érigea 
ledit bénéfice en titre perpétuel de chapellenie exigeant 
résidence. 

L'évêque Erasme légua et accorda, en 1550, à l'hôpital 
de Saverne, le bien appelé Closguth , ou des reclus. 

CURE. 

Le curé de Saverne est en même temps chanoine du 
chapitre , et 1 église collégiale sert aussi d église parois- 
siale. 

En 1325, le pape Jean XXII, à la demande de l'évêque 
Jean , unit à la manse épiscopale les revenus de la cure 
de Saverne , laquelle était à la collation des évéques de 
Strasbourg. 

En 1459, l'évêque Robert assigna la compétence curiale 
de deux foudres de vin sur la dîme en vin de Saverne, et 
celle de trente réseaux de seigle sur la dîme en grains de 
Kienheim. 

En 1470 , l'évêque Robert fonda dans la chapelle de 
Sainte-Croix, en l'église paroissiale de Saverne, une con- 
frairie en l'honneur de la Sainte-Trinité et de la Sainte- 
Croix, composée de l'évêque et de ses officiers. 

La prémissairie de l'autel de la Sainte- Vierge, en l'église 
supérieure de Saverne, existait encore en 1471. 

En 1486, l'évêque Albert érigea dans l'église paroissiale 
la confrairie de Saint-Sébastien. 
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Ce fut le même évêque qui fit bâtir la chapelle de la 
Sainte-Vierge , contiguë à l'église collégiale , où il voulut 
être enterré. 

En i522, existaient à Saverne les bénéfices suivants: 
1° la chapellenie de l'hôpital ; 2° la chapellenie de l'Os- 
suaire ; 3° la prémissairie de la Sainte- Vierge ; 4<> la pré- 
missairie de Saint-Sébastien ; 5<> la prémissairie de Saint- 
Laurent ; 6° la chapellenie de Sainte-Catherine ; 1° la 
chapellenie de Saint-Jean-Baptiste. 

En 1568 , existait encore la prémissairie de Sainte- 
Anne , dans la collégiale de Saverne , à la collation de 
l'évéque. 

Par traité, passé en 1715 , conformément au décret de 
l'évéque Léopold , de 1616, l'évéque de Strasbourg, le 
chapitre de Saverne , le magistrat de la même ville et la 
fabrique doivent contribuer chacun pour un quart aux 
réparations de l'église , de la nef , du chœur et de la sa- 
cristie , et si la fabrique n'en a pas les moyens , les trois 
autres doivent y contribuer pour un tiers. 

La sacristie de l'église collégiale , et la tribune qui est 
au-dessus, furent bâties en 1619. 

Ce sont les Récollets qui, depuis l'an 1669, fournissent 
des prédicateurs à la chaire de la paroisse. 

La tour de l'église de Saverne menaçant ruine, elle fut 
réparée en 1691. 

L'évêché, le chapitre et la ville contribuèrent, en 1716, 
à la construction des nouvelles orgues de l'église collégiale ; 
de même en 1784, à celle d'autres nouvelles. 

La chapelle de Saint-Vit esl située près de Saverne, sur 
la montagne dite le Hohstein. Elle était autrefois fameuse 
par ses pèlerinages. 
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L'ancienne église paroissiale , sous le titre de Sainte- 
Marguerite , était située hors de la ville , près de la porte 
occidentale , sur une colline nommée Schantz , où était 
autrefois la citadelle. Ce ne fut qu'en 1714 qu'on cessa d'y 
célébrer l'office divin. 



Voyez sur Saverne , ce que nous en avons dit , Corn. 2 , 
pag. 297 et suiv. 

Dom Calmet, Notice de la Lorraine , tom. 2 y pag. 431 
et 432, prétend que Saverne dépendait autrefois, pour le 
spirituel , des évêques de Metz. Il s'appuie sur ce que les 
abbayes voisines de Maurmoutier et de Neuvillers étaient 
de la dépendance spirituelle de Metz. Mais cette dépen- 
dance est également fausse. La juridiction que les évéques 
de Metz y exerçaient, était sur la propriété temporelle de 
ces prélats , sur le territoire de Maurmoutier et de Neu- 
villers. 

On lit Publica strata Tabernensis dans le diplôme de 
Thierry IV, pour l'abbaye de Maurmoutier, de 724. 

Terra Zabernensis est rappelée dans une inscription de 
l'abbaye de Maurmoutier, de 828. 

Elle est nommée Zaberna civitas, dans une notice de la 
même abbaye, donnée vers l'an 1127. 

On lit dans Nithard, Hist., lit. 3 y apud Bouquetum, t. 7, 
pag. 26 , qu'en 842 le roi Charles traversa les Vosges 
pendant le plus fort de l'hiver, pour joindre Louis , son 
frère en Alsace , et que de Toul il arriva à Saverne : Eli- 
sazam ad Zabarnam introiit. 

Albertus de Zabernia capellam episcopi , dans une 
charte de Conrad, évêque de Strasbourg, de 1202. 
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Nous ignorons le temps et la manière dont les évêques 
de Strasbourg sont devenus maîtres de Saverne. Mais nous 
voyons, par la chronique de Senones, lib. 4, cap. i y que 
vers le milieu du treizième siècle, l'évéque de Strasbourg 
en était dès-lors seul maître. Ipse episcopus , dit-il , en 
parlant d'un prêtre qui y demeurait , in oppido , quod 
Zabernia dicitur, et spirituali et materiali potitur justicia. 

Hewricus plebanus de Zabernia , dans une charte de 
1213 ; Ah. dipl., tom. i, pag. 325. 

Les empereurs avaient encore quelques sujets à Saverne. 
Les arbitres qui furent , en i22i, nommés pour terminer 
la contestation élevée entre l'empereur Frédéric et l'évéque 
Henri, décidèrent que homines de Zabernia, quos sibi scul- 
tetus imper atoris vendicavit, ad jus et proprietatem ecclesie 
Argentinensis rcliquantur ; Ah. dipl. t tom. i, pag. 347. 

On lit dans la charte de convention , passée en \ 223 , 
entre Henri , roi des Romains , et Berthold , évêque de 
Strasbourg : universi homines ad dominum rcgern quocunqne 
jure pertinentes apud Zaberniam résidentes domino episcopo 
et ecclesie Argentinensi cèdent , et in restaurum illorum 
omnes homines in Rodesheim episcopo actenus attinentes 
domino régi cèdent ; Ah. dipl., tom. 1, pag. 350. 

On lit la même chose , dans les lettres de composition 
du cardinal de Porto , légat du pape , de 1224 : universi 
homines ad dominum imperatonm Fridericum et ad ejus 
filium quocunque jure pertinentes et apud Zaberniam rési- 
dentes episcopo Argentinensi remanebunt : Ah. dipl., t. 1, 
pag. 357. Depuis ce temps, Saverne appartint uniquement 
à l'évéque , comme le prouve le passage de la chronique 
de Senones. 

On trouve dans une charte de l'évéque Berthold , de 
1228, Eberhardm plebanus de Zabernia, et dans d'autres, 
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du même évéque, de 1240, 1241 et 1244, C. plebanus de 
Zaberne. 

Le pape, Innocent IV, confirma en 1245, au monastère 
de Steigen , domum et possessions in Zabernia. Nicolas IV 
confirma au même monastère , en 1289 , novam curiam 
apud Zaberniam ; Als. dipl., tom. S, pag. 41. 

c An. 1279 , in Zabernia plures quam quinquaginta 
t quatuor homines, muro super eos cedente, perierunt; » 
Annal. Colm., pag. 16. 

Vice plebanus in Zabernia, dans une charte de Conrad, 
évéque de Strasbourg , de 1294 ; Alsat. diplom., tom. 2, 
pag. 62. 

La chapelle de Saint-Nicolas fut d'abord un reclusoire , 
bâti près d'une chapelle dédiée à sainte Marie-Madeleine , 
dont les recluses embrassèrent l'institut des Frères de la 
Steigen , sous la règle de saint Augustin. L'évêque Fré- 
déric, dans ses lettres de 1301, les nomme sorores incluse 
inclusorii juxta capellam S. Marie Magdalene extra muros 
opidi Zabern constitutas ; il veut ut regulam beati Augus- 
tini sub habitu et professione prioris et fratrum monasterii 
seu hospitalis de Steiga profitentur et sub cura et regimine 
prioris dicti monasterii in spiritualibus et temporalibus eas 
committit. Le même évéque, eodem inclusorio tradit omne 
jus , quod sibi competebat in prebenda sacerdotali ad capel- 
lam predictam, cui ipsum inclusorium est annexum, ab' an- 
tiquo instituta , cum fructibus et obventionibus omnibus 
ejusdem prébende. Cet établissement ayant été détruit dans 
le temps de la sécularisation du monastère de Steigen , la 
chapelle , qui prit ensuite le titre de Saint-Nicolas , fut 
accordée à un frère du tiers-ordre de Saint-François , qui 
y resta jusqu'en 1515, quelle fut détruite par le feu du 
ciel. L'évêque Guillaume fit rebâtir cette chapelle en 1529, 
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et elle fut consacrée la même année, par Conrad Wicgram, 
évêque de Dunes, son suffragant ; nota Stephani Rœssler, 
an. 1612, in tabulario colleg. Tabernensis , ladula 15, 
mm. 117. Cette chapelle fut bâtie de nouveau en 1673. 

Près de ce reclusoire , était une ladrerie que l'évêque 
Jean transféra , en 1313 , dans un emplacement qui lui 
appartenait ; Als. illust., torn. 2, pag. 136. Les revenus de 
cette ladrerie ont été unis , en 1 701 , avec ceux de celle de 
Maurmoutier, à l'hôpital de Saverne. 

Frédéric , évêque de Strasbourg , en 1303 , collegium 
fratrum religiosorum hospitalis dicti zu der Steygen ad 
opidum suum Zabern transtulit , consensu W air ami de 
Finstingen rectoris ecclesie de Zabern accedente , eis con- 
cedens ut licite possint in loco predicto oratorium de novo 
erigere et construerc et in eodem divina officia publica 
agere ; Als. dipl., tom. 2, pag. 79. 

Scultetm, Scabini et universitas de Zabern , dans une 
charte de 1307 ; Als. dipl., tom. 2, pag. 85. 

En 1325, le pape, Jean XXII, parochialcm ecclesiam in 
Zabern ad collacionem episcopi Argent, spectantem , cum 
omnibus juribus et pcrtineniiis , mense episcopali incorpo- 
ravit ; Als. dipl., tom. 2, pag. 136. 

Die Closse zu Zabern sont rappelés dans le diplôme de 
l'empereur Charles IV, de 1348 , qui les exempte , ainsi 
que d'autres monastères, des premières prières; idem, 
pag. 189. 

L'évêque Guillaume réunit, en 1408, la cure de Saverne 
à la maison des Frères de Steigeh , sous la charge d'y 
établir un vicaire perpétuel. 

Voyez dans nos feuilles, les années 1482 et 1485. 

En 1524, les Rustaux d'Alsace surprirent Saverne et en 
firent leur ville de défense. Antoine , duc de Lorraine, la 
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prit sur eux, en 1525. Laurent Pilladius qui, dans un 
poëme, imprimé en 4548, décrit, lib. 5, la prise de cette 
ville par le duc Antoine , en fait la description en vers ; 
lib. 3. 

En 1636 , les Français assiégèrent et prirent Saverne. 
Par la paix de Munster, elle fut rendue à l'évêque , sous 
la condition que les fortifications en seraient ruinées, qu'on 
n'y mettrait plus de garnison , que le magistrat et les 
bourgeois garderaient une exacte neutralité , et que les 
troupes du roi y auraient un passage sûr et libre. Ces con- 
ditions ne iirent pas fidèlement exécutées. L'enceinte des 
murailles de Saverne subsista , et après la déclaration de 
la guerre, sur la fin de l'an 1673, le maréchal deTurenne 
s'en empara en 1674 et y mit garnison française. 

En 1744, les troupes autrichiennes, commandées par le 
général Nadasti, au nombre de six mille hommes, entrèrent 
dans Saverne le 31 juillet , la pillèrent et y restèrent jus- 
qu'au 15 août, que l'armée du roi, étant entrée en Alsace, 
ces troupes furent obligées de repasser le Rhin. 

Il existait autrefois, dans la basse ville de Saverne, des 
bains très-salutaires et très-propres aux paralytiques. Il y 
avait aussi anciennement , près de cette ville , une espèce 
de lac , qui contenait deux milles et qui , ayant crevé du 
côté de Dettwiller, fut remplacé par des forêts ou des ter- 
rains arides. Lorsqu'on bâtit, ès années 1670 et suivantes, 
le palais épiscopal, et qu'on en creusa les fondements, on 
y trouva au-dessous de la terre glaise , une autre espèce 
de terre, moitié glaise , moitié pierreuse , dans laquelle on 
découvrit une infinité de pierres qui avaient la figure de 
poissons et de coquilles , mais si artistement travaillées, 
que personne ne douta que c'étaient autant de pétrifications 
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d'animaux vivants. Ayant cassé de ces poissons , on trouva 
dans l'intérieur la grande arête du dos parfaitement 
marquée , comme dans les autres poissons. On jeta dans 
le feu les morceaux brisés de ces poissons qui , sans 
grande chaleur, se transmutèrent en chaux vive , sur la- 
quelle on jeta ensuite de l'eau de pluie , prise dans un 
temps d'orage. Le tout fut exposé au soleil , et qui ayant 
été séché, produisit un nitre excellent. La terre glaise 
n'avait aucun nitre et , mise au feu , elle ne se convertit 
pas en chaux , mais resta terre glaise sèche , et s'endurcit 
par le mélange du susdit nitre.» , 

Ces observations furent faites par le sieur Feigenthal , 
qui était, en 1673, directeur des bâtiments de 1 evéché. 



M. l'abbé Regnier-Desmarais , abbé de Saint-Laon de 
Thouars, membre, puis secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, accompagna en 1680, à Munich , M. le duc de 
Créqui , envoyé par le roi à la cour de Bavière , pour le 
mariage de M. le Dauphin avec la princesse Victoire, sœur 
de l'électeur. M. l'abbé Régnier décrivit en vers , son 
voyage de Munich. Voici entr autres ce qu'il y dit; Poésies 
diverses, édit. 1753, tom. 1, pag. 174 et 115 : 

Je vois les rochers de Saverne , 

On y montre encore la caverne \ 
Où s'assit autrefois le rival d'un grand roi ; 
Charles, qui triompha de François, sous Pavie, 

• Je ne sais quelle est celle caverne dont parle l'abbé Régnier. Peut-être veut-il 
parler de cette caverne, près de laquelle se trouve ce rocher élevé du haut duquel 
oa prétend que Charles , pressé par les ennemis , avait sauté avec son cheval. Mais 
ce Charles n'était pas Charles-Quint, mais un Charles, duc de Lorraine. D'ailleurs 
cette tradition est asses incertaine ; voyez dom Calmet , Hist. de Lorraine, tom. 5, 
pey. 306 , second, édit. 
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Où le sort nous traita si mal : 
Mais qui, malgré la gloire et l'éclat de sa vie 

De tant de fortune suivie, 
Eut été pour Louis un trop foible rival. 

Passons vite vers Argentine, 

Strasbourg vulgairement parlant. 

Nous voici dans la ville : elle est belle, elle est grande, 

Elle parait riche et marchande. 
Je suis for. satisfait de tout ce que j'y vois : 

Il n'y manque rien qu'une chose, 

C'est la protection du roi, 

Que je lui souhaite et pour cause. 

Elle ne craindrait point alors 
Qu'on vînt brûler son pont, qu'on vint raser ses forts. 

Son peuple farouche, indocile, 

Et qui n'a ni bride, ni mors, 
En deviendroit plus doux, plus sage, plus tranquille, 
Et ce seroit enfin le salut de la ville 

Tour le dedans, pour le dehors. 
Mais le voilà, ce pont que la guerre dernière 
A rendu si fameux d'un et d'autre côté. 
S'il se fut mainteuu dans la neutralité, 
Chaque pièce en seroit plus saine et plus entière ; 
Mais, pour avoir été moins françois qu'allemand, 
Il est encor tout noir et presque tout fumant 

Des feux d'une juste vengeance. 

Les forts ne sont pas mieux traités 

On voit qu'ils sont tous deux restés 

Sans palissade et sans défense. 



M. l'abbé Régnier fit aussi , en 1686 , les inscriptions 
pour le roi , à la place des Victoires. Voici celle qu'il fit 
pour Strasbourg et Casai, soumis en 1681 , en un seul et 
même jour ; tom. f , pag. 228. 
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Au seul nom de Louis, Casai devient françois. 
Strasbourg, à son aspect, cède sans résistance : 
Et tel est son pouvoir, que malgré leur distance, 
Un seul et même jour les range sous ses loix. 

STEEG. 

C'est en sortant de Saverne, par la porte dite Bergthor, 
que commence cette fameuse chaussée qui conduit de 
Saverne à Pfalsbourg , et qui est un chef-d'œuvre digne 
des Romains. Elle forme , dans les défilés des Vosges et 
dans un pays où ces montagnes ont le moins de largeur, 
un chemin superbe , large de trente-six pieds sur mille 
huit cent vingt-cinq toises de longueur, lequel, s'élevant en 
cercle insensible sur une pente de quatre pouces par toise, 
rend la montée et la descente de la montagne également 
agréable et facile. Cette route, vraiment royale , est entre- 
coupée de dix-sept ponts, tous couverts, et dont quelques- 
uns ont vingt-quatre toises de long. Louis XV la fit com- 
mencer en 1728, et elle ne fut achevée qu'en 1737. 

En montant cette chaussée, on remarque, du côté 
gauche , les montagnes où sont situés les châteaux de 
Greiffenstein , de Haut-Barr et de Geroldseck. A un quart 
de lieue de Saverne, on rencontre la vieille chaussée qui, 
pour les piétons , est plus courte de près d'une demi- 
lieue , qu'on nomme l'ancienne Steig , et dont nous parle- 
rons ci-après. La nouvelle chaussée offre , à une lieue de 
Saverne, une belle fontaine propre à étancher la soif des 
hommes que des bestiaux, et qui se trouve à la droite du 
chemin. Elle fut établie en i738 et renouvelée en 4776. 

A trois cents pas de cette fontaine , on voit , des deux 
côtés de la chaussée , le Pandurer-Schantz. Ce sont les 
restes des retranchements des troupes autrichiennes , 
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formées presque toutes de Pandours , qui s'emparèrent de 
Saverne , le 31 juillet 4744 , sous le commandement du 
duc de Nadasti. 

Ayant passé ces retranchements , on se trouve au haut 
de la montée d'où l'on découvre, dans les beaux jours, les 
hauteurs du Kochersberg et la tour de la cathédrale de 
Strasbourg. C'est dans cet emplacement qu'on devait ériger 
un monument , pour rappeler la construction de cette 
chaussée, mais qui n'a pas eu lieu , à cause de la guerre 
qui survint quelque temps après. Feu M. Schœpflin avait 
destiné à cet effet l'inscription suivante : 

c Parta orbis tranquillitate, Lolharingiaî Barrique duca- 
c tibus regno adjectis , viam hanc per montium cacumina 
« duxit Ludovicus XV, Alsatiam cum Lotharingia , Rhe- 
c num juncturus cum Sequana. Claustra sua commerciis 
< populorum tam a per ta Yogesus stupet. Opus anno 
t M.D.CC. XXXVII perfectum. » 

A un demi-quart de lieue de la fontaine dont nous 
venons de parler, c'est-à-dire à une lieue et un demi- 
quart de Saverne, on découvre, à gauche, l'ancien ban du 
village de Kœnigshoven , situé au milieu d'une forêt qui 
appartient au magistrat de Saverne (voyez Kœnigshoven). 

Peu après est un canton nommé Holderloch, autrefois 
la retraite des voleurs et des assassins. C'est là qu'est la 
séparation de l'Alsace du pays français, ainsi que celle des 
deux paroisses de Saverne et de Pfalsbourg. 11 fut décidé, 
par traité passé, en 1672, entre la régence de Saverne et 
la justice de Pfalsbourg , que la gorge du canton nommé 
Holderloch ferait la séparation des deux bans et des deux 
territoires de ces deux villes. 

A une lieue et demie de Saverne , et à une demi-lieue 
de Pfalsbourg , commencent les maisons ou baraques des 

17 
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Quatre- Vents , qui s'étendent tant à gauche qu'à droite 
jusqu'aux portes de Pfalsbourg, de laquelle paroisse elles 
dépendent. En entrant, on découvre à gauche le village de 
Dann , qui est éloigné de Pfalsbourg d'une demi-lieue. 

L'ancienne route de Saverne à Pfalsbourg , qui est au- 
jourd'hui fort négligée et qui ne sert plus qu'aux piétuns, 
se rencontre à un quart de lieue de cette première ville , 
à la gauche de la nouvelle chaussée, à laquelle elle aboutit 
de nouveau non loin et presque vis-à-vis la fontaine. Cette 
ancienne chaussée , nommée die Staig ou Steeg, ou die 
Zaberer-Steig, est un chemin étroit , dangereux pour les 
voitures, pierreux et taillé dans le roc , dont le côté droit 
n'offre que des bois et des rochers, et dont le gauche porte 
la vue dans la profondeur d'une grande et longue vallée. 
Ce chemin fut réparé, en 4427, par ordre de Guillaume de 
Dietsch , évéque de Strasbourg , et agrandi dans sa lar- 
geur au mois de mars 4616 , comme le portent deux 
anciennes inscriptions, dont l'une est aujourd'hui illisible, 
à cause de sa hauteur, et dont l'autre porte ces mots : 
An. Dom. 1616, in monat Martis , ist das weite Gleis au/ 
dieser Steigen gemacht worden. 

Ces deux inscriptions sont placées près d'une fontaine , 
où l'on trouve gravée l'année 1677, à la droite des degrés 
par lesquels on monte à cette fontaine. Cette fontaine est 
placée au-dessous d'un rocher élevé qui se trouve à la . 
droite de la vieille chaussée , et qu'on nomme le Saut du 
duc de Lorraine. 

C'est une tradition commune , tant en Alsace qu'à 
Saverne , qu'un duc de Lorraine (probablement le duc 
Antoine , dans la guerre qu'il eut , en 1525 , contre les 
Rustaux d'Alsace qu'il défit, tant à Saverne qu'à Lupstein), 
sauta à cheval à bas de ce rocher haut et escarpé. On 
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montre encore aux passants l'endroit où l'on prétend qu'il 
fit ce saut , et on ajoute qu'il y a au même lieu une ins- 
cription, avec les armes de ce prince sur le rocher, qui fait 
foi de cet événement. Mais tout cela est faux : les deux 
inscriptions qu'on y lit ont simplement rapport au che- 
min et on n'y voit que les armes de l'évêché de Stras- 
bourg. La plus ancienne, porte que l'évêque Guillaume ût 
réparer ce chemin en 1427, parce qu'étant pratiqué sur le 
roc même , il était devenu très-difficile et très-dangereux 
pour les voitures. D'ailleurs , nul auteur de ceux qui ont 
parlé de la guerre du duc Antoine contre les Rustaux, tels 
que Pilladius , Herculanus et Yolzir, n'ont fait mention de 
ce prétendu saut , qui serait véritablement extraordinaire, 
s'il était vrai. Yolzir surtout , qui était secrétaire du duc, 
qui fut présent à cette expédition , et qui l'a décrite jour 
par jour, n'en dit pas un mot. 11 remarque même expres- 
sément que le duc Antoine ne put entrer en Alsace par la 
route ordinaire , qui était occupée et barrée par les Bus- 
taux, mais qu'il s'y rendit par le chemin de Bar. 

CHATEAU DE SA VERNE. 

La plupart des ouvrages de sculptures qui décorent le 
château de Saverne , sont de Robert le Lorrain , mort à 
Paris en 1743. 11 fut élève de «iirardon. On remarque 
dans ses compositions un génie élevé, un dessin pur et 
savant, une expression élégante, un choix gracieux ; les 
têtes surtout sont précieuses et d'une beauté rare. Cet 
artiste aurait eu un nom plus célèbre dans les arts , s'il 
eût possédé le talent de se faire valoir, comme il avait 
celui de l'exécution. 

Antoine Coysevox , sculpteur lyonnais, mort en 1720, 
passa en Alsace, en 1667, pour décorer le palais de 
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Saverne du cardinal de Furstemberg. Ce maître joignait à 
une grande correction de dessin , beaucoup de génie et 
d'art dans ses compositions. Il rendait aussi heureusement 
la naïveté que la noblesse , et la force que la grâce , sui- 
vant les caractères qu'il voulait donner à ses figures. 

Le château de Saverne fut incendié la nuit du 7 au 8 
septembre 4779. 

Mcrian , pag. 69 , dit que ce château fut bâti vers Tan 
1 500 ; c'est ce qu'on nomme le vieux château. 

L'évêque Guillaume 111, mort en 1541, fit construire à 
neuf le château de Saverne , y fit bâtir un bain pour sa 
commodité, fit entourer de murs le jardin, et fit construire, 
près de Monswiller, un canal pour les besoins du même 
château. 

Jean Spiegel de Schlestadt, conseiller de l'empereur, fit, 
en 1544, une donation de tous les livres de sa bibliothèque 
à l'évêque Erasme , pour être mis dans celle de l'évêque , 
nouvellement établie à Saverne. 

Le château, qui fut brûlé en 1779, fut commencé à être 
bâti en 1668 et achevé en 1683. 

Le cardinal de Rohan , par acte de donation de Tan 
1777, accepté par le grand-chapitre, fait don à l'évêché 
de Strasbourg et à ses successeurs , de différentes maisons, 
jardins, terres, prés et bois successivement acquis par lui, 
soit par achat, soit par échange, pour l'agrandissement et 
l'embellissement du parc et des bâtiments du château de 
Saverne. Cette donation fut confirmée par lettres-patentes 
du roi, datées de l'an 1778. 

Pour la reconstruction du château , le grand-chapitre 
donna un don gratuit de cinquante mille francs , et le 
clergé du diocèse un autre de cent mille francs , et ce , en 
1779. 
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Le grand-chapitre autorisa aussi , en 1779, le cardinal 
de Rohan de faire , dans le quart de réserve des forêts de 
l'évêché , une coupe de cent cinquante mille livres pour la 
reconstruction du château. 

Le roi , par arrêt du Conseil d'Etat de 1776 , exempte 
les évêques de Strasbourg, ainsi que leur suite à Saverne, 
de même que leur château et parc audit lieu , de toutes 
visites des commis et employés de la ferme générale , si 
ce n'est de l'agrément et en la présence du vice-dôme de 
la régence ou du président de la chambre des comptes , 
auxquels à cet effet ils seront tenus de se présenter, et 
lesquels ne pourront, néanmoins, refuser lesdites permis- 
sions et assistances. 

Le canal fut commencé en 1724 et achevé en 1733. 

On lit l'acrostiche suivante à la porte extérieure du 
château , qui donne sur la ville : Deo fa Vente , DeI para 
InterCeDente , FVrstenbergIo VIgILante. Ce qui prouve 
qu elle fut bâtie en 1670. 

KIOSQUE. 

Le kiosque de Saverne est un bâtiment chinois , com- 
mencé en 1783 par M. le cardinal de Rohan , évéque- 
prince de Strasbourg ; et ce beau colifichet a déjà coûté à 
S. A. E. plus de deux cent mille francs. 

Après avoir traversé la grande place de Saverne et une 
cour , entourée des restes du château brûlé en 1779 , on 
parvient au nouveau que l'on construit à neuf du côté du 
jardin. Celui-ci , qui n'est encore élevé que jusqu'aux 
premières assises de l'entablement , offre à la vérité une 
belle masse de bâtiment fort étendue ; mais on est peu 
satisfait de la forme de cet édifice , de sa position , de la 
distribution des parties qui le composent , et surtout de 
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son entrée choquante et ridicule. Malgré tous ses défauts, 
il formera un jour un grand et bel ensemble quand il sera 
achevé. 

On parvient ensuite sur une terrasse, où l'œil est frappé 
de la beauté d'un canal très-large , long d'environ une 
lieue. Ce canal , commencé en 1724 et achevé en 4733, 
est l'ouvrage du grand cardinal Armand-Gaston de Rohan , 
et on peut assurer qu'il n'y a dans les jardins des maisons 
royales de l'Europe, aucun canal qui puisse lui être com- 
paré. Le mécanisme hydraulique ne s'y remarque pas; de 
simples écluses rejettent dans le lit de ce canal, pratiqué 
avec beaucoup d'art, les eaux de la rivière de Sorne , qui 
coule à gauche. Sept retenues, qui forment autant de cas- 
cades , varient très-agréablement, dans sa longueur, cette 
nappe d'eau , ornée de chaque côté de plusieurs belles 
avenues. On laisse à droite le parc et la faisanderie , et à 
gauche le village de Monsweiller. On distingue également 
à gauche l'abbaye de Saint-Jean , le village d'Eckarts- 
weiller et plus haut, la montagne et la chapelle de Saint- 
Michel. A l'extrémité du canal , parait le village de Stein- 
bourg. En y allant , on rencontre trois canaux de dériva- 
tion, qui se trouvent aux trois dernières pièces d'eau avec 
de doubles écluses pratiquées à l'effet de rendre ce canal 
navigable , malgré ces chûtes d'eau. Ces écluses , com- 
mencées en 1784, doivent être continuées en remontant 
jusqu'au château , pour descendre du kiosque chinois et y 
remonter en gondole. 

Celui-ci est assis dans une île , formée au centre d'une 
pièce d'eau circulaire d'une étendue considérable , qu'on 
nomme le grand rond , et qui est à trois quarts de lieues 
de Saverne. Cette île , à laquelle on peut reprocher trop 
peu d'élévation , peut avoir cinquante toises de diamètre. 
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Au milieu du terre-plain de cette île , selève un bâtiment 
pyramidal entièrement construit en bois et dans le genre 
chinois , qui paraît avoir environ quatorze toises de face 
sur autant au moins de hauteur. Les deux premiers étages 
sont de forme ovale ; le troisième, à pans coupés, est sur- 
monté d'un belvédère couvert d'un parasol de cuivre. 
Trente-deux colonnes de bois , d'une hauteur régulière, 
forment des péristyles ouverts dans tout le pourtour du 
bas. Ces péristyles conduisent , par quatre grandes portes 
circulaires , à un beau salon à pans coupés , orné aux 
quatre coins de quatre cabinets , dont les entrées sont 
décorées chacune de deux colonnes. Ce salon , qui perce 
la hauteur de deux étages^ est orné de peintures et ligures 
chinoises. Quatre escaliers extérieurs au salon , et prati- 
qués dans les péristyles , ayant chacun trente-six marches, 
conduisent au premier étage. Ces escaliers, larges et con- 
struits en bois de chêne , sont remarquables par la har- 
diesse de l'invention et la longueur des rampes isolées 
sans limon et sans support. 

Le premier étage est entièrement percé à jour, divisé 
en huit compartiments, également accompagné de quatre 
cabinets qui montent de fonds , orné de quatre péristyles 
et de vingt-six colonnes , avec un balcon oval , qui règne 
également dans tout le pourtour du grand salon et sur la 
terrasse extérieure. 

Au milieu d'un des cabinets de ce premier étage , est 
pratiqué un petit escalier en éventail , qui a vingt-trois 
marches. Le haut de cet escalier est fermé et les marches 
paraissent collées contre un axe assez mince , également 
sans limon et sans soutien. On ne peut y monter qu'en le 
faisant tourner légèrement sur cet axe , et il se referme 
quand on est parvenu au plain-pied du second étage. La 
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construction de cette machine et son développement , 
méritent l'attention des curieux. 

Le second étage consiste dans une terrasse extérieure 
ovale , d'une belle largeur et décorée de quatre figures 
chinoises , jouant chacune d'un instrument chinois. La 
partie intérieure , qui se trouve au-dessus du grand salon , 
est distribuée en six pièces, chacune de formes différentes. 
Quatre cabinets , ouverts aux quatre pans coupés , sont 
ornés de colonnes extérieures. Au milieu est un petit salon 
circulaire, terminé en voûte, qui occupe la hauteur de cet 
étage , ainsi que celle du toit , avec une ouverture égale- 
ment circulaire , couverte du grand parasol qui termine 
l'édifice. On y monte par un second escalier en éventail , 
de trente-sent marches , tournant également sur son axe , 
et semblable au précédent. 

Sous ce parasol est une troisième terrasse, avec un banc 
circulaire qui est autour de l'ouverture. Ce belvédère est 
très-agréable , tant par son élévation que par les beaux 
points de vue qu'il présente. Saverne , les châteaux de 
Haut-Barr et de Geroldseck , au midi ; Steinbourg , au 
nord ; le parc à l'orient ; Saint- Jean et Monswiller, à l'oc- 
cident , forment un aspect également riant et pittoresque 
au milieu de l'île et des eaux qui l'environnent. En géné- 
ral, ce kiosque mérite l'attention des curieux par l'en- 
semble des parties, par l'immensité des détails , par leur 
variété et leur développement. La composition est riche , 
le genre y est bien soutenu, le génie y est joint au goût, 
et rien n'y mérite des reproches, que les dépenses immenses 
qu'on a employées pour la construction et la perfection de 
cet édifice. 

(Rédigé sur les lieux par l'abbé Grandidier, le 1* mars 1787.) 
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SAALES est situé sur les confins du territoire de l'ab- 
baye de Senones , du côté du sud-est , sur le chemin de 
Lorraine en Alsace , dans les montagnes des Vosges. Ce 
lieu est connu dans le diplôme du roi Childéric II , donné 
vers l'an 661 , en faveur de l'abbaye de Senones , et dans 
celui de l'empereur Othon 1er , de 949 , pour la même 
abbaye , sous le nom de Strata Sarmatorum , le chemin 
des Sarmates, des Vandales, ou des Hongrois. Ces peuples 
ou d'autres barbares sous leurs noms , avaient , avant le 
sixième et le septième siècle, pénétré en Austrasie par ce 
passage, circonstance dont on n'a d'ailleurs aucune preuve 
certaine et distincte. 

Cet endroit fut aussi nommé Strata Salinatorum. Le 
village de Saales prend son nom du sel et des sauniers qui 
passent par là , venant des salines de Lorraine pour porter 
le sel en Alsace , comme le dit dom Calmet , Notice de la 
Lorraine, tom. 2, pag. 374. 

Gérard, abbé de Moyenmoutier, et Hugues, abbé d'Eti- 
val, firent, en 1222, un accord entre eux, super quadam 
silva, quœ constituta est inter viam, quœ Salinaria dicilur 
et Jordanis fontem ; Hist. Mediani monast. , pag. 315. La 
situation des lieux demande qu'on entende Via Salinaria, 
du chemin qui conduit de Saint-Biaise à Saales. 

Dans un autre titre, sans date, mais qui fut passé entre 
1 172 et 1 1 76, sous Mathieu 1 er , duc de Lorraine , on trouve 
aussi Via Salinaria , dans la position que nous avons 
remarquée dans le précédent, par rapport à ce chemin des 
sauniers qui conduisait de Saint-Biaise à Saales ; Hist. 
Mediani mon aster ii, pag. 30 A. Saxum de Sales est rappelé 
dans la charte de Mathieu , duc de Lorraine , pour l'abbaye 
de Baumgarten, de 1172; Calmet, tom. 6, pag. 18. 
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Dans le diplôme du roi Henri III, de 1040, qui est une 
confirmation des biens de l'abbaye de Senones et du 
diplôme du roi Childéric , on lit : recto cursu ad Bruscam 
per médium caminum usque ad Salis, 

On lit dans l'ancien devis des bornes du val de Senones: 
depuis la borne qui est au lieu qu'on dit en Forès-Goute , 
qui est sur le chemin qu'on descend à Saule ; Notice de la 
Lorraine, tom. 2, pag. 374. 

Hugues de Provenchères accorda, en 1254, quœdam 
bona in Sales , sita in juridictione Rudolphi comitis de 
Habsburg , in presentia rsligiosi viri abbatis Hugonis 
curiœ...., à l'abbaye de Senones ; Calmet, tom. i, Dissert., 
pag. 186. Cette abbaye n'y possède plus rien. 

Saales, situé à environ trois lieues de Senones et à deux 
et demie de Villé , est encore aujourd'hui un grand pas- 
sage , non-seulement pour les sels qu'on tire des salines 
de Lorraine pour l'Alsace et la Suisse , mais aussi pour les 
vins d'Alsace que l'on transporte en Lorraine jusqu'à 
Metz , et pour le blé et l'avoine que ces deux provinces se 
communiquent l'une à l'autre. 

Le Strata Sarmatorum va de Scherwiller au val de 
Viilé , passe par Saales et conduit à Ravon , et est encore 
aujourd'hui connu sous le nom de chemin des sauniers. 
11 est nommé via Salinaria, dans des titres de l'abbaye de 
Moyenmoutier. Et en effet , c'est par là que les rouliers 
mènent les sels de Lorraine hors du pays, depuis Vie, 
Moyen-Vie , Château-Salins , Marsal et Rosières. On voit 
des chemins fréquentés par les mêmes rouliers et qui se 
rendent presque tous au même chemin des Sarmates ou 
des sauniers. 

Saales, en allemand Scel, est le dernier endroit du dio- 
cèse de Strasbourg et de l'Alsace , limitrophe d'un côté à 
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la principauté de Salm , et de l'autre au val de Saint-Dié. 
Saales est aussi le dernier endroit de la vallée de Ville , 
d'où on a la vue sur le val de la Roche et sur celui de 
Saint-Dié. 

En avançant de Saales dans cette dernière vallée , en 
prenant la route de Schlestadt à Saint-Dié, en entrant en 
Lorraine et dans le bailliage de Saint-Dié , est une fon- 
taine , dite Bonne-Fontaine, ou Gutenbrunn , qui sort de 
dessous la chapelle de Saint-Gondelbert , où l'on dit que 
fut la première retraite de ce saint archevêque de Sens , 
fondateur de l'abbaye de Senones. 

Cette abbaye , située dans la principauté de Salm , fut 
fondée, vers l'an 640, par saint Gondelbert, qui quitta son 
église de Sens pour se retirer dans les Vosges. 

Saales est éloigné de trois lieues de Senones. Il porte le 
nom de Strata Sarmatorum , dans le diplôme du roi Chil- 
déric II, donné vers 661 , au même Gondelbert, en faveur 
de l'abbaye qu'il venait de fonder ; Calmet , tiist. de Lor- 
raine, tom. 2, seconde édition, preuves, pag. 78. 

Il porte le nom de Strata Sarmatorum, dans le diplôme 
de l'empereur Othon W, de 949 , portant confirmation des 
privilèges et biens de l'abbaye de Senones ; ibidem , 
pag. 195. 

Richer, dans sa chronique de Senones , lib. 5, cap. 14, 
parlant des soldats de l'évêque de Strasbourg , qui rava- 
gèrent les terres de Rodolphe , comte de Habsbourg , dit : 
c adunato armatorum Cuneo , venerunt ad villam quae 
« Novum-Castrum dicitur, et illam igni tradiderunt. Inde 
« ad Sales venientes fecerunt similiter. » 

Ce Novum-Castrum est Neubourg , ou Bourg , village 
situé près de Saales. 
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SAND (en alsace), ou Sandt, situé près de 1*111, à cinq 
lieues et demie de Strasbourg , à trois petits quarts de 
lieue de Benfelden, et à une petite demi-lieue de Matzen- 
heim , est un village de la Basse-Alsace , composé d'en- 
viron 66 familles catholiques , appartenant à l'évêque- 
prince de Strasbourg , dans le bailliage de Benfelden , au 
diocèse de Strasbourg et dans l'archiprêtré de Benfelden. 
C'était autrefois une paroisse particulière , dont le droit de 
patronage appartenait à l'abbaye d'Eschau , avec un pri- 
missariat. Celui-ci , ainsi que la cure-plébanat , n'existent 
plus aujourd'hui , et ses habitants sont desservis par le 
vicaire du curé de Matzenheim , dont Sand est présente- 
ment Glial. L'église de Sand esL sous l'invocation de saint 
Martin. Sur le cimetière qui environne cette église , est 
une chapelle sous l'invocation des apôtres saint Pierre et 
saint Paul , titre d'une chapellenie aujourd'hui éteinte. 

L'empereur Otton , dans son diplôme de 997, confirme 
les biens situés in banno Santis , accordés à l'abbaye 
d'Ebersmunster par deux sœurs, nommées Wulfhilde et 
Heresinde. Les seigneurs de Rappolstein avaient autrefois 
des rentes ze Sanl , comme le prouve une charte de l'an 
1498; Als. dipl., tom.2, pag.69. L'empereur Maxim ilien, 
à la prière de l'évêque Guillaume, permit, en 1516, aux 
habitants de Sand d'établir un péage sur le pont de 1*111 , 
qu'ils venaient de construire; Alsat. illust., lom. 2, 
pag. 158. 

Le grand-chapitre de Strasbourg est décimateur du ban 
de Sand pour deux tiers et le grand-écolàtre de la môme 
église pour l'autre tiers. 

A un petit quart de lieue de Sand , dit aussi Gros-Sand, 
et de l'autre côté de 1*111, est le Klein-Sand, ou Petit-Sand, 
faisant partie du village d'Ell , et dont il y a six familles 
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administrées également par le vicaire de Matzenheim, 
comme dépendantes de l'église de Sand. 

Sand (en empire) est le nom d'un double village situé en 
empire et de l'autre côté du Rhin , dans la souveraineté 
territoriale du prince de Hesse-Darmstadt , dont il est un 
allodial , à une lieue de Willstœtt , au bailliage de Will- 
stœtt , au diocèse de Strasbourg et dans l'ancien arcbi- 
prêtré d'Offenbourg. Les anciens registres archidiaconaux 
rappellent la plébanie et le primissariat de Sand. Villa 
Sande vicina villa, Willestetin , est nommée dans une 
charte de l'abbaye de la Toussaint , de 1254- ; Schannat , 
Vindem. litter. collect. i , pag. 145. Sand forme aujour- 
d'hui deux villages , nommés Ober-Sand et Under-Sand , 
composés l'un et l'autre de 106 familles , toutes luthé- 
riennes. Elles ont une église à Ober-Sand , et un ministre 
ou curé nommé par le seigneur, résidant également à 
Ober-Sand. On donne aussi à ces deux endroits le nom 
XAlt-Sand et Neu-Sand. 

SCHyEFERSHEIM est un village de la Basse-Alsace et 
du bailliage de Benfelden , appartenant à l'évéque-prince 
de Strasbourg , composé d'environ 53 familles catholiques, 
situé non loin de la Scheer, dans le diocèse de Strasbourg 
et l'archiprêtré de Benfelden , à quatre lieues de Stras- 
bourg , à deux petites lieues de Nider-Ehnheim et à une 
forte demi-lieue d'Erstein. Pépin , roi de France , en rap- 
pelant dans son diplôme de 768 les possessions qu'un 
seigneur alsacien, nommé VYidon, accorda à Fulrad, abbé 
de Saint-Denis, donne le nom de Suntor à celles de Scha> 
fereheim ; Hist. de l'Eglise de Strasbourg, t. S, num. 58, 
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pag. 100. Le même Fulrad , par son testament de 777, 
donna à son abbaye de Saint-Denis les biens de Scaferis- 
haim , qui lui provenaient de la donation de Widon ; ibi- 
dem , n. 71 , pag. 124. Le pape , Léon IX , confirma en 
1051 les biens de Scafersheim à l'abbaye de Hohenbourg; 
Âls. dipl., tom. 1, pag. 166. Les annales de Colmar, sous 
Tan 1303, l'appellent Stafrozheim. 

Une ancienne tradition porte que le village de Schaefers- 
heim appartenait à deux frères , landgraves d'Alsace ; que 
l'un en accorda une partie à l'abbaye de Mourbach , et 
l'autre la sienne à celle de Hohenbourg ; Als. illust.. t. 2, 
pag. 15S. Le registre des revenus du district de Bernstein 
écrit en 1362, sous l'évêque Jean, porte: Gerihte, Twing 
und Ban in Schœfersheim het ein Bischof gemeine mit einre 
Eptissin von Hohenburg , ce qui prouve que dès lors 
l'évéque de Strasbourg jouissait de la moitié de la sei- 
gneurie de Schœfersheim , qu'il avait acquise de l'abbaye 
de Mourbach. L'autre moitié fut vendue par celle de 
Hohenbourg à un noble de Heiligenstein , d'où elle parvint 
à Thibaut de Lampertheim , surnommé de Bolsenheim. 
Celui-ci eut , en \ 467 , un procès à soutenir contre l'ab- 
besse de Hohenbourg, sur la possession de cette moitié du 
village de Schœfersheim. L'abbesse la racheta peu après 
par argent des mains de ce Thibaut ; Als. illust., tom. 2, 
pag. 158. Cette moitié parvint également à l'évéché de 
Strasbourg , lorsque les biens de l'abbaye de Hohenbourg 
furent unis , sur la fin du seizième siècle , à la manse 
épiscopale. 

L'abbaye de Mourbach avait autrefois une cour seigneu- 
riale et des biens en dépendants à Schœfersheim , qu'elle 
accorda en fief aux landgraves de la Basse-Alsace. Dos 
Gerihte und die lime zu Schefersheim , sont rappelés, en 
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1336, dans le nombre des biens du landgraviat; Al. dipl., 
tom. 2 , pag. 158. Ulric , landgrave de la Basse-Alsace . 
reconnaît, en 1337, tenir en fief, de Conrad Wernher, 
abbé de Mourbach, den Hof zu Schefersheim, avec tous les 
hommes et justice en dépendant , et tout ce que les 
Landsberg relevaient de lui en arrière-fief, dans le même 
village de Schœfersheim ; Ah. diplom., tom. 2, pag. 159. 
Les comtes d'Œtingen vendirent , avec le landgraviat , en 
1359, à Jean , évêquë de Strasbourg , tous les biens allo- 
diaux que les landgraves avaient zu Scheffersheim, et entre 
autres, einen Schultheissen da zu setzende, also die Mbtis- 
sin von Hohenburg : Als. dipl., tom. 2, pag. 227. 

Le grand-chapitre de Strasbourg, auquel fut uni l'ancien 
rectorat de Schaefersheim , est décimateur presque uni- 
versel du ban et patron de la cure-plébanat. L'église est 
sous l'invocation de saint Léger. 

A un demi-quart de lieue de Schaefersheim et dans sa 
paroisse , est , près de la Scheer, la chapelle de Saint- 
Biaise. C'est le titre d'une ancienne chapellenie, des reve- 
nus de laquelle jouissent aujourd'hui Mrs. de Zorn de 
Boulach et Mrs. de Gailing. 

• 

SCHAFTOLSHEIM, vulgairement nommé Schœfelsheim, 
ou Ober-Schseffelsheim , est un village situé sur la route 
de Strasbourg à Dachstein, près du canal de Sultz, à une 
demi-lieue de la Brusch , dans les terres du directoire de 
la noblesse de la Basse-Alsace , à cinq quarts de lieue de 
Strasbourg, et à trois de Molsheim. Cet endroit est nommé 
Schaftolfeshaim, dans une charte de Voton , pour l'abbaye 
de Fulde, de 788 ; Svhanwt, Tradil. Fuldenses, mm. 84, 
pag. 42. Une charte alsacienne d'Adelbert, pour la même 
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abbaye, de 805, fut donnée ad Scartolfeshaim in capella, 
appartenant à la même abbaye ; ibidem, num. 196, p. 92. 
Uton , évêque de Strasbourg , accorda , en 961 , matisos 
duos sitos in terra Alsaciensi scilicet Scephelingesheim , 
aux Frères de son église; Histoire d'Alsace, tit. 283, 
pag. {26. Il est nommé Stephelingcsheim , dans la notice 
des biens de l'abbaye de Maurmoutier, écrite vers il 44, 
et Shaphtoltesheim , dans celle des possessions du mona- 
stère de Sindelsberg , rédigée en i 1 48. Le pape , Ale- 
xandre III, confirma en 11 78, à l'abbaye de Saint-Georges, 
dans la Forét-Noire , des biens situés à Scaftolfsheim ; 
Als. dipl., tom. 1 , pag. 267. Bertold de Geroldseck , 
chantre de Strasbourg , qui vivait en 1193 , accorda aux 
Frères de son église , dimidium mansum in Saftoldeshmm. 
On lit dans la chronique manuscrite de Godefroi d'Ens- 
mingen , que dans le temps de la guerre que Walther, 
évêque de Strasbourg , eut avec sa ville épiscopale , les 
bourgeois de Strasbourg brûlèrent combusserunt Schaftolz- 
heim , au commencement du mois de décembre 1261. 
Kœnigshoven, cap. 4, pag. 248, dit la même chose. On lit 
aussi dans la chronique d'Ellenhardus Magnus, qu'au mois 
de mai 1298, Conrad, évêque de Strasbourg, et les habi- 
tants de cette ville , lorsque l'empereur Adolphe s'appro- 
chait de Strasbourg, s'opposèrent à ce prince, se opposue- 
runt apud Schaftolzheim et circa Bruscam et destruxerunt 
turrim apud Schaftolzheim que erat adjutorio domini régis 
Adolfi. Kœnigshoven, cap. 2, pag. 126, écrit que les deux 
armées de Louis de Bavière et de Frédéric d'Autriche 
vinrent aux environs de Strasbourg, vers la Nativité de la 
Sainte-Vierge 13120 , et campèrent à Schaftolsheim , près 
de la Brusch. Dans le temps de la guerre des deux 
évêques de Strasbourg, le margrave Jean-Georges de 
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Brandenbourg mit ses troupes à Schaftolsheim , en Tan 
1592. Mais cet endroit fut pris par celles du cardinal de 
Lorraine , qui le brûlèrent entièrement ; Zeiler, in Topo- 
graphia Alsaliœ, pag. 41. Dans le même temps, le château 
de Schsefolsheim fut brûlé et détruit. Fortifié de nouveau 
en 1675 par les troupes françaises , il fut pris le 16 août 
de la même année par les troupes impériales ; Schœpfli- 
nus , Als. illust., tom. 2 , pag. 468. Ces troupes l'incen- 
dièrent aussi et depuis il ne fut plus rétabli. Il n'en existe 
plus qu'une maison que les seigneurs ont même aliénée , 
et qui est voisine de l'église paroissiale. Elle appartient 
aujourd'hui à M. Lacombe. 

On ignore les noms des anciens seigneurs de Schaftols- 
heim. Nous savons seulement qu'il existait une famille 
noble de ce nom , qui s'éteignit vers l'an 1442 , dans la 
personne de Thibaut de Schaftolzheim , prébendier de la 
Toussaint de Strasbourg ; Descriptio particulœ territorii 
Argentin., pag. 46. On trouve dans les archives du cha- 
pitre de Saint-Thomas de Strasbourg , des ventes de biens 
situés à Schaftolsheim et Achenheim , faites en 1274 par 
Walther et Egenolphe , fils de Sigefroi , milites de Schaff- 
tolzheim ; en 1288 , par Fritzeman , miles de Schafftoltz- 
heim, conjointement avec Jean et Guillaume, ses fils, et 
en 1291 , par Jean, miles de Schafftoltzheim ; Als. illust., 
tom. 2, pag. 666. Jean de Schaftolsheim vivait en 1353, 
1361 et 1367 ; Als. illust., tom. 2, pag. 150, 258, 408 et 
567. Guillaume de Schaftolsheim fut investi, en 1296, par 
Jean , landgrave de la Basse-Alsace , du fief de grand-ma- 
réchal du landgraviat , qui consistait en des rentes an- 
nuelles tirées du ban de Schaftolsheim ; Schilterus, Gloss. 
teuton., pag. 544 , qui en rapporte l'acte. Der veste Ritter 
Johannes von Schafitoldsheim fut investi, en 1367 et 1384, 

18 
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des villages d'Innenheim , Kraut-Ergersheim et Odratz- 
-heim, en qualité de fiefs de l'empire ; A ha t. dipl., tom. 2, 
pag. 253, num. HS5 et nota X. 

Le village et le château de Schaftolsheim , ainsi que les 
droits seigneuriaux, appartenaient sur la fin du quinzième 
siècle à la famille noble des Wurmser , qui en jouissait 
à titre d'allodial. Il y eut même une branche de cette 
maison formée par Jacques , qui vivait en 1472 , qui en 
prit le nom et qui fut nommée Wurmser- Schaftolsheim. 
Valentin , fils de Jacques , fit don de Schaftolsheim , en 
1474, à Robert, évôque de Strasbourg, sous la condition 
que lui et ses successeurs dans l'évèché en investiraient 
ledit Valentin et ses descendants mâles , à titre de fief 
masculin, dont l'aîné de sa branche serait toujours investi, 
mais dont la jouissance serait partagée entre ceux qui y 
auraient droit. Cet arrangement fut confirmé par Albert , 
successeur de Robert ; et l'évêque Guillaume , qui vint 
ensuite , en investit au même titre , en 1507, le même 
Valentin de Wurmser, qui mourut le 24 juin 1512 , père 
d'une nombreuse famille. Cette branche cependant se trou- 
vait réduite , au commencement du dix-septième siècle, 
dans la personne -du seul Georges de Wurmser. Le car- 
dinal Charles de Lorraine changea, en 1602, en sa faveur, 
la nature du fief et le rendit héréditaire, en lui permettant 
de le transmettre à toutes ses filles , au défaut de descen- 
dants mâles. 

Ce Georges Wurmser, qui fut le dernier de la branche 
de Schaftolsheim, mourut le 4 novembre 1643, sans fils, 
ne laissant que quatre filles, savoir: Claire-Anne, mariée 
le 22 février 1619, à Jean-Christophe de Wildenstein ; 
Anne-Marguerite, mariée à un noble de Pfor ; Jacobine et 
Anne-Marie , qui ne se marièrent pas , lesquelles quatre 
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héritèrent conjointement de ce fief. Anne-Marguerite n'eut 
point d'enfants, ce qui fit qu'en 1664, l'évêque François- 
Egon de Furstemberg investit du fief héréditaire de Schaf- 
tolsheim, Anne-Marie Wurmser, Anne-Marguerite Wurm- 
ser, veuve du sieur de Pfor , et les deux filles que 
Claire-Anne avait eues du sieur de Wildenstein. L'une, 
Marie-Anne-Amélie , était mariée à Jean-Henri d'Elsen- 
heim, et l'autre, Marie-Claire, à Jean-Frédéric de Wangen, 
auteur de la branche des Wangen de Haguenau. Les sei- 
gneurs de Schaftolsheim , qui furent investis du fief en 
1717, par le cardinal de Rohan , étaient Jean-Joseph de 
Wangen, Marie- Anne d'Elsenheim, fille de Léopold-Henri, 
qui épousa un comte de Fugger, Marie-Joséphine d'Elsen- 
heim , fille du même Léopold-Henri , qui ne se maria 
point , et Marie-Claire d'Elsenheim , fille de Jean-Henri , 
mariée au sieur d'Ulm d'Erbach. Ce qui fit que les sei- 
gneurs de Schaftolsheim sont aujourd'hui, tant M. de 
Wangen de Haguenau , pour la moitié , que les héritiers 
allodiaux de Marie-Anne d'Elsenheim, comtesse de Fugger, 
et de Marie-Claire-Anne d'Elsenheim , baronne d'Ulm , 
pour l'autre moitié. Le fief de Schaftolsheim comprend , 
outre la seigneurie, plusieurs autres biens, entre lesquels 
se trouve le moulin situé près de l'ancien château , que les 
seigneurs accordèrent, en 1741, à bail emphitéotique. 

Le village de Schaftolsheim est aujourd'hui composé 
d'environ 100 familles catholiques et 20 juives. Le grand- 
chapitre de la cathédrale de Strasbourg , le grand-chœur 
de la môme église, la collégiale de Saint-Thomas et Mrs. de 
Zoller, sont décimateurs du ban , mais par parties inégales. 
La partie des dîmes appartenante au grand-chœur, con- 
siste en un canon annuel et fixe de cinquante-huit sacs de 
froment et de soixante-six de seigle , que lui délivre la 
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communauté. La paroisse faisait autrefois partie de l'archi- 
prétré de Saint-Laurent. Elle est aujourd'hui située dans 
le chapitre rural de Molsheim. Le grand-chœur de la 
cathédrale de Strasbourg est collateur de la cure , qui en 
a le patronage , en vertu des prébendes de la chapelle de 
Sainte-Catherine, dont il est possesseur. Berthold, évéque 
de Strasbourg, unit en 1351 le rectorat de l'église parois- 
siale de Schaftolsheim , avec le droit de patronage et les 
revenus en dépendants , à la prébende de l'autel principal 
de la chapelle de Sainte-Catherine, dans la cathédrale, et 
aux deux autres prébendes de l'autel de Sainte-Elisabeth 
et de l'autel de Saint-André , dans la même chapelle. 

Le luthéranisme fut introduit à Schaftolsheim dans le 
cours du seizième siècle. Cet endroit était encore luthérien 
en 1608, mais le culte catholique y fut peu après rétabli , 
en vertu du traité de paix de Westphalie. Georges de 
Wurmser Ht signifier, le 16 février 1618 , aux deux mi- 
nistres de Schaftolsheim et d'Achenheim , de quitter ces 
deux endroits et d'y faire place aux curés catholiques. Le 
suftragant de Strasbourg réconcilia l'église d'Achenheim , 
le 22 du même mois, et celle de Schaftolsheim, le 1 er mars 
suivant. Depuis ce temps , ces deux villages sont tous 
redevenus catholiques. L'église paroissiale a été de tout 
temps dédiée à saint Ulric , évéque d'Augsbourg ; l'an- 
cienne fut entièrement abattue en 1781 , et on n'en con- 
serva que la tour, qui fut rehaussée de 28 pieds. La 
nouvelle fut rebâtie en 1 783 , et on y plaça , au grand 
portail d'entrée , cette inscription écrite sur marbre ; 
Nonne scriplum est, quia domus mea domus orationis roca- 
bitur omnibus gentibus : Marci, c. iA, v: il. AnnoDomini 
M.DCC.LXXX1II. Dans la nef, du coté de l'évangile , se 
trouve une autre inscription allemande , qui porte que 
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cette église fut rebâtie de nouveau en 1783 , la nef et la 
tour aux frais de la communauté, le chœur et la sacristie 
à ceux du grand-chœur. 

Il y avait , dans l'ancienne église , dans la nef , du côté 
de l'épitre , une chapelle dédiée à sainte Catherine , bâtie 
par les anciens seigneurs de Schaftolsheim , à qui elle 
servait de sépulture , titre d'une chapellenie , qui existait 
avant le luthéranisme et dont les seigneurs possèdent 
aujourd'hui les revenus. Cette chapelle n'existe plus : on 
n'en a conservé qu'une épitaphe , qui se trouve aujourd'hui 
dans la nef de la nouvelle église, du côté de l'épitre, près 
des fonts baptismaux , conçue en ces termes : 

« An. 1557, hic sepulta fuit 
<r Félicitas de Brechter 
« Uxor baronis de Wurmser 
<r Et 1581, sepultus fuit Daniel 
œ Baro de Wurmser, dominus 
« In Ober-Schœffolsheim. » 

Les fonts baptismaux portent les armes de Wurmser, 
avec la date de 1619. 

A une portée de fusil de Schaftolsheim et près de la 
route , est une chapelle dédiée à la Sainte-Vierge , qui fut 
bâtie par un curé de cet endroit. Elle fut reconstruite par 
la communauté, en 1781. 

Le grand-chœur avait engagé , en 1551 , aux seigneurs 
de Wurmser, les dîmes de Schaftolsheim, pour la somme 
de mille livres. Le Conseil souverain d'Alsace , par arrêt 
du 13 février 1700, fit rendre ces dîmes au grand-chœur, 
avec charge au dernier de restituer la somme de l'enga- 
gement. 
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Le plus ancien livre existant est de Tan 1618. Il com- 
mence ainsi : Liber ecclesûe parochialis in Schaffoltzheim , 
an. Dom. 1618. Catalogtis baptizatorum ab anno expurgatœ 
hœresis lutheranœ et fidei catholicœ romanœ inlroductœ in- 
choatus primitus a Joannc Siglin paroc/w. 

EXTRAIT du livre des mariages, 

1619. 22 février. Mariage de Jean-Christophe de Wil- 
denstein-Wilbach , avec Claire-Anne Wurmser de Schaf- 
foltzheim, fille de Georges Wurmser. 

Les fonts baptismaux sont de Tan 1619. Armes de 
Wurmser. 

11 y a quatre à cinq chasubles de Tan 1656 , avec ces 
mots : I. C. V. W. F. Z. W, armes de Wurmser. C. A. 
W. U. S, armes de Wildenstein. 

EXTRAIT du livre mortuaire. 

Le 10 septembre 1691, mort du baron de Wangen, 
enterre dans Téglise de Schaffolsheim , laissant veuve sa 
femme , baronne de Holtzaffelerin. 

Original. Le 3 des calendes d'octobre 1513, Daniel 
Wurmser de Schafltoltzheim, armiger Argcntinensis , pour 
lui , pour sa femme , Marguerite de Kageneck , et pour 
leurs enfants, Daniel et Marguerite, fonde un anniversaire 
dans l'église paroissiale de Schafllolsheim. 

EXTRAIT du livre des anniversaires. 

Le premier de chaque mois , messe solennelle pour 
Anne-Marie Wurmser. C'est une fille du dernier Wurmser. 
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Tous les Quatre-Temps , cinq messes pour Francois- 
Antoine-Melchior de Birckenwald. 

Aux mômes, cinq messes pour Anne-Marie de Bircken- 
wald, née d'Elsenheim. 

On voyait, dans l'ancienne église de Schaftolsheim , les 
épitaphes d'Adélaïde d'Andlau et de N. de Bock , toutes 
deux femmes de Yalentin de Wurmser, mortes sur la fin 
du 15 e siècle et au commencement du 46 e ; celle de 
Valentin de Wurmser, mort le 24 juin 1512 ; celle de 
Boniface, fils de Valentin ; celle de Jacques, aussi fils de 
Valentin , mort en 4539 ; celle de Jacques de Wurmser, 
mort le 26 février 1594, et celle de son fils Georges, der- 
nier de sa branche. Mais toutes ces épitaphes furent 
brisées ou murées dans les fondements , lors de la con- 
struction de la nouvelle église. 



SCHERWEILLEB , situé sur la Scheer, qui lui adonné 
son nom , dans une vaste plaine , au-dessous du château 
d'Ortenberg , à l'entrée de la vallée de Viller et dans son 
bailliage , à une petite demi-lieue de Châtenoi , à trois 
quarts de lieue de Schlestadt et à une petite lieue de 
Dambach , est un grand village de la Basse-Alsace , du 
diocèse de Strasbourg et du chapitre rural de Schlestadt , 
composé d'environ 308 familles catholiques et de près de 
23 juives , appartenant à Mrs. les comtes et marquis de 
Choiseul-Meuse , faisant autrefois partie de la seigneurie 
d'Ortenberg. (Voyez pour les changements de seigneurs, 
l'article du Château d'Ortenberg.) On prétend que ce fut à 
Scherweiller que fut élevée sainte Odile, aussitôt après sa 
naissance ; Peltre, chap. 1, pag. 15 et 17, 



Digitized by Google 



280 



SCflERWEIM.ER 



Carloman, roi d'Austrasie, confirma, en 770, les biens 
in Scerenwilerc, qu'Adalric, duc d'Alsace, avait accordés à 
l'abbaye d'Ebersmunster, dont ce duc fut fondateur ; lîist. 
de l'Eglise de Strasbourg , tom. 2 , ». 60 , pag. 103. Le 
diplôme interpolé de Louis-le-Débonnaire , de 818, pour 
la même abbaye , les désigne ainsi : in Scerewilre curtis 
dominica cum vineis et agris et pratis, mansus censuales et 
curtes ipsorum , et bannus ipsius prœdii et villicatio in 
ipsam curtim dominicain pertinet. Decimœ salicœ terrât, ad 
portam monasterii respiciunt ; ibidem , ». 93 , p. 171. On 
lit dans un autre diplôme , mais faux , attribué au même 
empereur, de 824, in Scerwilre, curtis dominica cum vineis 
et agris et pratis aliisque appcndiciis suis cum omni décima 
et banno ipsius allodii..., ibidem, ». 96, p. 177. Entre les 
biens que Widerolpbe, évêque de Strasbourg, confirme en 
994 à la même abbaye d'Ebersmunster, il rappelle ceux' 
in Scherewilre; Hist. d'Als., tit. 339, p. 172. 

L'empereur, Henri II, confirme en 1017, à l'évêque de 
Strasbourg , le droit forestal de vado Hugonis ad Scera- 
wilare , c'est-à-dire , depuis le Landgraben jusqu'à Scher- 
weiller ; Als. dipl., tom. 1, pag. 150. Guillaume, évêque 
de Strasbourg , confirma , en 1031 , curtim dominicain in 
Scerewilre cum vineis et agris, cum décima et banno ipsius 
prœdii. Hetzel, évêque de Strasbourg, successeur de Guil- 
laume , accorda des biens in Sccrewilare , aux Frères de 
son église ; Necrol., fol. 2. Berthe de Griez , accorda à la 
même abbaye, en 1031, des biens situés in Sceretvilrc. 

Wernher , comte de Gruningen , qui vivait vers l'an 
1080 , accorda quic/jnid habuit ad Scherwiler in Alsatia, 
à l'abbaye d'Hirsauge ; Crusius , Annal. Suevic. , tom. 1 , 
part. 2, lib. 10, pag. 430. 
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Bru non, comte de Lutzelbourg, prévôt de la cathédrale 
de Strasbourg, accorda à la même église, en 1408, sa 
cour de Scherweiller, avec tous les biens en dépendants ; 
Schad , pag. 12. Il faut lire 1118 , puisqu'on lit dans le 
Livre salique de cette église, fol. 72, que Brunon , grand- 
prévôt et chancelier de l'empereur Henri , accorda , en 
1118, aux Frères de Sainte- Marie , predium suum , quod 
adjacet in villa , que nominatur Scerewilre tara in ecclesia , 
quant in agris et in vineis et in pratis. 

Le pape , Calixte H , confirma , en 1120 , allodium in 
Scherwilre, à l'abbaye de Honcourt ; Alsat. dipl., tom. 1, 
pag, 194. Un noble, nommé Frédéric de Châtenoi, accorda, 
en H 38 , curtim cum molendino in Scherewilare , à la 
même abbaye ; Liber salicus, fol, 71. 

Le pape, Innocent II, confirma, en 1139, à l'abbaye de 
Gengenbach , decimationem vini ab Ricgarde guondam 
illustri regina collatam in Scherwilre. 

Sous Conrad, abbé d'Ebersmunster, de 1110 à 1137, 
un certain Ozelon de Châtenoi , vassal de l'église de Stras- 
bourg, accorda très agros vinearum in Scherevilre, à l'ab- 
baye d'Ebersmunster ; Chronic. Novientense. L'empereur, 
Frédéric I er , confirma, en 1162, allodium apud Schervil- 
lare cum omni jure sibi prospiciente , accordé à l'abbaye de 
Honcourt , par Judenta , épouse d'Adelbert , comte de 
Habsbourg ; Als. dipL, tom. 1 , pag. 252. La charte de 
Henri , évôque de Strasbourg , accordant le lieu de Saint- 
Gorgon , en 1183, au monastère d'Etival , fut data in 
Scherewillere ; Peltre, pag. i4. 

Le pape, Luce III, confirma, en 1183, curtim dominicam 
in Scerwilrc cum vineis , agris , pratis et cum decimis et 
cum banno ipsius predii, à l'abbaye d'Ebersmunster ; Als. 
dipL, tom. 1, pag. 278. Le pape, Honorius III, fit la même 
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chose, en 1224. Capeila de Sccrrcwilrc, appartenant à la 
recette du grand- chapitre de Strasbourg, est rappelée dans 
un acte de Henri , prévôt de la même église , de 1202 ; 
Lib. sal., fol. 27. Les chanoines de la même église, déci- 
dèrent super capeila in Scerewilre ad cos pertinente , ut 
sacerdos ibidem perpctum vicarius existai et curam anima- 
rum suscipiat ; c'est ce qu'on lit dans la charte confirmative 
de l'évêque Henri, de 1208 ; Lib. sa/., fol. 34. 

H. Camerarius de Scherwilre est nommé dans une 
charte de Berthold, évêque de Strasbourg, de 1241. 

Rodolphe , comte de Habsbourg et landgrave de la 
Haute- Alsace , accorda , en 1258 , curiam suam sitam in 
villa Scherwilre cum jure patronatus et proventibus ecclesie, 
à l'abbaye de Honcourt , pour lesdits revenus appartenir 
dans la suite à ladite abbaye , sauf la portion congrue à 
établir pour la sustentation du vicaire perpétuel , dont la 
collation appartiendra dans la suite au grand-prévôt de 
l'église cathédrale de Strasbourg. Le même Rodolphe, 
recevant , en 1269 , de l'évêque Henri , les hommes de 
l'évêché de Strasbourg , in Scherwillre résidentes , et les 
biens qui y appartenaient , in banno et eadcm villa , aux 
Frères de l'ordre teutonique , reconnaît nihil juris habere 
in curia capituli ecclesie Argentin, et in curia monast. de 
Ebersheimmunster, seu possessionibus et censibus , ac aliis 
attinentiis sitis in villa Scherwillre; Als. diplom., tom. 1, 
pag. 463 et 464. 

On lit dans une charte de 1277, capeila de Scherwilre 
collacioni capituli Argent, fuit deputata. 

Le pape, Nicolas IV, confirma, en 1287, décimas vini a 
clare memorie Richarde regina intuitu devotionis collatas 
in villa Scherweiller, à l'abbaye de Gengenbach ; Lunig t 
Spicileg. eccles., tom. 4, pag. 302. 
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Otton d'Ochsenstein , landvogt d'Alsace , voulant assié- 
ger, au nom de l'empereur Adolphe , le château d'Orten- 
berg, occupé par l'évéque de Strasbourg, bâtit, en 1292, 
un château à Scherweiller ; Annales Colm., pag. 27, où il 
faut lire Sehaerville pour Haerville. 

Otton de Rosheim fonda , en 1294 , une prébende sur 
l'autel de la Sainte-Vierge , quod construxit de novo in 
capella S. Odilie virginis in villa Scherwilre atlinenti 
curie capituli eccl. Argentin. , laquelle prébende sera à la 
collation dudit grand-chapitre. 

Gerhardus rector capelle S. Odiliœ in Scherwilre et Vol- 
marus sacerdos altaris S. Marie capelle predicte , sont 
nommés dans une charte de 1306. 

Frédéric , roi des Romains , Léopold et Henri , ducs 
d'Autriche, ses frères, engagèrent, en 1314, villam Scher- 
wilre , à Henri de Mullenheim , se réservant le droit de 
réméré ; voyez l'article à'Ortenberg. 

Sainte Odile , avant que de passer à l'abbaye de Beaume- 
les-Dames, fut élevée à Scherweiller ; Lombardica historica 
mss. , pag. iOi, et vita S. Odiliœ mss. ab anonymo métro 
édita, cap. 4, citées par Peltre, chap. i, pag. 45. 

En 1374, le duc de Lorraine vint avec une forte armée 
dans le val de Villé , et brûla Scherweiller et les autres 
villages appartenants aux Mullenheim ; Kœnigshoven , 
cap. 5, pag. 336. 

La veuve du noble Louis d'Amoltern, résidant à Scher- 
weiller, et Louis, leur fils, vendirent, en 1323, des rentes 
annuelles à Scherweiller, au chapitre de Saint-Thomas de 
Strasbourg ; Als. illust., tom. 2, pag. 634. 

Laurent Pilladius, Rusticiados, lib. 6, apud Calmetum , 
pag. 63 et seq., décrit les Rustaux d'Alsace vaincus et 
défaits en 1525 , près de Scherweiller, par Antoine, duc 
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de Lorraine , et l'endroit de Scherweiller brûlé. Voici 
comme il parle, pag. 64 , de ce dernier endroit : 

« Villa sedet prope Selestadium non invia nullis , 
« Quam modo Germano dieunt sermone coloni 
c Chervillam, fluidus quam totam circuit amnis, 
c Mœnia conspiciens Castena? non procul arcis. 
« Hanc villam juxta campo spatiosa patenti 
< Martia vallis erat multum vicina décore 
« Vineto, cereris multum divesque polentis, 
« Flexivago fluvio pingues ornata per agros, 
« Montibus excelsis non distans , etc. 

On lit dans les donations de Reichenbach , apud Kuen-, 
tom. S , pag. 66 , que Rupert , abbé d'Hirsauge , échangea 
ses biens d'Endingen et de Forcheim , en M 67, avec 
Wernher d'Ortenberg, dont il reçut ipsius Wernheri 
prœdia , que in Alsacia Scherwilr scilicet mm mancipiis 
ntriusque sexus hereditario jure possedit. 

Le grand-chapitre de Strasbourg et l'abbaye d'Andlau , 
aux droits de celle de Honcourt qui lui est unie , sont 
décimateurs universels du ban de Scherweiller et patrons 
alternatifs de la cure. L'église paroissiale est dédiée aux 
apôtres saint Pierre et saint Paul. Le primissariat qui s'y 
trouvait autrefois , est aujourd'hui éteint. Il y avait autre- 
fois , à Scherweiller, deux églises paroissiales , celle des 
SS. Pierre et Paul , que nous venons de nommer, dite 
église supérieure , dont les revenus et le droit de patro- 
nage furent unis , en 4258 , à l'abbaye de Honcourt, par 
Rodolphe , comte de Habsbourg. L'église inférieure , sous 
le titre de Sainte-Odile , fut bâtie dans l'enclos d'un bien 
allodial , ou cour, que Brunon , grand-prévôt de la cathé- 
drale de Strasbourg , accorda , en 1H8 , aux Frères de 



Digitized by Go 



SCHERWEILLER 285 

Sainte-Marie, et dans laquelle ledit grand-chapitre établit , 
en 1208, une cure ou vicariat perpétuel. Cette cure 
n'existe plus , mais cette église était située à l'entrée de 
Scherweiller, du côté d'Ebersheim , où est aujourd'hui la 
chapelle de Sainte-Odile , placée dans l'enclos d'un bien 
appartenant au grand-chapitre et où l'on croit que sainte 
Odile fut élevée aussitôt après sa naissance. II y a un 
grand concours de peuple à cette chapelle. La- chapellenie 
de l'autel de la Sainte-Vierge , qui y fut fondée en 1294, 
par Otton de Rosheim , à la collation du grand-chapitre, 
n'existe plus. 

Hors de Scherweiller, et aussi du côté d'Ebersheim, est 
la chapelle de Saint- Wolfgang. 

Dieffenthal , dont le ban est renommé pour la qualité et 
la bonté de son vin , ne forme qu'une même communauté 
et qu'une même paroisse avec Scherweiller, dont il est 
éloigné d'une bonne demi-lieue; mais c'est l'abbaye d'An- 
dlau , comme succédant aux droits de Honcourt , qui est 
seule décimatrice du ban. Dieffenthal est composé d'en- 
viron 51 familles catholiques. Il y a une église, ou plutôt 
une chapelle, sous le titre de Saint-Michel. Guillaume, 
évêque de Strasbourg, de 1028 à 1047, accorda à l'abbaye 
d'Eschau, des biens situés in Diefendale, comme le prouve 
la notice de cette abbaye et la bulle d'Alexandre III , de 
1180. Berlinde , sœur de Wernher, comte d'Ortenberg, 
qui vivait au commencement du onzième siècle , accorda 
vineum in Tieffenthal , à l'abbaye de Honcourt, fondée par 
ce comte , comme le porte le diplôme de Frédéric 1er, de 
HG2; Als. dipl., tonu /, pag. 252. 
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SGHILTIGHEIM , vulgairement nommé Schilcken , que 
les Français prononcent Schilic , est un grand et long vil- 
lage, situé dans la Basse-Alsace , près de la ville de Stras- 
bourg, dont elle est éloignée d une demi-lieue , hors de la 
porte du faubourg de Pierre , appartenant au magistrat de 
Strasbourg , qui en est seigneur, et faisant partie du bail- 
liage de Dorlisheim. Cet endroit est fort ancien. On lit 
dans l'auteur de la Vie de saint Adelphe , apud Stilting, in 
Actis Sanctorum , tom. 6 , augusti , pag. 509 , qu'une 
femme, nommée Regnisinde, de villa Alsatiœ Schildenchen 
vocata, obtint l'usage de la vue en 826 , lors de la transla- 
tion des reliques de cet évéque de Metz à Neuvillers. 
L'empereur Lothaire confirma , en 845 , à l'abbaye de 
Saint-Etienne de Strasbourg, toutes les possessions qu'elle 
avait juxta vel infra , aut circa villam Skitingsdtbouhel ; 
Hist. de l'Eglise de Strasbourg , tom. 2 , pag. 226. Scil- 
dincheim est aussi rappelé dans le diplôme de Charles-le- 
Gros, pour l'abbaye de Honau, de 884 ; ibidem, pag. 276. 
Schiltigheim devint plus considérable sur la fin du dixième 
siècle, lorsqu'on y réunit le village de Bottebourg, qui est 
nommé Bothebur, entre les possessions de l'abbaye de 
Saint-Etienne, dans le même diplôme de Lothaire, de 845. 
Werinhaire , évéque de Strasbourg , dans ses lettres pour 
cette abbaye , de 1004 , Als. dipl., tom. 1 , pag. 147, lui 
confirme tous les biens et dîmes qu'elle avait usque ad 
limites infimos terminorum ville nuncupate Boteburg et in 
nova transpositione Schiltencheim.... On trouve aussi villa 
Schiltigheim nommée dans les diplômes des empereurs 
Conrad III, de H44, et Frédéric II, de 1219, accordés à 
l'hôpital de Strasbourg. 

Schiltigheim , ainsi que le village de Botteburg , qui lui 
fut réuni , appartenaient originairement à l'abbaye de 
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Saint-Etienne de Strasbourg. Elle en avait donné l'advo- 
catie, au 13 e siècle, aux nobles de Wangen. Henri, évêque 
de Strasbourg, termina, en 1255, entre elle et ces nobles, 
la difficulté qui s'était élevée super juribus advocatie ville 
Sch. juxta Argenlinam ; Ah. dipl., tom. 1, pag. 413. Un 
ancien Rotulus de Saint-Etienne , rappelle la curia Schil- 
lenkeim, appartenante à cette abbaye , sous les années 
1280 et 1297. Le village de Schiltigheim fut brûlé en 
1389 , par les troupes d'Emichon , comte de Linange ; 
Kœnigshoven , in C/ironico, pag. 353, et en grande partie 
en 1429 , dans le temps de la guerre de 1 evêque Guil- 
laume avec la ville ; Silbermann , Local-Geschichte der 
Stadt Strasburg, pag. 152. Il fut aussi brûlé en 1444, par 
ordre du magistrat de Strasbourg, à l'approche de l'armée 
des Armagnacs ; Schiller ad Kœnigshovium , pag. 1004. 
La moitié du village de Schiltigheim fut aussi réduite en 
cendres par le feu du ciel, au mois d'août 1507 ; Speckle, 
in Collect. mss., tom. 1, fol. 318. 

Agnès de Rathsamhausen , abbesse de Saint-Etienne , 
accorda, en 1463, le village de Schiltigheim, en fief mas- 
culin, à Georges d'Ochsenstein ; Huber, Bericht von San- 
Slephan, pag. 142. Georges mourut en 1485 , le dernier 
de sa maison. Nous ignorons comment ce fief changea peu 
après de nature et comment il parvint aux nobles de 
Vôlsch. Ce qui est certain , c'est que Pierre de Vôlsch 
vendit , en 1501 , le village et le château de Schiltigheim 
à la ville de Strasbourg, qui acheta aussi, cinq ans après, 
l'office du schultheiss de cet endroit ; AU. illwt., tom. 2, 
pag. 270. Le château passa ensuite aux Flach , bourgeois 
de cette ville. Paul Flach le possédait et y demeurait en 
1075 ; Bertwgger, Dcscript. part, terrilorii Arg., pag. 46. 
Le magistrat de Strasbourg le fit raser en 1676 , pendant 
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la guerre , parce qu'il dominait sur la ville ; Als. illust., 
tom. 2, pag. 270. Ce château, qui a été gravé par Jacques 
de Heiden, était entouré de hautes murailles et res- 
semblait à une grosse tour. 11 était situé sur une hau- 
teur, qu'on nomme aujourd'hui le Schilling heim-Biihel , 
d'où l'on découvre tous les endroits voisins , lorsqu'on 
entre dans le village du côté droit par le sentier, où est 
aujourd'hui un cabaret ; Silbermann , pag. Î52. On nom- 
mait encore la place où il était situé , Herr-Flachen~Hof, 
sur la fin du dernier siècle. Ce château appartenait autre- 
fois à Jean-Erhard de Kothweill, bourgeois de Strasbourg, 
qui le vendit, en 1441 , à un prêtre nommé Walther 
Messer, et à son cousin, Jean Messer; Silbermann, p. i51. 
Le château de Schiltigheim a peut-être donné son nom à 
une famille noble , qui s'éteignit vers l'an 1 469 , dans la 
personne de Georges de Schiltigheim ; Bcrnegger, p. 46. 
Hugo de Scillencheim est rappelé entre les citoyens no- 
tables de Strasbourg, dans deux chartes de 1244 et 1249; 
Als. diplom., tom. 1 , pag. 388 et 402. Hartmulus miles, 
filins quondam Hartmuti militis Argenlinensis dicli de 
Schiltigheim, vivait en 1308; Alsat. illust. , tom. 2, 
pag. 667. 

Le village de Schiltigheim est aujourd'hui composé 
d'environ 20 familles catholiques , 264 luthériennes et 
quelques calvinistes. Le ban de Schiltigheim comprend 
1956 arpents de terre : ce qui forme 2383, en y comptant 
les 427 arpents de l'ancien ban d'Adelshofen, village réuni 
au commencement du 16 e siècle, à celui de Schiltigheim; 
voyez Adehhofm. Dans ce nombre d'arpents, il y en a 202 
qui appartiennent aux habitants de Schiltigheim. Les 
autres 2181 sont à des chapitres , à des fondations et à 
des bourgeois de la ville de Strasbourg. On ne donne 
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point de dîmes dans les bans de Schiltigheim et d'Adels- 
hofen , mais les propriétaires des arpents payent , soit au 
monastère de la Visitation de Strasbourg, comme jouissant 
des biens de l'ancienne abbaye de Saint-Etienne , dans le 
ban de Schiltigheim , soit au chapitre de Saint-Thomas , 
dans celui d'Adelshofen , certaines redevances fixes , qui 
tiennent lieu de dîmes. 

Schiltigheim est rempli de cabarets ou de guinguettes , 
qui sont très-fréquentés par les habitants de Strasbourg, 
surtout aux dimanches et aux fêtes , temps auquel ils s'y 
rendent en foule aux beaux jours de l'été , du printemps 
et de l'automne. Le magistrat y établit, en 1733, une 
foire et un marché , qui s'y tient tous les ans à la mi- 
août. 

Speckle , dans ses Collectanea mss. , nomme Schiltig- 
heimer Rain, ou SchiUigheimer Hbhe, les champs qui sont 
situés entre le village de Schiltigheim et la porte du fau- 
bourg de Pierre, dont on a ôtc la terre, de la hauteur d'un 
homme , en 1553 , 54 et 55, pour la porter dans la ville 
et en rehausser les remparts ; Silbermann, pag. 153. 

Speckle, in Collectaneis mss., tom. 1, fol. 78, fait men- 
tion, sous l'an 1201 , d'une porte de la ville de Strasbourg , 
nommée Schilkenthor , située entre le Burgthor et le Juden- 
thor, c'est-à-dire entre les deux fausses portes de Saint- 
Pierre-le- Jeune et des Juifs. C'était sans doute cette porte 
qui menait à Schiltigheim ; elle n'existe plus aujourd'hui 
et elle esl murée. Elle était située où est aujourd'hui une 
tour attenante au mur de la ville , derrière les jardins du 
Gouvernement , près d'une rue donnant sur le Marché- 
aux-Chevaux , qu'on nomme encore de nos jours la Schil- 
tigheimer-Gass ; Silbermann, pag. 59. 

19 
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Schiltigheim est aujourd'hui situé dans le chapitre rural 
du Bas-Haguenau. Avant le luthéranisme , il faisait partie 
de l'archiprêtré de Saint -Laurent. Il n'y avait alors , à 
Schiltigheim , qu'une chapelle desservie par un chapelain. 
L'église paroissiale était celle de Sainte-Hélène, située près 
de Strasbourg, hors de la porte du faubourg de Pierre, à 
l'extrémité des deux routes, dite aussi Rotkirch, ou église 
Rouge. Elle était le titre d'une cure-rectorat, dont le droit 
de patronage appartenait à l'abbesse d'Eschau. L'abbaye 
d'Eschau ayant été réunie à l'évêché de Strasbourg , en 
1525, le droit de patronage parvint à l'évoque, qui nomma 
encore à la cure , en 1536 , jusqu'à l'introduction entière 
du luthéranisme dans Schiltigheim. Cette église, nommée 
Ru/a ccclesia , dans l'ancienne légende de Sainte-Aurélie , 
Ilist. de l'Eglise de Strasbourg , tom. d, pag. 17, est dési- 
gnée dans les anciens titres , sous le nom de Rotenkirch , 
ou de parochia ccclesie S. Helenœ extra muros Argenti- 
netisis civitatis. Les chanoines de Saint-Pierre-le-Jeune y 
faisaient autrefois la procession de Saint-Marc ; XXV apri- 
lis, fit processio in Rotenkirchcn , dit le Livre de vie de ce 
chapitre. On lit dans l'ancienne notice de l'abbaye d'Eschau 
et dans la bulle du pape Alexandre III , de il 80, que 
Guillaume , évéque de Strasbourg , qui gouverna depuis 
1028 à 1047, accorda à l'abbaye d'Eschau, ecclesiam 
Rothenkirchen cum parrochia Schiltenkeim.... Magister H. 
dictus Marsilii , rector ccclesie Rotenhirchc , est rappelé 
dans une charte de l'évoque Henri, de 1269. Closnerin zu 
Rothcnkirch , sont rappelés dans un acte de 1271 ; Nesa 
magistra inclusorii S. Le?iœ , dans des lettres de 1365 et 
1398. L'église de Sainte-Hélène fut rebâtie et richement 
dotée en 1290, par Gunther de Landsberg, vice-dôme de 
l'évêché de Strasbourg , et Adélaïde Dalheim , sa femme. 
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Kœnigshoven , cap. 5, pag. 354 , fait mention , sous l'an 
1389 , du Bruch bi Botenhirchcn. Cette église était atte- 
nante à la ladrerie qui est nommée, dans un acte de 1407, 
domus leprosorum jnxta Bothenkirchcn infra limites paro- 
chie ecclesiœ S. Helenœ. Le magistrat de Strasbourg , par 
cet acte de 1407, fonde un bénéfice perpétuel dans la 
chapelle de Sainte-Sophie de ladite ladrerie , pour la des- 
serte des lépreux qui y étaient renfermés ; in qua domo 
est solemnis capella in honorent S. Sophie dedicata. 

L'église paroissiale de Sainte-Hélène était située dans 
l'endroit où est aujourd'hui le cimetière du môme nom , 
qui y fut établi en 1527, Bernegger, pag. 57, et qui forme 
encore aujourd'hui le cimetière d'une partie des paroisses 
de la ville de Strasbourg des deux religions , ainsi que 
celui des habitants de Schiltigheim. L'église de Sainte- 
Hélène fut démolie et rasée jusqu'aux fondements , le 8 
février 1531 ; mais comme elle formait l'église paroissiale 
de Schiltigheim, on y laissa la chapelle de Sainte-Sophie, 
attenante à la ladrerie , qu'on augmenta pour le service 
divin à l'usage des luthériens. Mais lorsque cette chapelle 
fut abattue au mois de septembre 1678, avec le reste des 
bâtiments de la ladrerie, on transporta ce service à Schil- 
tigheim , où il y avait, depuis plusieurs siècles, une cha- 
pelle. Cette chapelle devint par là l'église paroissiale, dont 
le chœur fut rendu aux catholiques en 1733. Cette église 
est aujourd'hui mi-partie sous l'invocation de saint Louis, 
et elle sert aux deux religions. La chaire de pierre qui se 
trouve sur le cimetière de Sainte-Hélène , fut bâtie en 
1617. Il y a un cabaret attenant audit cimetière. Les luthé- 
riens sont administrés par un ministre luthérien qui est 
résident , nommé par le magistrat de Strasbourg et qui 
dépend du consistoire de cette ville. Les catholiques sont 
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desservis par un curé royal résident. Avant l'érection de 
cette cure, établie le 29 décembre 1763 , ils étaient des- 
servis par le curé royal de Bischoffsheira. 

Sous la paroisse de Schiltigheim et dans le ban d'Adels- 
hofen , entre Schiltigheim et Bischoffsheim , à trois petits 
quarts de lieue de Strasbourg , se trouvait autrefois le 
château de Heglé , entouré d'un petit fossé ; Bernegger, 
pag. 22, et Beschluss, pag. i. Ce château, possédé succes- 
sivement par les nobles d'Cttenheim , par ceux de Zorn et 
par d'autres, parvint à la ville de Strasbourg, qui l'acheta 
en 1508 ; Schœpflinus , AU. illust., lom. 2 , pag. 270. Il 
passa ensuite successivement à des bourgeois de Stras- 
bourg. Il était possédé , en 1675 , par Jean-Philippe 
Heusen ; Bernegger, pag. 22 , et ensuite par les Lang et 
les Geiger. Ayant été acheté par un paysan du village de 
Hônheim, celui-ci le lit raser et démolir entièrement qua- 
torze jours avant Pâques, de l'an 1690 , et en vendit tous 
les matériaux. Il n'en existe plus aucuns restes. C'est 
aujourd'hui un champ particulier, qui était possédé, au 
milieu de notre siècle, par le docteur Feltz, professeur en 
droit à Strasbourg. 

SCHIRMECK. La paroisse de Schirmeck est la dernière 
du diocèse de Strasbourg et de l'Alsace de ce côté-là. 
Elle n'est séparée du village de la Broque , situé dans la 
principauté de Salm-Salm et le diocèse de Saint-Dié (au- 
trefois de la juridiction spirituelle de Senones) , que par un 
ruisseau, dont la source est dans le vallon entre les mon- 
tagnes du Haut-Donon et du Petit-Donon. Ce ruisseau , 
nommé de la Goutte-du-Marteau , se joint à la rivière de 
Brusch au village de la Broque. 

Schirmeck est à cinq lieues de Senones. 
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Il y avait autrefois un ancien chemin romain , qui venait 
de Lunéville , passait vis-à-vis Deneuvre à quatre lieues 
de Lunéville , et continuant sa route par derrière le châ- 
teau de Beauregard , à sept lieues de Lunéville , près de 
l'endroit où fut ensuite bâtie la ville de Raon-l'Etape, 
tombait à Veisvalle , allait le long de la rivière de plaine 
qui sépare le bailliage de Lunéville de la principauté de 
Salm , passait au pied du mont Donon et venait aboutir à 
Schirmeck et de là à Mutzig, Molsheim et Strasbourg. Ce 
chemin est encore connu et pratiqué et dom Calmet, 
Hist. de Lorraine, tom. 7, dissertations, pag. 26, dit qu'on 
lui a assuré que l'on voit sur la ctme des montagnes, 
depuis Veisvalle jusqu'à Schirmeck , des vestiges d'une 
ancienne route , nommée le chemin d'Agron. Le terrain 
qui est entre ce chemin et celui qui suivait la petite 
rivière de plaine , parait désigné dans le titre de fondation 
de l'abbaye de Senones , de l'an 661 , par ces mots : inter 
duas stratas ; l'une est celle dont nous parlons. L'autre 
route est la via Salinaria , ou strata Sarmatorum , qui 
passe par Saales et le val de Viller, qui aboutit à Scher- 
weiller et à Schlestadt. 

Ce chemin de Schirmeck au mont Donon est aujourd'hui 
nommé le Ctiemin des Sarazins , suivant la remarque de 
M. Schœpflin, Als. illust., tom. i, pag. 253. 

SCHNŒRSHE1M. Le village de Schnœrsheim est un 
fief relevant de l'cvêché de Metz , que l'abbaye de Maur- 
moutier acheta, en 16..., du baron de Hennequin, sous le 
consentement de Henri de Bourbon , évêque de Metz. 
Guillaume-Egon de Furslemberg, qui succéda à ce dernier 
dans le même cvéché , en investit l'abbaye en 1663 , 
comme d'un fief nouveau. 
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SAINT-JEAN-DES-CHOUX. Le village de Saint-Jean- 
des-Choux appartient à l'abbaye , qui en est seigneur, qui 
y exerce la justice par son bailli , et qui a ses causes 
commises au Conseil souverain de la province. 

Ce village, appelé autrefois Meyenheimwiller, fut donné 
avec son ban, en 1127, par le fondateur à l'abbaye même. 

La chapelle de Saint-Michel fut rétablie en 1593. 

SCHWARTZACH. 1273. A. abbas. Simon cornes de 
Gemino-ponte ducatum spondet monasterio et suis rébus 
per districtum suœ terrai ; liegistratura sub litl. A , 
num. 11. 

1280. 5 kal. marcii. Coram judice curie Argentinensis, 

Fridericus et Herdericus milites fratres de Gugenheim et 
Herdericus et Fridericus filii predieti Friderici coufessi 
sunt se habere in feodum a viriï nobilibus Burcardo et 
Walrafo dominis de Geroltsecke advocatiam, scu jus advo- 
catie super curias monasterii de Swarzahe si tas • in Swin- 
dratzheim et in Frankolsesheim et super bona in easdem 
curias pertinentia.... autographum. 

1283. Sexta feria an te festum palmarum, Burckardm 
miles de Crutenbach bona sua /// banno Bùhel sita religioso 
loco monasterio in Swarzach concedit coram venerabili 
viro domino Johanne de Ercnberg loci urchidiacono.... Lib. 
salie. Z?., pag. 263. 

1299. Monasterium Schwartzach , decem altaria , octo 
campanaî , ipsum campanile, calices, albaî, casula?, libri 
cum multis aljis fuerunt concremata ; liegistratura sub 
litt. D, num. S. 

1318. IV Idus aprilis coram judice curie Argentinensis, 

Berhtoldus nains gnondam Eberlini armigeri de Windeck 



Digitized 



SCUYVARTZACH 205 

minor.... per manum, consensum et auctoritatem Rcimboldi 
de Windecke rectoris ecclesie in Schopffheim patrui tato- 
ris.... Vendidit et rcsignavit advocatiam abbaliœ Schwartza- 

censis pro parte sua religiosis viris dominis abbati et 

conventui monasterii in Swartzach pro prccio centum et 

octuaginta librarum denariorum Argenlinensium. 

Waltherus de Geroltzecke dominus in Lare , qui praece- 
dentem advocatiam in feodum dominis de Windeck con- 
cesserat, recognoscit, vi idus maii dicti anni, illam emptio- 
nem et vendicionem factam fuisse de suo consensu et 
voluntate , et ipse dictam advocatiam transfert in idem 
monasterium ; Liber salictts B., pag. i93. 

1318. Feria secunda post festam B. Martini, coram 
judice curie Argentinensis, Reimboldus de Windecke miles 
de consensu et voluntate Erckengeri fratris ipsius rectoris 
ecclesie in B'ùhele vendidit et rcsignavit advocatiam mona- 
sterii Schwartzacensis , seu porlionem ipsam contingente 
religiosis viris abbati et conventui monasterii de Sclavar- 
tzach pro precio quadringentarum et duodccim librarum 
denariorum Argenlinensium. Consensit similiter idibus 
decembris 1318 Waltherus de Geroltzecke ; Lib. sal. B., 
pag. i99. 

1331. Feria sexta ante nativitatem B. V. M. contractum 
illum venditionis confirmavit et ratificavit Johannes de 
Windecke miles ; Lib. sal., pag. 197. 

1407. Dominica post sanctam Catharinam Bupertusrex 
Romanorum in suam et imperii tutelam recipit abbutem 
et abbatiam Schwartzacensem cum omnibus bonis e! 
appenditiis ; Liber salicus, fol. 03. 

1408. Sabbatho post Philippum et Jacobum, Bupertus 
rex Romanorum diplomate dato Heidelbergae jubet advo- 
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cato provinciali in Alsatia, ut ejus et imperii nomine abba- 
tiam Schwartzacensem defendat ; Liber salicus, pag. 62. 

1414. Spine die Lunap ante S. Jacobum, Sigismundus 
rex Homanorum rénovât et confirmât omnia abbatiae 
Schwartzacensis privilégia , jura , eamque in suam et im- 
perii tutelam suscipit ; Liber salicus, pag. 65. 

1414. Spirae sabbato post sanctum Jacobum, idem rex 
dicit abbatiam Schwartzacensem immunem a teloneo dando 
per totum imperium ; Autographum. 

1417. 1 martii. Nicolaus episcopus Merseburgensis 
judex ac commissarius causarum a sacrosancto et gene- 
rali synodo Constantiensi spécialiter deputatus , propter 
varias injurias abbatia; Schwartzacensi illatas , villanos et 
incolas ville Drusenheim excommunicat et in universitatem 
dictae villa; ecclesiasticum ponit interdictum ; Autogra- 
phum. 

1419. îv kalendas julii, Martinus papa bulla Florentiae 
data cpiscopum Spirensem , decanos S. Pétri Basil iensis 
et sancti Pétri junioris Argentinensis nominat conserva- 
tores et judices abbatiae Schwartzacensis contra occupa- 
tores et detentores bonorum dictae abbatia; ; Autographum. 

1422. Sigismundus rex Romanorum diplomate dato in 
Nuremberg die assumptionis B. M. Y. concedit Bernardo 
margravio Badcnsi advocatiam abbatia; Schwartzacensis ; 
Lib. sal. E, pag. S. 

1473. Fridericus rex Romanorum sub Jacobo abbate 
confirmât privilégia Schwartzacensis abbatia; ; Begislralura 
mb lift. A y num. 42. 

1491. Innocentius VIII papa confirmât libertates et 
immunitates abbatiœ Schwartzacensis ; Begistratura B, 
num. 39. 
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1554. 19 februarii. Rudolphus episcopus Spirensis et 
praepositus Weissenburgensis dat investituram Martino 
abbatise Schwartzacensis ; Autographum. 

SCHWEIGHAUSEN (près de haguenau). Nous connais- 
sons en Alsace trois villages qui portent le nom de 
Schweigbausen , l'un situé dans la Basse-Alsace , près de 
Haguenau ; le second , dans la haute , près de Thann , et 
le troisième près de Lutenbach , sans compter un qua- 
trième Schweighausen , qui est de l'autre côté du Rhin , 
appartenant à l'abbé d'Ettenheimmunster. 

Le plus considérable de ces endroits est celui de 
Schweighausen, situé dans la Basse-Alsace, sur la Motter 
et dans la forêt de Haguenau, entre l'abbaye de Neubourg 
et la ville de Haguenau , dont il est éloigné de chacune 
de trois quarts de lieue. Ce village est ancien , puisqu'un 
diplôme de Zwentibold , roi de Lorraine , de 896 , pour 
l'abbaye de Saint-Denis, apud Félibien, Histoire de Saint- 
Denis , inter probat. , num. 102 , est ainsi daté : actum in 
Suuetchusa. Ce qui fait que M. Schœpflin a placé Schweig- 
hausen , Als. illust. , tom. 1 , pag. 706 , dans le nombre 
des villœ regiœ , de l'ancienne Alsace. L'empereur, Otton I«r, 
accorda, en 968, à Adélaïde, son épouse, curtim quandam 
nuncupalam Suehusen sitam in Elesasium , qui faisait par- 
tie du domaine royal ; Alsat. diplomat., tom. 1, pag. 122. 
Adélaïde accorda ensuite ces biens à l'abbaye de Seltz, 
qu'elle fonda en 987. Schweighausen a été de tout temps 
un bien allodial , appartenant dans l'origine à l'empire. 
L'empereur, Henri IV, accorda, en 1065, villam Schweic- 
husun dictant in pago Nortcowe sitam , à Eberhard , comte 
de Sponheim ; Als. dipl., tom. 1, pag. 172. L'empereur 



Digitized by Google 



298 



SCHWEir.HAlSEÎN 



Philippe confirma, en 1207, molendinum in Schweghus, à 
l'hôpital de Haguenau ; ibidem , tom. i, pag. 316. Trutt- 
mannus de Schweighausen est rappelé dans un diplôme de 
Henri , roi des Romains , de 1227 , pour l'abbaye de 
Kœnigsbruck ; ibidem , tom. 1 , pag. 361. Le village de 
Schweighausen passa dans la suite aux seigneurs de Lich- 
temberg , desquels , en vertu de la transaction de Heidel- 
berg, passée en 1541, il tomba en partage à Amélie, fille 
de Simon Wecker, comte de Deux-Ponts-Bitsch ; ibidem , 
tom. 2, pag. 463. Celle-ci l'apporta en mariage en 1551 , 
à Philippe , comte de Linange-Westcrbourg. Il fit par là 
partie de la seigneurie d'Oberbronn jusqu'en 1664 , que 
Jean-Louis , comte de Linange-Westerbourg , vendit ce 
village au prince palatin de Birckenfeld , pour sept mille 
florins d'or; AU. illust., tom. 2 , pag. 230. Celui-ci le 
vendit à son tour aux Wurmser, desquels les Kornmann , 
bourgeois banquiers de Strasbourg en achetèrent, en 1 729, 
cinq sixièmes, ne se réservant qu'un seul sixième, qu'une 
demoiselle de Wurmser apporta en dot à M. de Glaubitz, 
son mari ; ibidem , tom. 2 , pag. 264. Il y a une douzaine 
d'années que madame de Glaubitz vendit sa part à 
Mrs. Kornmann. C'est ainsi que Mrs. Kornmann sont sei- 
gneurs et décimateurs de Schweighausen , et il est devenu 
un majorât de famille. 

La paroisse de Schweighausen , située dans le diocèse 
de Strasbourg et dans le chapitre rural du Haut-Haguenau , 
est fort ancienne , et l'on prétend qu'elle est la mère-église 
de celle de Saint-Georges de Haguenau. L'abbaye de Seltz 
était autrefois décimatrice du ban et collatrice de la cure- 
rectorat. Mais lorsque cette abbaye , sécularisée en 1481, 
embrassa le protestantisme, après le milieu du seizième 
siècle , les seigneurs qui l'introduisirent également dans 
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Schweighausen, s'en approprièrent les dîmes et le droit de 
patronage. L'empereur, Otton 111, accorda, en 995, eccle- 
siam in Sweichusan , à l'abbaye de Seltz ; Wurdtwein, 
Nova subsidia diplomatica, tom. 5, pag. 372. Presbyter de 
Sweichusen et plebanus de Schweighusen sont rappelés, le 
premier dans une charte de Walter, abbé de Seltz , de 
1151, et le second dans un diplôme de Henri, roi des 
Romains, pour l'abbaye de Kœnigsbruck, de 1227; Alsat. 
dipl. , tom. i , pag. 236 et 301. Venerabilis R. plebanus 
ecclesic in Sweichus , est nommé dans une charte de l'ab- 
baye de Neubourg, donnée vers l'an 1160. Une autre 
charte , par laquelle les juges délégués du Saint-Siège 
passent, en 1228, un accord entre l'abbaye de Neubourg et 
Conradum plcbanum de Swechusen , au sujet des dîmes de 
la cour que cette abbaye avait à Laubach , porte que jus 
patronalus ecclesie Swechusen spécial ad monasterium Sal- 
sensc. Le pape, Clément VI, unit et incorpora , en 1347, 
à l'abbaye de Seltz, parochialem ecclesiam in Sweikhusen, 
quœ de palronalu dicti monasterii existil , ad quam cum 
pro tempore vacat oporlct ul plurimum ad instantiam et 
pr opter importunitatem nobilium illarum portium personai 
minus idoneas per abbatem presentari, quamque adprescns 
unm puer in duo decimo etatis anno duntaxat constilutus 
prctexlu collalionis de ipsa ccclesia sibi (acte detinet occu- 
palam. 

Schweighausen est aujourd'hui composé d'environ 70 
familles catholiques, desservies par un curé royal résident 
et de près de 57 luthériennes , administrées par un mi- 
nistre luthérien résident , nommé par les seigneurs. 
L'église, mi-partie, est dédiée à saint Jacques-le-Majeur. 
Les catholiques ont repris, en 1715, possession du 
chœur. 
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Schweighausen (près lutenbach) est un hameau de la 
vallée de Lutenbach, situé en Haute- Alsace, mais dépen- 
dant du diocèse de Strasbourg , et dont les habitants sont 
de la paroisse de Lutenbach , dont ce hameau est éloigné 
d'une demi-lieue. Le chapitre de Lutenbach en est sei- 
gneur et décimateur. Schweighausen, ainsi que les autres 
endroits de la vallée , appartenaient autrefois aux comtes de 
Habsbourg , comme avoués de Lutenbach. Ceux-ci les 
accordèrent d'abord en fief aux nobles de Hadstatt , qui en 
obtinrent môme la propriété, en 1361 . Enfin Eppon et 
Wernher de Hadstatt vendirent, en 1367, pour la somme 
de \ ,800 florins , au prévôt et au chapitre de Lutenbach , 
tous les droits de seigneurie et d'advocatie qu'ils avaient 
dans la haute et basse vallée de Lutenbach ; Ah. dipfonu, 
tam. 2 , pag. 252. Les dîmes de Schweighausen furent 
incorporées , en 1464 , avec celles de la vallée , aux pré- 
bendes canoniales. Près de Schweighausen est une cha- 
pelle sous l'invocation de saint Gangolphe. 

Schweighausen (près de thann) est un village de la 
Haute-Alsace, composé d'environ quatre-vingt-dix familles 
catholiques , situé à neuf lieues de Colmar, trois de Mas- 
sevaux , autant de Mulhausen , à une lieue et demie de 
Thann , à une lieue de Cernay et à un quart de lieue de 
Nider-Aspach, appartenant à M. le comte de Waldner, qui 
le tient en fief du roi , situé dans le diocèse de Baie et le 
chapitre rural de Massevaux. Le village de Schweighausen 
appartenait autrefois aux comtes de Ferrettc. Curtis 
Schwcichusen est rappelée dans le nombre des terres 
qu'Ulric 1er, comte de Ferrette , offrit en fief, en 1271, à 
l'église de Bàle ; Hcrgott , tom. 3, pag. 426, et Steycrer, 
pag. 209. On trouve aussi Sweighmen dans le nombre 
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des villages dont Rodolphe IV, archiduc d'Autriche , pos- 
sesseur du comté de Ferrette , fut investi , en 1361 , par 
Jean , évêque de Bàle ; Steyerer, pag. 318. Léopold , duc 
d'Autriche , inféoda ensuite le village de Schweighausen 
au noble Cuneman de Hack, qui en portait le nom, et qui 
offrit en fief le château qui lui appartenait en propre , pour 
être investi en même temps du village. Les premières 
lettres d'investiture sont de l'année 1397. Les nobles Hack 
de Schweighausen continuèrent d'être investis des châ- 
teau , village et seigneurie de Schweighausen jusqu'à leur 
extinction , arrivée en 1572 , dans la personne de Jean- 
Louis de Hack. Ce fief passa ensuite à Jacques-Christophe 
de Waldner et à Burchard , son frère , dont le grand-père 
Anstat , ou Anastase de Waldner, en avait déjà été co- 
investi en 1505 et 1510, conjointement avec Conrad Hack 
de Schweighausen , par l'empereur Maximilien ; Archives 
des Waldner. Depuis ce temps , il fut possédé au même 
titre , par les nobles de Waldner qui continuèrent, depuis 
1653, à en être investis par le Conseil de Brisach, au nom 
du roi de France. Dans le partage des biens de famille, 
qui se fit en 1709, à la mort de Frédéric-Louis 1 er , 
Schweighausen avint, par Frédéric-Louis II , son fils, à la 
branche aînée, qui en prit le titre de SchweighauFen. Il y 
avait autrefois deux villages attenants, nommés Ennweiller 
et Hausen , rappelés également dans les lettres d'investi- 
ture des Hack et des Waldner, et qui faisaient partie de 
leur fief. Cuneman de Hack fut investi , en 1397, du vil- 
lage et du petit château d'Ennweiller , que la maison 
d'Autriche lui avait auparavant engagés. Les Hack obtinrent, 
en 1468, le terrain et le ban du village détruit de Hausen, 
pour l'indemniser, comme le croit M. Schœpflin , AlsaU 
illust. , torn. 2 , pag. 44 , du dommage que les Suisses 
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avaient causé à Schweighausen. Ennweiller n'existe plus 
aujourd'hui , et on n en reconnaît la place , ainsi que celle 
de Hausen , que par la différence des bans , qui ont été 
conservés. 

M. de Waldner a , à l'entrée du village de Schweig- 
hausen , un château entouré d'un fossé formé par le ruis- 
seau de Bserenbacb. Ce château , dont on trouve le plan 
dans les archives des Waldner, tel qu'il existait en 1500 
et 1644 , fut rebâti à neuf en «1 569 et 1571 , par Jean- 
Louis de Hack, renouvelé en 1026 et 1628, par Jacques- 
Christophe de Waldner, et augmenté en 1715 , tel qu'on 
le voit aujourd'hui , par Frédéric-Louis IL On voit , dans 
la salle à manger de ce château , les portraits de famille 
originaux de la maison de Waldner, dont le plus ancien 
est celui de Jacques-Christophe I er de Waldner, mort à 
Bâle, le 7 août 1588 , qui fut peint en 1581. Ce Jacques- 
Christophe fut le premier de sa maison qui embrassa, 
vers l'an 1550 , la religion luthérienne , qu'il ne put pas 
cependant établir dans ses terres. 

Les archives de la maison de Waldner, qui ont été assez 
bien conservées, et où l'on conserve plusieurs originaux du 
43 e siècle, se trouvent déposées dans une voûte du château 
de Schweighausen , où elles ont été mises en très-bel 
ordre par le seigneur actuel , François-Louis , comte de 
Waldner. 

Le village de Schweighausen est tout catholique; l'église 
paroissiale est sous l'invocation de saint Nicolas. On y 
remarque plusieurs épitaphes des nobles de Hack , entre- 
autres celles de Frédéric Hack de Schweighausen , époux 
de Claudine de Vauldray ; de Conrad de Hack , leur fils , 
qui épousa , en 1 496 , Madeleine , tille de Jean-Guillaume 
de Waldner ; et de Jacques-Léon de Hack, fils de ces deux 
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derniers, mort le samedi après la Purification 1544, après 
avoir été marié, en 1533, à Marguerite-Anne de Reinach, 
et en 1544 , à Dorothée de Ferrette. On voit aussi , dans 
cette église, l'épitaphe d'Auguste de Waldner, fils de 
François-Louis, mort le 13 mars 1760 , à lage de sept 
ans. 

Le collège de Fribourg en Brisgau , au titre du mona- 
stère d'Œlenberg , dont les droits et revenus lui furent 
unis, en 1626, par Léopold, archiduc d'Autriche , et pur 
le pape , Urbain VIII , est décimateur du ban de Schweig- 
hausen. Il est également collateur de la cure. Cette cure 
fut érigée , en 1494 , par lettres de Caspar, évôque de 
Râle ; Schweighausen dépendait , avant cette érection , de 
la paroisse de Keiningen , qui en est éloigné d'une lieue. 

ScmvEiGiiAUSEïs (de l'autre coté du rhin) est un village 
de l'Ortenau , situé en empire , de l'autre côté du Rhin , 
dans la souveraineté territoriale de l'évêché de Strasbourg, 
appartenant à l'abbé d'Ettenheimmunster, qui en est sei- 
gneur, décimateur du ban et collateur de la cure , qui fait 
partie du diocèse de Strasbourg' et du chapitre rural de 
Lahr. Uthon, évéque de Strasbourg, accorda, en 961 , aux 
Frères de Sainte-Marie , chanoines de son église cathé- 
drale , predium in Svab/msen situm in Mortcnowa. On lit 
dans une charte de Henri, évôque de Strasbourg, de 1183, 
fructus ecclesie de Sweigkhiisen , in quo habent jus patro- 
natus , in communes et proprios usus redigant abbas el 
fr aires cœnobii de Ettenheim. Le pape, Honorius III, con- 
firma, en 1225, à l'abbaye d'Ettenheimmunster, ecclesiam 
de Sweigkhiisen eum perlinentiis ejus. Schweighausen fut 
possédé , pendant plusieurs siècles , par les seigneurs de 
Geroldseck, qui l'obtinrent , au titre d'advocatie, de l'ab- 
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baye d'Ettenheimmunster, advocatie qu'ils relevaient eux- 
mêmes de 1 evêché de Strasbourg. Schweighusen, mit allen 
Rechien und Zugehorden , est nommé entre les biens de 
Henri de Geroldseck , dans le partage qu'il fit , en 1370, 
avec Georges, son frère ; Reinhart, pag. 81. Henri mourut 
en 1384, et eut pour successeur dans l'advocatie d'Etten- 
heimmunster, Walther V, son fils, qui décéda lui-même, 
en 1432. Thibaut et Jean, ses deux fils, partagèrent leurs 
terres en 1435, et dans ce partage, le village de Schweig- 
hausen, avec ses appartenances , échut , ainsi que l'advo- 
catie, à Jean de Geroldseck ; idem, pag. 144. La maison 
de Geroldseck s'éteignit en 1634 , dans la personne de 
Jacques , dernier de son nom. Alors l'advocatie fut réunie 
à l'abbaye d'Ettenheimmunster, qui rentra par là, dans la 
seigneurie du village de Schweighausen. Tous les habitants 
de cet endroit , ainsi que ceux de la paroisse dont dé- 
pendent les villages de Dorlenbach et de Wittelbach, 
ainsi que la vallée de Printzthal et six autres vallées adja- 
centes, sont hommes propres de l'abbaye d'Ettenheim- 
munster, et ils ne peuvent se marier dehors ou dans l'en- 
droit , sans la permission de l'abbé. Schweighausen est 
composé d'environ 118 familles catholiques, sans com- 
prendre celles des villages et vallées qui dépendent de sa 
paroisse, lesquels forment encore près de 87 familles. l>a 
cure est régulière et administrée par un religieux de 
l'abbaye. L'église paroissiale est sous l'invocation de saint 
Romain , près de laquelle se trouve une chapelle dédiée à 
sainte Anne. 
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SCHWEINHEIM est un village Je la Basse-Alsace, situé 
à une lieue de Saverne et à une demie de Maurmoutier, 
dans le bailliage de Kochersberg , appartenant à 1 evêque- 
prince de Strasbourg, dépendant du diocèse de Strasbourg 
et du chapitre rural de Bettbur, composé d'environ 67 fa- 
milles catholiques et de près de 20 juives. C'est une 
ancienne possession de l'abbaye de Maurmoutier, et dès le 
huitième siècle , ponticulus ad Suenheim , est nommé 
comme une des limites du territoire de cette abbaye , dans 
le diplôme de Thierri IV, roi de France, de 724; Histoire 
de l'Eglise de Strasb., tom. 1 , preuves, pag. 57. Schwein- 
heim fit de là partie de la Marche d'Aquilée, ou territoire 
de Maurmoutier, comme le prouve la charte polyptique de 
cette abbaye, écrite vers Tan 44 44, où Sweinheim est 
nommé entre les villas , que vocantur Morcsmarcha. Les 
évêques de Metz , en leur qualité de seigneurs territoriaux 
et avoués de Maurmoutier, accordèrent dans la suite le 
village de Schweinheim en fief, aux seigneurs d'Ochsen- 
stein. Cet endroit est nommé dans le nombre de ceux 
dont les Ochsenstein furent investis en 4335 et 1378 , par 
les évêques de Metz ; Alsat. illust. , tom. 2 , pag. 216. 
Cependant ce lien féodal ne dura pas longtemps , et quoi- 
que Schweinheim fut toujours compris sous le titre de 
fief, dans les lettres de reprise , et même dans celles d'in- 
vestiture, que Henri, évêque de Metz, accorda, en 4487, 
à Guillaume de Ribeaupierre , Als. dipl.> tom. 2, p. 426, 
il n'en fut pas moins regardé comme un allodial , par les 
seigneurs d'Ochsenstein , qui l'aliénèrent comme un bien 
propre. Nous trouvons, dès l'an 4448, le village de 
Schweinheim possédé par les nobles qui en tirèrent leur 
nom ; Alsat. illust., tom. 2, pag. 263. Ces nobles étaient 
connus dès la fin du treizième siècle , puisque Jean , fils 

90 



Digitized by Google 



SCHWFJM1F.IM 



d'Eberhard de Schweinheim , est rappelé dans une charte 
de 1296 ; Als. illmt., tom. 2, pag. 668 et 669, Rodolphe 
de Schweinheim était , en 1319, chanoine de Saint-Dié ; 
de Ruyr, pag. 278. Contze von Schweinheim , Edelknecht , 
comparaît entre les vassaux de l'abbaye de Maurmoutier, 
dans des lettres de 1373 ; Ahat. dipl., tom. 2, pag. 268. 
Conrad de Schweinheim , surnommé de Steinbuch , mourut 
en 1413 ; Ahat. illust., tom. 2, pag. 672. Les nobles de 
Schweinheim l estèrent en possession de ce village jusqu'à 
leur extinction , arrivée vers l'an 1486. Il passa ensuite à 
ceux qui se nommaient zu der Megde , qui le possédaient 
en 1493 , puis aux Mùnch de Wïldsberg , qui en étaient 
seigneurs en 1546 , et qui s'éteignirent en 1587, dans la 
personne de Guîllaijme , le dernier de ce nom. Aux 
Wildsberg succédèrent les Holtzapfel de Herxheim. Phi- 
lippe-Jacques Holtzapfel, qui en était possesseur en 1660, 
mourut en 1663, et fut père de Frédéric-Philippe-Hugues, 
marié à Barbe de Wangen. Celui-ci eut un fils , François- 
Frédéric-Léonce , qui décéda le 12 mai 1702 , à l'âge de 
douze ans, le dernier de sa famille. Le village de Schwein- 
heim passa alors à l'héritière de cette maison , Anne- 
Louise de HoJzapfel , épouse de Zacharie-Herman de 
Wangen. Comme elle n'avait point d'enfants , elle légua , 
par son testament , la seigneurie de Schweinheim à son 
cousin , François- Antoine de Falckenhayn , gentilhomme 
silésien, dont le père Rodolphe avait épousé Hélène, fille 
de Philippe-Jacques de Holzapfel. Ce François-Antoine 
vint en Alsace, en 1719, y recueillir cette succession, et 
deux ans après , il se fit immatriculer au directoire de la 
noblesse de la Basse-Alsace. François-Antoine de Falcken- 
hayn conserva le village de Schweinheim jusqu'en 1751, 
qu'il le vendit à Chrétien-Frédéric-Dagobert , comte de 
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Waldner, lequel l'échangea, en 1760 , avec l'évêque de 
Strasbourg contre les villages de Hartmansweiller et de 
Rimbach-Zell, dans le Haut-Mundat, attenants à son châ- 
teau d'Ollweiller. 

L'abbaye de Maurmoutier est décimatrice du ban de 
Schweinheim , qui dépendait autrefois de la paroisse de 
Maurmoutier. Mais depuis l'érection de la cure de Loch- 
weiller , Schweinheim est desservi par le curé dudit 
Lochweiller. L'église de Schweinheim est dédiée aux 
SS. martyrs Vincent et Anastase. Elle était , sur la fin du 
quinzième siècle , le titre d'une chapellenie , aujourd'hui 
éteinte. On trouve , à l'entrée de Schweinheim, une petite 
chapelle sous l'invocation de la Sainte-Croix. 

Ce village appartient , depuis l'an 1760 , à l'évêché de 
Strasbourg et fait aujourd'hui partie du bailliage de Sa- 
verne. Il appartenait, en 1673, au noble de Holzapfel. 

Par échange, passé en 1760, le comte de Waldner 
donna, à l'évêché de Strasbourg, le village et la seigneurie 
de Schweinheim, avec toutes ses dépendances, et l'évêché 
lui céda les villages de Hartmansweiller et de Rimbach- 
Zell, situés en Haute-Alsace, avec tous les droits seigneu- 
riaux et avec le quart de la dîme en vin à Rimbach-Zell. 
Cet échange fut confirmé, tant par le grand-chapitre que 
par le directoire de la noblesse de la Basse-Alsace , qui a 
enregistré dans sa matricule les villages de Hartmans- 
weiller et de Rimbach-Zell , en les substituant à celui de 
Schweinheim , qui y était auparavant immatriculé. Cet 
échange fut suivi de lettres-patentes confirmatives du roi , 
de l'an 1761. 
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SEELHOFEN , ou Selhof, ou Selehoven, est aujourd'hui 
une censé habitée par des luthériens, appartenant au 
prince de Hesse-Darmstadt , éloignée d'une demi-lieue 
dingweiller, dans sa paroisse et son bailliage. C'était au- 
trefois un village , avec une chapellenie dépendante du 
rectorat d ingweiller. Hertzog , Chron., lib. 3, pag. 45, 
écrit que les Lichtenberg achetèrent des Ettendorff l'advo- 
catie de Seelhoven. Schœpflin, Alsat. illust., remarque, 
tom. 2, pag. 450, que Seelhofen était autrefois un prieuré 
de l'ordre de Citeaux, dépendant de l'abbaye de Neubourg. 
Un diplôme de l'empereur Frédéric, de H 80, marque 
comment le predium in Selhoven, parvint à cette abbaye. 
Le pape, Innocent III , confirma grangiam Selhoven, à la 
même abbaye, en 1208; Ah. dipl., tom. 1, pag. 3i7. 
L'empereur, Charles IV , dans son diplôme de 1356 , 
compte curtem Selhoven, cxim juribus et appendiciis suis , 
dans le nombre des possessions de cette même abbaye ; 
idem, tom. 1, pag. 216. 

Il paraît une lettre de Hanneman et Heikilman de Lich- 
tenberg , de 131 6, qu'il y avait alors apud oratorium sive 
capellam curtis Selhoven, sitœ prope castrum Lichtemberg, 
quatre religieux de l'abbaye de Neubourg , qui la desser- 
vaient. Ces mêmes seigneurs unirent , la même année 
131 6, à la même abbaye de Neubourg le droit de patro- 
nage de Rotbach, à condition que l'abbé envoyât à Selhoven 
deux autres religieux prêtres, sic profecto , quod dictai sex 
personœ religiosœ de dicto monasterio per providentiam 
abbatis collocatœ ab hinc in antea ibidem remaneant con- 
linuo et Deo inibi famulentur subditi ordinis observantia 
regulari. 

L'abbaye de Neubourg ayant beaucoup souffert dans la 
guerre des Rustaux d'Alsace , qui la pillèrent et brûlèrent 
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en 1525, elle vendit, en 1527, la terre de Seelbofen, avec 
ses appartenances , à Jean-Jacques , baron de Mœrsberg , 
Under-landvogt d'Alsace , qui la revendit lui-même , en 
1530, à Philippe, comte de Hanau-Lichtenberg; Archives 
de Buxweiller. 



SELESTADT. 

ÉTAT PRÉSENT. 

Selestadt, situé à neuf lieues de Strasbourg, quatre de 
Benfelden, trois de Ribeauvillé et cinq de Colmar, est une 
ancienne ville impériale d'Alsace, qui tient son rang après 
Strasbourg, Haguenau et Colmar, située sur la rive gauche 
de l'ill , à la distance d'une lieue du fossé provincial qui 
sépare la Haute- Alsace de la Basse , sur l'origine de la- 
quelle on a débité bien des fables. Sous les rois de la 
seconde race , Selestadt formait un domaine royal , et les 
rois y avaient un palais. Il échut ensuite aux ducs d'Al- 
sace , et Hildegarde en accorda la propriété au monastère 
de Sainte-Foi qu'elle y fonda. 

Selestadt est situé sur les confins de la Basse-Alsace, 
n'étant éloigné que d'une lieue de la Haute. Eloigné d'une 
lieue des Vôges et de quatre du Rhin , cette ville forme la 
partie la plus étroite de la plaine d'Alsace. La rivière d'Hl 
n'en est pas éloignée et elle est également traversée par 
deux canaux , formés l'un par 1*111 et l'autre par la Scheer. 
Ce qui rend sain l'air de Selestadt , c'est parce que ces 
canaux y entretiennent la propreté des rues et des places. 
Ses environs offrent un grand nombre de moulins , d'im- 
menses pâturages, des eaux abondantes en poissons et des 
terrains également fertiles en grains et en vin. 
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Six différentes routes aboutissent de Selestadt dans 
l'Alsace et dans la Lorraine. H y en a deux qui conduisent 
en Lorraine par le val de Lièvre et par celui de Ville. Celle 
qu'on appelle der neuen Weg y fut établie et formée par les 
Selestadiens , sous le règne de Sigismond. Elle mène vers 
le Khin et conduit à Heidolsheim et à Marckolsheim. Les 
trois autres routes sont celles de Strasbourg , de Colmar 
et de Saint-Hippolyte. 

La ville est composée d'environ 1430 familles , toutes 
catholiques , sans y comprendre la garnison et 1 etat-major. 
La population a donc bien augmenté depuis le siècle de 
Beatus Rhenanus , lib. 3 , pag. 304 , qui n'y comptait de 
son temps que 2600 communiants. Le même, en décrivant 
les mœurs de ses compatriotes, dit: populus est simplex ac 
tennis , commessationibus Paulo addictior. Je ne sais si les 
Selestadiens sont encore aujourd'hui amateurs des repas : 
mais il paraît qu'eux, ou leurs chefs, sont devenus grands 
amateurs de la danse , puisqu'il n'y a que peu d'années 
qu'ils ont fait bâtir une superbe salle de bal , belle à la 
vérité , mais singulièrement dispendieuse et généralement 
inutile au plus grand nombre de ses habitants , qu'on im- 
pose même tous les ans pour fournir aux dépenses extra- 
ordinaires qu'a causées ce bâtiment. 

« Les filles de Selestadt, dit M. Lorentz, pag* 147, se 
« livrent surtout avec passion à la danse et elles en sou- 
« tiennent étonnamment la fatigue sans se déranger. Il est 
« rare d'en voir une qui ait les pales couleurs. » 

Le grand-prévôt de la cathédrale de Strasbourg , l'ab- 
bessc d'Andlau et le curé-recteur de Selestadt sont déci- 
mateurs universels du ban. Le recteur perçoit la moitié de 
la dîme en vin ; l'autre moitié est partagée par égales 
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portions entre le grand-prévôt et l'abbesse. La dîme en 
grains est divisée en trois, par égales portions. 

Ce fut à Selestadt qu'un potier, mort en 1283, trouva, 
au treizième siècle, le secret démailler ou d'enduire de 
verre les pots et autres vases de terre. 

Les édifices séculiers les plus remarquables sont: la 
Maison-de-ville , le Kaufhaus , l'arsenal et les casernes , 
bâties, au milieu de notre siècle , près des Capucins et des 
murs de la ville. 

11 se tient à Selestadt quatre foires : le mardi après le 
quatrième dimanche de Carême, le mardi après la Pente- 
côte,le 24 août et le 19 novembre. 

ÉTAT ANCIEN. 

Selestadt est rappelé , pour la première fois , dans la 
charte d'Eberhard , comte d'Alsace , pour l'abbaye de 
Mourbacb, fondée par lui et datée de l'an 727, par laquelle 
les biens de Selastal sont rappelés parmi ceux dont il gra- 
tifia cette abbaye; Rist. d'Alsace, tit. 24, pag. 18. 

Selestadt n'est pas l'ancien Helvetus , comme l'a cru 
Beatus Bhenanus et plusieurs modernes qui l'ont suivi ; 
Hist. d'Als., liv. 1 , pag. 13. Ceux qui attribuent sa fon- 
dation à un ancien géant, nommé Sletton, donnent égale- 
ment dans des traditions fabuleuses ; ibidem , liv. 1 , 
pag. 55. 

Charlemagne célébra les fêtes de Noël de l'an 775 , in 
villa quœ dicitur Sehlestat....; voyez l'Histoire de l'Eglise 
de Strasbourg , tom. 1 , liv. 3, pag. 206. Le diplôme du 
même prince, en faveur de l'église de Strasbourg, du mois 
de décembre de 775 , fut donné Scalistati villa , palatio 
publico ; Hist. de l'Eglise de Strasbourg, num. 68, p. 118. 
Le môme prince, tenant la justice Scalistati villa in palacio 
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nostro, termina également un différend, en 775, qui s'était 
élevé entre les deux abbayes de Honau et de Corbie ; 
ibidem, num. 69, pag. 119. 

Lothaire , roi de Lorraine , accorda , en 869 , des biens 
situés in Schhttstall , à Berthe, sa cousine; ibid., n. 136, 
pag. 254. Berthe, devenue abbesse de Zurich, accorda les 
biens ad S le testât , en 877, à ladite abbaye de Zurich ; 
num. 242 , pag. 163. Charles-le-Gros , frère de ladite 
Berthe, confirma, la même année 877, la donation faite in 
villa nominata Selezistat , à ladite abbaye de Zurich ; 
num. 143, pag. 265. 

Le diplôme de Charles-le-Gros, pour l'abbaye d'Ahdlau, 
du 19 février 884 , fut actum Selezistat ; num. 148 , 
pag. 273. 

Les deux diplômes du même prince , pour l'église de 
Langres , du 15 janvier 887, furent donnés in Selenstat 
palatio....; Script or. rer. franc., tom. 9, pag. 345 et 346. 
Voyez Histoire de l'Eglise de Strasbourg, tom. 2> liv. 5 , 
pag. 224. 

Otton 1er confirma, en 952, à l'abbaye des SS. Félix et 
Régule de Zurich, les biens qu'elle possédait à Slezistat...; 
tit. 268, pag. 117. 

Sur la lin de l'onzième siècle , Selestadt appartenait à 
Hildegarde , épouse de Frédéric de Suabe. Otton , évêque 
de Strasbourg , et ses frères disent , dans leur charte de 
1095 , qu'ils avaient bâti le monastère de Sainte-Foi , in 
fundo nostro Slezestat, du consentement d'Hildegarde, leur 
mère. 

Otton , évêque de Strasbourg , et ses trois frères , Fré- 
déric , duc de Suabe, Louis et Walther, attestent, en 
1095, tenir hereditario jure predium in Selezestat villa, in 
pago Alsatie , et in comitatu Kirrkheim. 
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Frédéric, duc de Suabe, dans sa charte de 1105, atteste 
que son père Frédéric, duc de Suabe et son frère Otton, 
évêque de Strasbourg , avaient accordé au monastère de 
Sainte-Foi de Conques , locum de Slettstat et omnia , que 
in eadeni villa possidebant, cum eodem jure quo ipsi tenue- 
runt , homines imprimis utriusque sexus et duos partes 
Thelonei et banni, etc. 

Voici ce qu'on lit dans la chronique de Senones , de 
Richer, lib. 4, cap. 6, c erat in Hagenoya Alsatiae quidam 
« prsefectus nomine Volfellus , qui Selestadt , quœ antea 
« parvissima villa erat , francam fecit et eam mûris latis- 
« simis et burgensibus pluribus ampliavit et ditavit. » 

Pierre , prévôt de l'église de Sainte-Foi , constifute in 
civitate Sletstatensi % accorda, en 1217, à l'empereur Fré- 
déric , in dicta civitate , le Banwein , le droit de cabaret , 
avec la moitié du péage et de la justice , ce qui fit que ce 
prince , conjointement avec le prévôt , en nommerait le 
schultheiss et le péager, et retirerait conjointement , cha- 
cun la moitié des revenus attachés à la justice et au 
péage. 

Cette charte, de 1217, prouve que dès lors Selestadt 
était ville. Mais cette érection n'est pas antérieure de plu- 
sieurs années. 

En 1258, les deux frères Dietmar et Hartmann Snellen , 
de Selestadt, reconnurent que medietas judicii sivejuslitie 
et Thelonei in villa et districtn de Slecstat , appartenaient 
au monastère de Sainte-Foi. La charte fut munie muni- 
mine sigilli universitatis de Slecstat. 

L'empereur Rodolphe accorda , en 1281, au monastère 
de Selestadt , la moitié qui com pétait à l'empire , in the- 
loneo de Sletzslat , et reçut en même temps , du même 
monastère , la moitié judicii que prefate ecclesie in dicto 
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judicio competebat. Par cet accord, l'empereur obtint toute 
la justice et le monastère tout le péage. 

L'empereur Wenceslas permit, en 1392, à Brunon de 
Ribeaupierre et à ses fils , de racheter das Schultessampt 
und halbes ungelt zu Sletzstatt , que l'empire avait engagé 
pour mille florins à Conrad Plarrer ; Ah. dipl. y tom. 2, 
pag. 290. 

L'empereur Henri permit, en 1312, à Henri de Ribeau- 
pierre, de racheter officium Sculietalus in Schlettstad, que 
le même empereur avait engagé, au nom de l'empire, au 
noble de Waffler, pour quatre cents marcs d'argent. 

Les Waffler d'Eckerich furent, pendant plusieurs siècles, 
schultheiss de Selestadt ; Bcatus Rkenanus, lib. 5, p. 298. 

Henricus Waffeler schultetus opidi Sletzstatt , est nommé 
dans un acte de l'abbaye de Baumgarten, de l'an 1317. 

Selestadt doit sa splendeur aux empereurs Frédéric 11 
et Rodolphe I er . Sous Frédéric , elle fut érigée en ville ; 
sous Rodolphe , elle devint entièrement ville impériale , 
soumise à la seule juridiction de l'empereur, lorsqu'il 
acquit, en 1281, l'autre moitié de la justice , que s'était 
réservée, en 1217, le prévôt de Sainte-Foi. Beatus Rhe- 
nanus , pag. 298 , rapporte un monument que les Seles- 
tadiens élevèrent à ces deux empereurs , de son vivant et 
dans le cours du XVI e siècle. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Selestadt, dépendant du gouvernement général d'Alsace, 
a un gouverneur particulier, mais non résidant. Son état- 
major est formé d'un lieutenant du roi , chef du militaire, 
d'un commissaire ordonnateur des guerres , d'un major, 
d'un aide-major et d'un sous-aide-major. Le corps royal 
d'artillerie y a un capitaine en premier avec le rang de 
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lieutenant- colonel , et un garde d'artillerie. Le corps royal 
du génie y a un capitaine en premier, un lieutenant en 
premier et un entrepreneur des fortifications. 

La figure extérieure de Selestadt forme à peu près un 
cercle. Les anciennes fortifications de Selestadt furent 
abattues et détruites en 1673 , par ordre de Louis XIV, 
qui fit élever les nouvelles qu'on voit aujourd'hui , en 
1675. Elles forment un octogone oblong et irrégulier. On 
y ajouta, du côté de l'orient, un fossé dérivé de lill qui, 
dans l'approche des ennemis , peut inonder tous les envi- 
rons. 

Outre le fossé de 1*111, on en construisit un autre, qu'on 
nomme le canal de Châtcnoi , et qui sert au transport des 
pierres qu'on tire de la montagne , à une lieue de là , et 
comme la plaine d'Alsace est très-étroite du côté de Sele- 
stadt, ce canal peut également servir à arrêter les mouve- 
ments des ennemis qui voudraient entrer dans la Haute ou 
Basse- Alsace. 

Il y a d'ordinaire , à Selestadt , deux régiments , l'un 
d'infanterie et l'autre de cavalerie. 

En 1786, la garnison était composée de deux bataillons 
de Colonel-général, infanterie, et de quatre escadrons de 
Monsieur, dragons. 

Il y a , à Selestadt , une brigade de la maréchaussée , 
dépendante de la prévôté générale de Strasbourg et de la 
lieutenance de Colmar. 

Selestadt a trois portes , nommées autrefois Oberlhor, 
Niderthor et Muhlthor, qu'on appelle aujourd'hui portes 
. de Colmar, de Strasbourg et de Brisach. La porte inté- 
rieure de Brisach avait autrefois cette inscription : An. 
M.D.XXXII1, Carolo V cœsare augusto post actos Germa- 
niarum conventus in Hispaniam redeunte. Cette inscription 



Digitized by Google 



316 



SELESTADT 



a été transportée, il y a une vingtaine d'années, et elle se 
lit aujourd'hui au coin d'une maison située près du cou- 
vent des Dominicaines. 

La porte de Brisach est du côté de l'orient. 

L'intérieur de la ville forme 300 toises de l'orient à 
l'occident, et 360 du midi au septentrion. 

On trouve le plan de Selestadt dans Mérian , pag. 47, 
tel qu'il était en 1663. 

La porte de Strasbourg , ou Nidcrlhor, du côté du nord. 

La porte de Colmar, ou Oberthor y du côté de l'occident. 

La porte de Brisach , ou Muhlthor, du côté de l'orient. 

ÉTAT CIVIL. 

Le magistrat de Selestadt y exerce, depuis un temps 
immémorial , la juridiction civile et criminelle. Il est com- 
posé aujourd'hui d'un préteur royal , de quatre bourgue- 
maîtres, dits Stettmeister, d'un syndic et greffier en chef, 
de dix conseillers chefs des dix tribus , de deux commis- 
greffiers , d'un procureur fiscal et de quatre sergents 
exploitants. Il y a aussi deux notaires royaux et deux 
huissiers royaux. Le prêteur royal ne fut établi qu'en 
1747. 

Les dix tribus sont celles des marchands, tonneliers, 
cordonniers, laboureurs, maréchaux, tanneurs, boulangers, 
bouchers , jardiniers , pécheurs et vignerons. La tribu des 
laboureurs est la plus nombreuse. Parmi les artisans , il 
en est peu qui ne soient cultivateurs , étant presque tous 
propriétaires de quelques portions de terre. 

En vertu d'un arrêt du Conseil d'Etat du roi , de l'an. 
1756 , le prêteur royal , les quatre bourguemaîtres et le 
syndic , qui forment le magistrat , connaissent seuls des 
affaires d'administration, de la police et des finances de la 
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ville : mais les conseillers, chefs des dix tribus qui com- 
posent la bourgeoisie , assistent à tous les jugements. 

Louis XIV, par ses lettres-patentes du mois de janvier 
1 685 , a accordé au magistrat de Selestadt le privilège de 
juger définitivement les affaires concernant la police, sans 
appel, et les autres également en dernier ressort, jusqua 
la concurrence d'une somme de cent livres. 

Le magistrat de Selestadt est le seul de la province qui 
porte à l'hôtel-de-ville des robes de palais. Il en a obtenu 
permission, par lettres- patentes du 10 juin 1687. 

Selestadt forme une subdélégation particulière de Tin- 
tendance , composée des deux bailliages de Marckolsheim 
et Villé. Les fonctions du département sont exercées dans 
Selestadt parle magistrat même. 

Le trésorier du roi pour les troupes, demeure à Colmar. 

Il y a, à Selestadt, un ingénieur ordinaire et inspecteur 
des ponts et chaussées de la province d'Alsace , ressortis- 
sant à la direction générale de Strasbourg. 

Il y a, à Selestadt , une poste aux lettres et une poste 
aux chevaux. 

Le courrier de Belfort , la diligence de Bàlc , celle de 
Belfort, celle de Colmar, le coche de Lyon , le chariot de 
nuit de Colmar, etc., passent par Selestadt. 

Dielmarus scultdus de Slecestat signa , en 1200 , une 
charte de Conrad , évêque de Strasbourg , pour le mona- 
stère de Sainte-Foi. 

Le prévôt de Sainte-Foi nommait , dans l'origine , aux 
deux offices de schultheiss et de péager de Selestadt. Mais 
cet endroit étant devenu ville , il convint , en 1217, avec 
l'empereur Frédéric, de les nommer conjointement, l'em- 
pereur et le prévôt , en en partageant également les pro- 
fits. 
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Suivant la chronique de Godefroi d'Ensmingen , Conrad- 
Wernher de Hadstatt , dit le jeune , fut déposé par l'em- 
pereur Rodolphe , of/icio constituendi scultetum in opido 
Slestat , parce qu'il avait suivi contre lui , en 1289 , le 
parti d'Otton , comte de Bourgogne. 

La bourgeoisie de Selestadt est divisée en dix tribus. 
Du temps de Beatus Rhenanus , lib. 3 , pag. 304 , il y en 
avait ilouze. 

La régence de chaque bourguemaître est de trois mois. 
L élection des conseillers se fait tous les ans , le jour de 
Saint-Michel. Les conseillers sont en même temps chefs 
de la tribu dont ils sont tirés. 

BURNER. 

Les registres archidiaconaux du 45« siècle font mention 
du rectorat et de la chapellenie de Burner, près Selestadt. 

Manegoldus de Burner est nommé entre les témoins 
dans la charte de Frédéric , duc de Suabe, pour le mona- 
stère de Sainte-Foi, de 1105. 

L'empereur Frédéric , par un échange, passé en 1217 
avec le monastère de Sainte-Foi, lui accorda omniapredia 
et omnes proprielates, qu'il avait in loco Brunnario. 

Henri, roi des Romains, accorda, en 1312, à l'abbaye 
de Baumgarten, pour le repos de l'âraé de Marguerite , sa 
femme, jus paironatus ecclesie in Brunner prope Sletzstat , 
quod sibi et imperio pertinere dinoscitur. 

Jean , évéque de Strasbourg , incorpora , en 1313 , à 
l'abbaye de Baumgarten , ecclesiam in Burner, cujus jus 
patronatus ex liberalitate regia ad abbatem et conventum 
in Bongarten dinoscitur pertinere , cum omnibus ejusdem 
ecclesie decimis , juribus , redditions ac attinentiis univer- 
sis... ita ut post mortem magistri Craftonis rectoris ejusdem 
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ecclesie perpétuas instituatur vicarius sacerdos secularis , à 
la collation et présentation de l'abbé et des religieux de 
Baumgarten. 

L'empereur, Henri VII, accorda, en 1310, le village de 
Burner à la ville de Selestadt. Otton d'Ochsenstein , land- 
vogt d'Alsace, céda , en 1815, tous les droits qu'il avait à 
Burner. Otteman d'Ochsenstein , son petit- fils , réclama 
contre cette cession et prétendit que Burner lui apparte- 
nait , comme fief relevant de l'empire. Mais il fut débouté 
de sa demande , en 1402, par jugement rendu par Bein- 
hard de Sickingen, landvogt d'Alsace ; A Is. illust., tom. 2, 
pag. 387. 

Ce village , situé près de Selestadt , au nord-ouest de la 
ville , paraît avoir été détruit dans le cours du seizième 
siècle. Il en est fait encore mention dans les registres 
archidiaconaux de la fin du 15e e t dans les registres du 
magistrat de Selestadt , de l'an 1524. Le pont de pierre, 
qui fut bâti en 1548, avec cette inscription: Ex funda- 
mento resp. Sletzstad. fi tri fecit an. M.D.XLVIII , a con- 
servé le nom de Burner-Bruck , ainsi que le ban communal 
voisin, qu'on appelle Burncr-Almend , dans lequel ban le 
collège de Selestadt, au titre de l'église de Sainte-Foi, est 
seul décimateur. 

HOPITAUX 

L'hôpital bourgeois est desservi par des sœurs de charité 
du même institut que celles de Saverne. 

L'hôpital bourgeois a pour directeurs deux bourgmaîtres 
tirés du corps du magistrat. 

Par arrêt du Conseil d'Etat , du 5 avril 1701 , et par 
lettres-patentes du 24 février 1703 , les revenus et biens 
des maladreries de Selestadt, Dambach , Ribeauvillé , 
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Richenweyer, Beblenheim et Ammerschwyr, furent réunis 
à l'hôpital des pauvres malades de Selestadt. 

La chapellenie de Saint-Léonard , dans la ladrerie , fut 
unie à celle de la Sainte-Vierge, dans l'église paroissiale, 
par décret de levêque, du 26 juillet 1513. 

L'hôpital militaire est formé d'un médecin, d'un chirur- 
gien-major, d'up chirurgien aide-major, d'un apothicaire et 
d'un directeur. Les Capucins en sont aumôniers. 

Les deux chapellenies de l'hôpital , l'une du Saint- 
Esprit et l'autre de Saint-Nicolas , furent unies, en 1513, 
à la chapellenie de Saint-Laurent, dans l'église paroissiale. 

« An. 1290 , in Selestadio construitur ecclesia leproso- 
€ ru m » dit l'annaliste de Colmar, pag. 25. 

Il y a , à Selestadt , deux hôpitaux , l'un pour les bour- 
geois , administré par le magistrat , et l'autre pour la 
garnison. L'hôpital bourgeois n'est pas fondé : ses revenus 
ne proviennent que d'un amas de charités que l'économie 
a augmenté. Il y a une petite chapelle dans l'enclos de l'un 
et l'autre hôpital. 

La maladrerie de Selestadt fut fondée en 1290 , par les 
habitants , et une partie des biens fut en même temps 
destinée pour l'entretien d'un chapelain et d'une chapelle, 
sous le titre de Saint-Léonard. Cette maladrerie, qui était 
située hors de la ville, fut détruite pendant les guerres. 

L'hôpital militaire de Selestadt, bâti par la ville en 1703, 
placé au midi , immédiatement derrière deux corps de 
casernes, est un assez bel édifice, qui ne cède en rien aux 
hôpitaux les plus commodes et les plus salubres. Il con- 
tient , tant au rez-de-chaussée qu'au premier étage , huit 
salles de différentes grandeurs , qui contiennent ensemble 
160 lits et , dans un cas pressé , environ 210. Le grenier 
en reçoit commodément 70 à 80 ; Lorentz, p. 132 et 133. 
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L'hôpital bourgeois, qui a été autrefois militaire, et qui 
a été donné en échange du précédent , est placé sur une 
petite place ouverte du côté de l'orient. 

COMMANDER IE DE L'ORDRE DE SAINT-JEAN. 

11 y a un prêtre résident , religieux de la commanderie 
de Strasbourg , et qui est d'ordinaire le senior ou l'ancien 
de cette dernière commanderie. Ce religieux en acquitte 
les fondations. 

Dans le chœur de cette église sont les tombes et épi- 
taphes de: 

Pierre Rauch , mort le 18 avril 1665 , commandeur de 
Strasbourg. 

François-Christophe Hirsinger, idem , mort le 9 no- 
vembre 1741. 

Jean - Baptiste Kentzinger, idem, mort le 18 janvier 
1751. 

Et de Ferdinand Meyer, coadjuteur, mort le 30 décembre 
1782. 

On y voit aussi , sur une tombe , l'épitaphe suivante : 
« An. Dom. 1480 , obiit Joannes Vernher de Ramstein 
< armiger. An. Dom. 1486 , pridie kal. decembris , obiit 
« domina Barbara de Ratzahuse uxor ejus. » 

Dans le cloître de la commanderie de Selestadt est 
l'épitaphe de Mathias Ringmann, Philesius, mort en 1511, 
un des premiers littérateurs de la province. 

La commanderie de Saint-Jean de Selestadt , qui était 
dans son origine une commanderie de chevaliers , fut 
fondée en 1265. Elle fut unie, en 1399, à la commanderie 
presbytérale de Strasbourg, qui la possède encore aujour- 
d'hui. Depuis ce temps , le commandeur de Strasbourg , 
qui nomme un ou deux de ses religieux pour résider à 

il 
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Selestadt , porte le titre de commandeur de Strasbourg et 
de Selestadt. Cette maison est située près des murs de la 
ville, dans une position agréable. Elle fut rebâtie en partie 
au commencement de notre siècle. 

Le grand-autel est sous l'invocation de la Sainte- Vierge 
et de tous les Saints. 

COUVENT DES CAPUCINS. 

Il y a, d'ordinaire sous un gardien, environ 36 religieux. 

Les Capucins s'établirent, en 4655, à Selestadt , où ils 
furent appelés par le magistrat. Leurs principaux bien- 
faiteurs furent le sieur Luman , bourgmattre-régent , qui 
leur céda son jardin et sa maison, et le chapitre de Saint- 
Pierre-le-Jeune , qui leur abandonna toutes les pierres, 
bois et autres matériaux d'une ancienne chapelle qui lui 
appartenait à Châtenoi. Ils desservent la chaire de la 
paroisse et ils administrent l'hôpital militaire. 

COUVENT DES RÉCOLLETS. 

Il y a d'ordinaire, avec un gardien , près de trente reli- 
gieux. 

Après la dissolution des Jésuites , auxquels avait été 
confiée l'instruction de la jeunesse de Selestadt, le Conseil 
souverain d'Alsace donna, le 22 novembre 1765, un arrêt 
qui défend à toutes personnes et maisons , soit régulières, 
soit non régulières, de tenir, dans le ressort , des classes 
publiques pour y enseigner la langue latine. Comme il 
résultait de cet arrêt un préjudice notable aux pères de 
famille qui n'étaient pas en état de payer pension en 
d'autres villes , pour y faire instruire leurs enfants dans 
des collèges, le même Conseil souverain, par arrêt du 18 
novembre 1769, autorisa les pères Récollets de Selestadt 
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d'y tenir les quatre basses classes , savoir : la sixième , la 
cinquième, la quatrième et la troisième. 

Derrière l'autel des Récollets de Selestadt sont les 
tombes de Jean , comte de Werd , landgrave de la Basse- 
Alsace , et de Sigismond , son fils , morts tous la même 
année 1308, qui furent enterrés dans cette église, tombes 
que Schœpflin a fait graver dans YAlsatia illuslrata , t. 2, 
monum. landgr. infer., tab. 2, num. 1, adpag. 533 ; mais 
ces tombes n'ont point d'inscriptions. 

On lit dans Beatus Rhenanus , Rer. Germ., lib. 3, 
pag. 166, « Franciscani sepultura Elisatiae landgraviorum 

< ioannis et Symonis , insignes , qui templi conditores 

< quibusdam existimantur. » 

Derrière le même autel sont les bustes des trois nobles 
de Rathsamhausen, enterrés dans ladite église. 

Le couvent des Frères Mineurs conventuels de l'ordre 
de Saint-François fut fondé , en 1280 , par Hartman de 
Rathsamhausen, avec une église en l'honneur de la Sainte- 
Vierge. Cette église est encore aujourd'hui sous le titre de 
l'immaculée Conception. Le fondateur fut enterré dans le 
chœur de l'église , avec plusieurs nobles de la même 
famille. Les bourgeois de Selestadt contribuèrent aussi à 
cette fondation , et les deux landgraves , morts en 1308, 
en furent les bienfaiteurs. Les Cordeliers conservèrent 
cette maison jusqu'en 1535 que, se trouvant en trop petit 
nombre, ils la remirent au magistrat de Selestadt. Ce cou- 
vent et cette église restèrent déserts jusqu'en 1619, que le 
magistrat les accorda aux Récollets, qui les possèdent encore 
aujourd'hui. Ceux-ci y tiennent d'ordinaire l'étude de 
philosophie de l'ordre. 
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COUVENT DES DOMINICAINS. 

Il y a huit à dix religieux sous la direction d'un prieur. 
Ce couvent est d'ordinaire la résidence du vicaire-général 
de la province. 

La fondation des Dominicains de Selestadt remonte à 
Tan 1282. On lit dans l'annaliste de Colmar, pag. 20, 
« An. 1282, ordo prœdicatorum in Selecistat chorum suum 
« consummavit. lidem fratres sequenli anno sedes in choro 
« posuerunt et intraverunt. » 

Ce fut en 1284 , que les Dominicains s'établirent à 
Selestadt , dans un emplacement qui leur fut accordé en 
partie par les nobles de Wickersheim. Le chœur fut bâti 
aux dépens de Hesson Muntzer, comme l'écrit Beatus 
Rhenanus, Rer. Germ. y lib. S, pag. 302, et il fut dédié, en 
1316 , par le sufiragant de Strasbourg. On plaça dans le 
chœur des Dominicains, l'épitaphe suivante : « an. 1306, 
« obiit dom. Hesso Munser fundator hujus chori. » 

A l'entrée du chœur de l'église des Dominicains. 

Du côté gauche. 

Quod faustum Felixque sit, sodales Dominicani Selesta- 
dium migrarunt anno a partu virginis 1294 , natali divi 
Bartholomei apostoli. Hujus areœ majorem partem illis de 
suo cessere nobiles , quibus a Wickersheim cognomen. 
Hoc autem aditum secretius , chorum vulgo appellant, 
paulo post exlructum est , sumptum Hessone monetario 
suppeditante , qui hic subtus cum uxore et filia quiescit, 
divisque Catharinœ et Mariae Magdalenœ consecratum , 
sacris operam dante Wernhero episcopo et suftraganeo 
antistitis Argentinensis an. 1316.Deinde crescentecœnobio, 



Digitized by Google 



SELESTADT 



325 



peristillium ac cœmiterium cum ipso templo rite lustravit 
ex veteri instituto Christiano Henricus. 

Cette inscription se trouve dans Hertzog, Chron. Alsat., 
lib. 7, pag. 15. 

11 faut lire 1284, au lieu de 1294. 

COUVENT DES DOMINICAINES. 

11 y a d'ordinaire trente religieuses sous une prieure, 
qui est triennale. 

Les registres archidiaconaux de la fin du 15 e siècle, 
font mention de trois chapellenies existantes dans l'église 
du couvent des Dominicaines de Selestadt: 1© de l'autel 
de la Sainte-Vierge et de tous les Saints ; 2<> de l'autel de 
Saint-Jean-Evangéliste ; 3° de l'autel de Saint-Jodoque. 

Le couvent des Dominicaines de Selestadt doit son 
origine à quelques filles pieuses qui commencèrent, en 
1245, à s'associer et à vivre sous la règle de Saint- 
Augustin. Le pape, Innocent IV, les soumit , l'année sui- 
vante, à la règle de Saint-Dominique; Als. M., 1. 2, p. 381. 
On leur unit , en 1258 , les religieuses qui s'étaient éta- 
blies sur la montagne de Saint-Nicolas de Syle , près de 
Ribeauvillé , qui avaient été obligées de quitter leur cou- 
vent, pour éviter les persécutions du comte Walther de Hor- 
bourg, qui ne les aimait pas, parce que son frère leur avait 
accordé ses biens à son désavantage. Beatus Rhenanus , 
Rer. Germ. , lib. 3 , pag. 303, dit que de son temps , il 
y avait quarante religieuses dans ce couvent. C'est de là 
que le couvent des Dominicaines de Selestadt fut nommé 
in Sylo, nom qu'il conserve encore aujourd'hui. Ce cou- 
vent, comme tous ceux de l'ordre, est exempt de la juri- 
diction de l'ordinaire et gouverné par le vicaire-général de 
l'ordre. 
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Cinq Dominicaines du couvent de Selestadt furent 
appelées en Suabe, par Eberhard, comte de Wurtemberg, 
en 1480 , pour remettre la réforme dans le monastère de 
Gnadenzell ; Crumis , Annal. Sueiric, tom. 2, part. 3, 
lib. 7, pag. 453. L'rsule de Zorn , une des cinq, qui en fut 
élue prieure, mourut en 1529 ; idem, lib. #, pag. 467. 

PRÉVOTÉ DE SAINTE-FOI ET COLLÈGE. 

Par lettres-patentes du 5 juillet 1 766 , le collège de 
Selestadt fut supprimé. Elles établissent au collège de 
Molsheim dix bourses ou places gratuites , remplies par 
dix enfants natifs de Selestadt, qui y seront logés, nourris, 
élevés et instruits gratuitement. Ces enfants , choisis dans 
les familles les plus nombreuses et les moins opulentes de 
la ville , sont nommés par l'évéque de Strasbourg , sur la 
présentation qui lui en est faite par les officiers munici- 
paux de Selestadt. Ils ne pourront être admis que depuis 
huit ans jusqu'à douze , et ils ne pourront rester passé 
l'âge de vingt ans accomplis. Les biens et revenus du 
collège furent mis en séquestre , pour être employés aux 
pensions des Jésuites qui desservaient les collèges d'Al- 
sace. 

Par lettres-patentes du 7 novembre 1767, les bâtiments 
qui appartenaient et formaient l'enceinte du collège , sont 
affectés au logement des officiers des troupes en garnison 
en Alsace, et, à cet ctîet, abandonnés à titre de jouissance 
et remis au magistrat. Lesdits bâtiments seront employés 
à l'établissement de pavillons destinés à loger en tout 
temps les officiers de deux bataillons d'infanterie et de 
quatre escadrons de cavalerie , composant la garnison 
ordinaire de la ville. Les frais et dépenses , tant pour cet 
établissement que pour augmentation , constructions , 
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réparations et reconstructions , seront faits aux dépens de 
la ville. 

Hildegarde , épouse de Frédéric de Stauffen , de concert 
avec ses fils, Otton, évéque de Strasbourg, Frédéric, duc 
de Suabe, Louis, Walther, Conrad et Adélaïde accordent 
et soumettent, en 4094, à l'abbaye de Conques, ecclesiam 
in Slehestat ad instar dominici sepulckri factam et a filio 
Ottone episcopo consecratam. 

Otton, évôque de Strasbourg, dans ses lettres de 1095, 
dit que lui et ses frères , du consentement d'Hildegarde , 
leur mère , avaient fondé cenobitm in fundo nostro Shze- 
stat béate fidei virgini consecratam. 

Otton , évéque de Strasbourg , et ses trois frères , Fré- 
déric , duc de Suabe , Louis et Walther, accordent , en 
1095, predium , quod in Sclezestat villa , in pago Al salie 
hereditario jure possidebant , au monastère de Sainte-Foi, 
quod eorum mater ad honorem dominici sepulckri in Scle- 
zestat et S. Fidei bénigne incejiit. 

Le pape , Paschal 11 , confirma , en 4106, les biens et 
privilèges celle S. Fidis in villa Slettstat, que S. sepulckri 
vocabulo insignis est , ubi etiam béate martyris Fidis me- 
moria celebriter habetur. 

Les fondateurs du monastère de Sainte-Foi lui accor- 
dèrent le lieu et Ta seigneurie de Selestadt , avec les deux 
tiers du ban et du péage. 

L'empereur, Frédéric 1er, confirma, en 1153, à l'abbaye 
de Sainte-Foi de Conques , ecclesiam Slezestat ad instar 
dominici sepulckri factam, avec ses appartenances, fondée 
par ses ancêtres. 

L'antipape, Calixte III, confirma, en 1170, les privilèges 
celle S. Fidis, que sita est in villa Sletzstat, que S. sepul- 
ckri vocabulo est appellata. 
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Les registres archidiaconaux de la fin du 15<* siècle, 
font mention de quatre bénéfices ou chapellenies exis- 
tantes dans la prévôté de Sainte-Foi: 1<> de l'autel de 
Saint-Martin et de Sainte-Foi ; 2° de l'autel des SS. Pierre 
et Paul ; 3° de l'autel de Saint-Biaise ; 4° la chapellenie 
de Saint-Jean , dans la chapelle de Sainte-Foi , près du 
monastère de ce nom. 

Le monastère de Sainte-Foi de Selestadt fut fondé en 
1094 , par llildegarde , comtesse d'Hohenloë , épouse de 
Frédéric de Burcn, mère d'Othon , évêque de Strasbourg, 
v et de Frédéric de Hohenstauffen, duc d'Alsace et de Suabe, 
laquelle en fit bâtir l'église sur le modèle du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem. Ce nouvel établissement fut soumis 
par la fondatrice à l'abbaye bénédictine de Sainte-Foi de 
Conques, au diocèse de Rhodez, à laquelle ce monastère 
resta attaché, jusqu'à la fin du quinzième siècle. Le pape , 
Pie III, l'unit, en 1503, à la manse épiscopale de Stras- 
bourg. L'évéque Guillaume vendit , en 4536, une grande 
partie de ses possessions et de ses droits à la ville de 
Selestadt, et l'évéque Léopold donna, en 1616, le reste de 
ses biens, avec les bâtiments, aux Jésuites de la province 
de Mayence, pour y établir un collège. 

Le collège des Jésuites de Selestadt ayant été supprimé 
en 1766, ses revenus furent séquestrés et employés en 
partie à l'établissement de dix bourses ou places gratuites, 
remplies par dix enfants natifs de cette ville. Les bâti- 
ments qui formaient son enceinte et celle de l'ancien 
prieuré de Sainte-Foi , et qui venaient d'être renouvelés 
en 1754, furent abandonnés en 1767 au magistrat de la 
même ville , qui y bâtit des pavillons pour loger les offi- 
ciers de la garnison. On n'en conserva que l'église, dédiée 
encore aujourd'hui à sainte Foi. Elle est desservie par un 
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prêtre séculier amovible , à la nomination de l'évêque , 
suivant un décret du 24 octobre 4767. On y rétablit en 
même temps les deux congrégations des bourgeois et des 
garçons artisans, érigées en Iti26et4659, qui avaient été 
discontinuées par la dissolution des Jésuites, et qui furent 
unies ensemble, par décret du 23 octobre 1767. 

PAROISSE, CURE ET ÉGLISE PAROISSIALE. 

Selestadt est situé dans le diocèse de Strasbourg et dans 
l'archiprêtré de Selestadt. A une lieue de cette ville est le 
fossé provincial ou Landgraben , qui sépare le diocèse de 
Strasbourg de celui de Bàle, et où commence l'archiprêtré 
de ce dernier diocèse, dit ultra colles. 

L empereur, Louis-le-Débonnaire , confirma, en 836, la 
chapelle in loco , qui dicitur Selezistata , cum omnibus ad 
se pertinentibus , à l'église de Coire ; Hist. de l'Eglise de 
Strasbourg, tom. 2, num. 109, pag. 204. 

Par un échange, passé en 880, le roi , Louis- le-Gros, 
accorda à Luitward , évêque de Verceil , son chancelier, 
les biens que l'église de Coire possédait auparavant en 
Alsace et en tr autres capcllam in villa nominata Slectis- 
taie; ibidem, n. 145, p. 268. 

Otton 1er , par son diplôme de 952 , confirme à l'église 
de Coire , la cape/la in Slezistat , qui en avait été aliénée ; 
Hist. d'Als., tit. 271, pag. 118. 

Le même prince , par un autre diplôme, de 953, con- 
firme et restitue à l'église de Coire , in villa Selezzislat 
trclesia cum omnibus sibi legaliter pertinentibus decimis et 
pvœdiis ac mancipiis ; tit. 273, pag. 119. 

Petrus plebanus de Slctzsta't est rappelé dans une 
charte de Berthold , prévôt de Strasbourg , donnée en 
4185. 
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Rodolphe , grand-prévôt de Strasbourg , termina , vers 
Tan 1203 , au nom de l'évêque Henri , un différend qui 
s'était élevé entre le prévôt de Sainte-Foi de Selestadt, et 
Egelolfum sacerdotem ejusdem ville , au sujet des sépul- 
tures faites in monasterio S. Fidis et in parochiana ecclesia. 
Son jugement fut confirmé par des lettres de l'évêque 
Henri, adressées plebano, tolique populo de Slecestat. 

On lit dans le nécrologe de la cathédrale : /// idus julii, 
Heinrichus imperator obiit : de Slehhestat plénum servi- 
cium. Cela peut faire croire que ce fut saint Henri qui 
donna des biens de Selestadt au grand-chapitre de Stras- 
bourg, les mêmes que possède aujourd'hui le grand- 
prévôt. 

Dominus archipresbyter in Sletzstatt est nommé dans 
une charte de 1284. 

Guillaume, évêque de Strasbourg, à la demande magis- 
trorum , civium et consulatus oppidi Selestadt et Martini 
Ergersheim rectoris, sive curât i dicti oppidi unit, en 1513, 
les treize diverses chapellenies undecim bénéficia ecclesias- 
tica capellanias dictas olim per diversos christi honestos ac 
devotos fundala et erecta , lesquelles , à l'exception d'une 
seule , étaient tant du patronage du grand-prévôt que du 
recteur de Selestadt , pour n'en former dans la suite que 
six chapellenies, quorum collalio, presentatio et jus patro- 
natus admagistrum et cives dicti oppidi spectare debent, qui 
personas idoncas preposito Argentinensi tanquam archidia- 
cono loci ad inslituendum et investiendum presentare debent. 
Le décret de cet évêque, du 20 juillet 1513, fut confirmé 
en 1514, par bulle du pape. 

Ces • six chapellenies ainsi réduites par les lettres de 
1513, étaient: 
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1° La chapellerie de l'autel de la Sainte-Vierge , dans 
l'église paroissiale , à laquelle fut unie celle de l'autel de 
Saint-Léonard, dans la chapelle de la ladrerie. 

2° La chapellenie de Saint-Pierre, dans l'église parois- 
siale, à laquelle fut unie celle de Saint-Jean-Baptiste, dans 
la même église. 

3° La chapellenie de l'autel de Sainte-Agathe , dans la 
même église, à laquelle fut unie celle de l'autel de Saint- 
Jodoque. 

4° La chapellenie de l'autel de Saint-Antoine , à laquelle 
fut unie celle de l'autel de Sainte-Catherine. 

5<> La chapellenie de l'autel de Saint-Laurent , dans 
l'église paroissiale , fondée par Jean Burn , à laquelle 
furent unies les deux chapellenies de l'hôpital , l'une du 
Saint-Esprit et l'autre de Saint-Nicolas. 

Et 6° La chapellenie de la chapelle de Saint-Nicolas , 
dans le faubourg , à laquelle fut unie celle de l'autel de 
Saint-Nicolas, dans l'église paroissiale. 

Beatus Rhenanus , Rer. Germon., lib. S , pag. 29i, 
remarque que l'église paroissiale de Selestadt est plus 
ancienne de plusieurs siècles que celle de Sainte-Foi. II a 
raison, d'autant plus que le baptismalis ecclesie presbyter, 
est lui-même rappelé dans l'acte de fondation de ce mo- 
nastère, de l'an 1094. 

Voici comme Beatus Rhenanus, pag. 302, décrit l'église 
paroissiale : « habet hoc oppidum parochiale templum et 
« unicum et omnium antiquissimum , cujus lapidea struc- 

* tura una cum turri satis quidem, magnifica est f sed 
« recentior. Olim haud dubie simplicius fuit et augustius, 

* S. Cruci divaeque Catharinœ dicatum. Sed postèa D. 
c Georgius et Agnes in adyti, quod chorum vocant , tute- 
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« lam asciti soli nunc régnant , veterum nulla meraoria , 
« prêter picluram. » 

Wimphelinguc parle ainsi dans une lettre qui se trouve 
à la fin de la Germania JEneat Sylvii, imprimée à Strasbourg 
en 1515: « etsi in pueritia et adolescentia mea plures in 
« in patrio loco honesti sacerdotes in baptismali sacraeque 
« communionis templo Deum coluissent, hoc tamen tem- 
« pore praeter curatum suosque mysteriorum dispensa- 
« tores, unum duntaxat sacellanum gemens offendi. Licet 
* enim ecclesia plures habuerit capellanias a saecularibus 
« fundatas , illae tamen intérim ab opulentes et majora 
« sacerdotia tenentibus obtentae sunt, qui dum in opimis 
« alibi beneficiis , aut apud tyberim pingniora venaturi 
« moram habuere, exiguis, quos in absentia perceperunt , 
« proventibus contenti , sacerdotia patriae , quae singula 
« frugalem sacerdotem sustentare poterant , ad inopiam 
« vergere neglegerunt. Sicque bénéficia patriae diminuta, 
« cultus dei labe factatus et parochia clero seculari desti- 
" tuta est.... Cujus calamitatis gratia ex eremo in patriam 
« accersitus cum honesto senatu ad id nitimur, ut duae 
« aut très sacellaniac ignariter ad miseriam reductae in 
« unam alimenta residenti et cum ecclesiae rectore deum 
« honoranti suppeditaturam sacrosanctae sedis favore et 
< auctoritate conllari et conjungi possint : cujus rei Guil- - 
« helmus antistes noster pientissimus , dignissimique 
« prœlati et capitulum suum fundamenta jecerunt. » 

L'église paroissiale de Selestadt, dédiée à saint Georges, 
et sa tour forment un des édifices les plus remarquables 
de l'Alsace. C'est um monument du quatorzième siècle. 
L'église est grande et voûtée dans toute sa partie. La nef 
a deux bas-côtés et elle est séparée du chœur par un gril- 
lage , au-dessus duquel est un ambon , ou tribune en 
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pierre. Outre le maître-autel, il y en a quatre dans la nef. 
Le portail de l'église est très-beau ; au milieu se trouve 
une tour de pierre fort élevée. 

On voit dans le chœur, du côté de l'épître , reliquiœ 
ornamentorum funeralium ex divi Ferdinandi primi Roma- 
norum imperatoris augusti Castro doloris Avstriœ Vienna 
per Jacobum Taurellum , alias Œxel , prœlibati , nec non 
Maximiliani sccundi ac Rudolphi secundi itnperatorum 
augustorum consiliarium , hue translatai an. M.D.LXXVH 
mense septembri. C'est l'inscription qui s'y trouve et que 
j'ai copiée. 

On trouve dans l'église paroissiale plusieurs épitaphes , 
parmi lesquelles nous avons copié les suivantes : 

\. Florent Gebwiller, fils de Jérôme, mort en 1559. 

2. Jean Mains. 

3. Beatus Arnoaldus. 

4. Beatus Rhenanus. 

5. Laurent Bosch. 

6. Jacques Wimphelingue. 

7. Craton Hofiman. • 

Et autres. 

Le magistrat de Selestadt a le patronage de la cure- 
rectorat ; le curé tient en outre deux vicaires manuels , 
qui administrent la paroisse sous ses ordres. Il y avait 
autrefois treize bénéfices ecclésiastiques possédés par au- 
tant de chapelains perpétuels , dont neuf étaient fondés 
dans l'église paroissiale , deux dans l'hôpital , un dans la 
ladrerie et un dans la chapelle de Saint-Nicolas du fau- 
bourg. Ces bénéficiers étaient obligés de résider, d'assister 
le curé-recteur et de faire avec lui l'office divin dans 
l'église paroissiale. Mais leurs revenus s étant perdus 
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insensiblement, l'évéque Guillaume réunit ces 
le 25 juillet 1513, et les incorpora pour en former six 
chapellenies. Cette union fut confirmée par bulle de 
Léon X, du I e »" juin 1514. Ces chapellenies sont aujour- 
d'hui réduites à trois et forment le titre de trois prêtres 
bénéficiera perpétuels , compétenciés des revenus de la 
fabrique, nommés par le magistrat et investis par l'évéque. 

11 y a, outre cela, un quatrième bénéfice, dont le titulaire 
est appelé chapelain de la Sainte-Vierge. Il fut fondé le 

12 avril 1708 , par Melchior Bittel , bourgmaître de Sele- 
stadt, et Anne-Catherine Fuchs , sa femme. Le magistrat 
en est collateur, mais il doit exercer le droit de patronage 
en faveur du plus proche parent du fondateur. 

Il y a , dans l'église paroissiale , deux confrairies. La 
première , dite Raidt-Bmderschafft , sous le titre de l'Im- 
maculée Conception , fut établie par bulle du pape Paul V, 
du 11 avril 1615. La seconde, érigée à l'autel de Saint- 
Jean , pour les maîtres charpentiers , maçons et tailleurs 
de pierre, doit son origine à une bulle du 10 avril 1504. 

Au-dessus de l'églisQ paroissiale , et dans une salle qui 
y est attenante, est conservée l'ancienne bibliothèque que 
la ville y avait établie en 1462, mais qui depuis plus d'un 
siècle et demi n'a pas été continuée. On y transporta , en 
1758 , les livres de la bibliothèque de Beatus Rhenanus , 
qui jusqu'alors avaient été déposés dans un appartement 
de la Kaufhaus ou de la douane. 

Au mur de cette bibliothèque on lit ces mots d'un côté: 

Pro christi lande lege libros, post hac claude. 1462. 

L'acrostiche suivant se trouve d'un autre côté : 
rhenais I LIbrI anno hoC LoCI restItVVntVr , 
qVo prInCeps LoDoIX £Des saCras VIsItaVIt 
InsIgnIs pIetate, rodan progenIe CLarVs. 
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Cette bibliothèque, assez mal conservée, renferme outre 
plusieurs manuscrits relatifs au droit canon ou civil , à la 
théologie ou à la philosophie, qui sont des quatorzième et 
quinzième siècles, plusieurs livres imprimés de la première 
impression, un recueil de lettres originales, écrites à 
Beatus Rhenanus par Zwingle , Bucer, Paul Voltz , et 
d'autres savants avec lesquels il était en relation. Plusieurs 
de ces lettres portent en adresse : Beato Rhenanono totius 

eruditionis antistiti Beato Rhenano omnium erudilorum 

judicio vexe beato, etc. f un Teurdanck, imprimé sur velin 
et enluminé , dont Jacques Taurel , ou (Echsel, avait fait 
présent , en 1575 , à la ville de Selestadt, sa patrie, etc. 
On y voit aussi l'original des lettres de noblesse que 
Charles-Quint accorda, le 18 août 1523, à Beatus Rhe- 
nanus. La plupart des livres qui appartenaient à Beatus 
Rhenanus , sont chargés de notes marginales. On y lit , 
écrit de sa main , sur un grand nombre : sum Rhenani , 
nec muto dominum. On lui doit l'édition de plusieurs 
anciens auteurs latins, celle surtout de Velleius Paterculus, 
en 1520 , qu'il découvrit dans l'abbaye de Mourbach et 
qu'il donna sur le seul manuscrit qui existe aujourd'hui. 
Il mourut sans testament, mais sa bibliothèque fut donnée 
à la ville de Selestadt , suivant ses dernières intentions. 
On m'a montré, à Selestadt, la maison qu'il habitait autre- 
fois , et on m'a assuré qu'on conservait dans les archives 
de la ville, la tasse d'argent dont il se servait pour boire. 

Au cimetière de la paroisse, sur l'ossuaire , est la cha- 
pelle ruinée de Saint-Michel. Outre ce cimetière, il y en a 
deux autres , l'un à la porte de Strasbourg , l'autre à celle 
de Colmar. 

A un petit quart de lieue de Selestadt, hors de la porte 
de Strasbourg, est la chapelle de Sainte-Anne. 
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À une bonne demi-lieue de Selestadt , hors de la porte 
de Brisach , sur la route du Rhin , est la chapelle de 
Notre-Dame-des-Neiges , dite Illwald-Capell. C'est un 
pèlerinage avec grand concours de peuple. Cette chapelle 
est desservie par le recteur de Selestadt , et il y a d'ordi- 
naire deux ermites. 

Il y a, à Selestadt , un établissement de demoiselles de 
l'instruction chrétienne , que le magistrat a admis aux 
conditions d'instruire gratis les jeunes filles. Elles y vivent, 
conformément à leur règle , sous la juridiction spirituelle 
du curé. Elles tiennent des pensionnaires ; elles ne font 
aucun vœu , ni simple , ni solennel. Elles viennent origi- 
nairement d'Ensisheim , où elles ont pris naissance vers 
l'année 1725, sous le titre d'Englische Fraunlein. 

L'église paroissiale, bâtie sur une colline, est environnée 
d'un cimetière dont le sol s'élève beaucoup au-dessus du 
rez-de-chaussée des maisons voisines. Ce qui fait que les 
corps, que l'on y enterre pendant les chaleurs de l'été , font 
sentir très-distinctement dans ces maisons les différents 
degrés de leur putréfaction ; ce qui a fait juger à M. Lorentz, 
pag. 136 , qu'on devrait dorénavant transporter tous les 
morts, sans exception, au cimetière externe , qui est spa- 
cieux, bien aéré, exposé au nord et suffisamment éloigné 
de la ville, pour ne pas nuire à la salubrité. 

Selestadt est une des anciennes villes impériales d'Al- 
sace , qui tient son rang après Strasbourg , Haguenau et 
Colmar. Elle est située sur la pente douce d'un petit 
rideau qui borde la rivière d'IU , à une lieue de la chaîne 
des Vosges qui la couvre à l'occident , à quatre lieues du 
Rhin , à une lieue du fossé provincial qui sépare la Basse- 
Alsace de la Haute , dans la partie la plus étroite de la 
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plaine d'Alsace. C'est un des passages les plus fréquentés 
de cette province , et on y aboutit par six grandes routes, 
qui conduisent en Alsace et en Lorraine. La campagne qui 
environne cette ville, est riante dans tous ses côtés et elle 
offre un coup d'oeil également agréable par la variété de 
ses productions et par les différents canaux qui l'arrosent. 
La partie de l'occident est plantée de vignes ; celle du nord 
est occupée par des terres labourables , des jardins pota- 
gers et des vergers. La face de l'orient et du midi présente 
une vaste prairie: celle-ci est bordée par deux forêts, 
dont une , tirant du sud au septentrion , peut avoir une 
lieue et demie de longueur sur environ trois ou quatre de 
largeur, et dont l'autre moins considérable , a conservé le 
nom de Burner, parce qu'elle dépendait autrefois du village 
de ce nom , situé à six cent cinquante toises au nord- 
ouest de Selestadt et qui fut détruit dans le cours du 
seizième siècle. 

La rivière d'il! se partage près de Selestadt en plusieurs 
branches qui parcourent les côtés du sud , du sud-est et 
du nord-est. Les unes percent la grande forêt qui en a 
pris le nom d'Illwald ; une branche assez considérable 
baigne les murs de Selestadt, une autre fait aller le mou- 
lin bâti dans la Demi-Lune de la porte de Brisach , qu'on 
nomme le M'ùhlthor. La troisième branche , qui est éloi- 
gnée de près de quatre cents toises de la ville, est remar- 
quable par l'écluse qui fut construite en 1675 ou 76 , et 
par le moyen de laquelle on peut , à l'approche des 
ennemis , inonder tous les environs. L'Ill se gonfle même 
assez souvent par la fonte des neiges et les grosses pluies, 
ce qui la fait déborder au point que plusieurs fois dans 
l'année, elle entraîne trois à quatre pieds d'eau dans toute 
la partie méridionale. Ces fréquentes inondations rendent 
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les côtés du midi et de l'orient très-marécageux. Aussi , 
lorsque les Selestadiens établirent et formèrent , sous le 
règne de l'empereur Sigismond, le chemin dit Neuen-Weg, 
qui conduit à Heidolsheim et Marckolsheim , et de là jus- 
qu'au Rhin , on fut obligé d'y construire , dans l'espace 
d'une lieue, depuis Selestadt à la censé du Schnellenbùhl, 
jusqu'à trente-quatre ponts , tant pour passer les marais , 
que pour servir d'écoulement aux eaux. C'est ce qui a fait 
dire à Beatus Rhenanus, lib, 3, pag. 293, qu'en prenant 
ce chemin on croirait être en Hollande; in Hollandia 
putarcs esse. 

Deux torrents sortant des vallées de Lièvre et de Villé 
forment, à l'occident de Selestadt, une rivière qu'on nomme 
le Giessen, qui, en traversant les vignes, dirige son cours 
vers le nord-est, passe sous un pont de pierre , à six cents 
toises de la ville, et se jette à deux lieues de là dans 1*111. 
Le Giessen, guéable dans les grandes sécheresses, s'enfle 
subitement par les pluies d'orage , change de lit et cause 
quelquefois de grands dégâts par sa rapidité. 

Le terrain qu'occupe la forêt au midi et à l'orient, 
quoique entrecoupée par plusieurs canaux de 1*111 , est 
assez ferme. Il Test moins vers le nord , également arrosé 
par cette rivière. Celui qui avoisine de plus près Selestadt, 
varie. « Dans certaines parties du levant et du midi , dit 
« M. Lorentz, médecin et physicien de la ville de Selestadt, 
« dans son mémoire médico - topographique , Journal de 
« médecine militaire, deuxième cahier, avril il 84, p.l$8, 
« les premières couches sont grasses et argileuses ; dans 
< d'autres, le dessus est un sable ferme, de la profondeur 
« d'environ deux pieds. On trouve ensuite un sable mou- 
« vant, d'où naissent des sources d'eau sans nombre. 
« Vers l'ouest , depuis la ville jusqu'au pied des Vosges , 
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« on rencontre des couches également sablonneuses , 
€ recouvertes d'une terre légère , maigre et pierreuse. > 
C'est ce sol qui est planté de vignes , quoique le grain y 
eut peut-être mieux réussi, puisque, outre que le vin qu'il 
produit est des plus médiocres , la vendange y est très- 
sujette à manquer. 

Il n'est presque pas de plante usuelle qui ne croisse à 
Tentour de Selestadt : comme il y a des bois , des champs 
labourés, des prés, des marais, des ruisseaux, du sable, 
des graviers et de la terre grasse , elles trouvent toutes le 
lieu qui leur convient M. Lorentz , pag. 128 , en compte 
au delà de huit cents espèces , sans s'écarter de trois 
lieues. Il a découvert, pag. 129 y dans les forêts voisines, 
une espèce de garou ayant l'écorce plus rude en dehors 
et moins lisse en dedans que celui qui vient des provinces 
méridionales de la France, il dit aussi, pag. 129, que les 
montagnes d'Alsace, dans les cantons secs et graveleux, 
produisent un arbrisseau indigène , nommé uva ursi , qui 
ne cède pas en vertu médicale à celui des pays chauds. 

La plupart des maisons de Selestadt sont mal bâties et 
peu commodes ; ce n'est que depuis une douzaine ou 
quatorzaine d'années qu'il s'en construit quelques-unes 
sur un meilleur plan. Les extrémités de la ville n'offrent 
que de petites baraques confondues les unes dans les 
autres et écartées par les fortifications dans certains en- 
droits. Les rues , à l'exception de deux ou trois , sont 
irrégulières. Quoique l'étendue de la ville paraisse propor- 
tionnée au nombre des habitants , ils s'y trouvent cepen- 
dant fort resserrés, parce que les églises, les couvents et 
leur enclos , l'arsenal , la douane et les autres bâtiments 
publics, occupent presque autant d'espace que les maisons 
des particuliers. 
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Un canal, tiré du Giessen , par le moyen d'un réservoir 
en pierres de taille et d'une digue , arrive en droite ligne 
à la contre-escarpe de la ville , y entre par un aqueduc 
établi sur le fossé et la traverse dans son centre en allant 
d'ouest au nord-est. Il fait tourner quatre moulins , passe 
au travers de la tuerie, sert au métier des tanneurs et des 
chamoiseurs, emmène l'ordure des latrines et entretient la 
propreté des rues , dans les rigoles desquelles on fait 
passer l'eau deux ou trois fois par semaine. Un autre 
canal , qui n'a souvent qu'un demi-pied d'eau , se détache 
de 1*111» passe dans les fortifications et traverse l'extrémité 
méridionale de la ville sous le nom de canal des Capucins. 
Il lave les murs de l'hôpital militaire , il sert de retraite 
aux bateaux des pécheurs et d'abreuvoir aux chevaux de 
la cavalerie. Etant arrivé auprès de la porte de Brisach 
pour retomber dans 1*111 , il s'élargit en forme de bassin 
qui , lorsque les eaux sont basses , devient le réceptacle 
d'une vase qui se putréfie et infecte l'air. Comme on a , 
depuis quelques années, comblé successivement ce bassin, 
aussi inutile que nuisible , cette partie du canal se trouvera 
resserrée contre le rempart et l'on aura , du côté opposé, 
un quai de trente à trente-cinq pieds de large. 

Les fossés des fortifications ressemblaient ci-devant à 
un marais. L'eau qui y refluait , dans les grandes crues de 
1*111, et celle qu'ils recevaient par le moyen d'une écluse pra- 
tiquée dans le canal des Capucins , y croupissait faute 
d'issue et formait de grandes flaques qui exhalaient une 
odeur méphitique. Ces fossés furent mis à sec en 1 774 , 
par l'établissement de cunettes de douze pieds de largeur 
sur trois pieds de profondeur, et par un canal d'écoule- 
ment de trois mille six toises de longueur, qui traverse la 
forêt et se jette dans 1*111 , au-dessous du village de 
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Rathsamhausen , à environ une lieue et demie de Sele- 
stadt. 

La ville de Selestadt est assez peuplée , puisque dans 
880 maisons , dont les plus considérables n'ont que deux 
étages , sans le rez-de-chaussée , et sur une superficie de 
soixante-seize mille huit cents toises carrées , y compris 
celle qu'occupent les églises , les couvents et leurs enclos, 
les bâtiments du roi , les édifices , places et promenades 
publiques , elle contient plus de sept mille âmes , sans 
compter le clergé , la garnison et l'état-major. M. Lorentz, 
pag. 143 , remarque que , dans un dénombrement que le 
magistrat fit faire en 1774, il s'y trouva 6706 personnes, 
2937 en hommes et garçons , 3769 en femmes et filles. Il 
est certain que la population a augmenté depuis. 

La majeure partie des bourgeois de Selestadt n'est pas 
riche , mais assez aisée. La fertilité du terroir, le débit 
facile des denrées que facilite la position de la ville , les 
pâtures publiques qui suffisent à l'entretien de beaucoup 
de bestiaux , le bois de communauté qui ne coûte que la 
peine de l'aller chercher, tout cela diminue les besoins. 

Les casernes sont placées à l'extrémité et dans la partie 
la plus basse de la ville , couvertes d'un côté par le rem- 
part et de l'autre par l'hôpital militaire. 

L'air de Selestadt est sain et salubre. Il est exempt , dit 
M. Lorentz, p. 153, de toute affection endémique propre- 
ment dite et n'est point sujet aux maladies fréquentes 
dans les endroits trop voisins du Rhin , ou trop éloignés 
des Vosges. 
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INSCRIPTIONS. 

Au-dessus de la porte, dite Neuthor , qui est dans l'inté- 
rieur de la ville , est un crucifix peint en fresque , et plus 
bas cette inscription : 

AU MILIEU I 

A partu divae virginis M.D.C.X1V, imp. Mathia Ces. Aug. 
catholico pacifico P.P.P.P.P. 

a gauche: 

Ad Christum crucifixum 
A patribus cultum in seros planlare nepotes 
Romanae studium religionis amo. 
Cœsareœ mites colo majestatis habenas 
Nata ut honesta patrem sponsa ut 
Arnica virum. 

a droite: 
Respublica Selestadii 
Pacem incorruptae memorem virtutis et aequas 

Prudenti leges simplicitate sequor. 
Hi mûri, hœc turres, hœc propugnacula sola 
Tuta inter duces te duce christe meos. 

Au coin d'une maison près des Dominicaines. 

Anno M.D.XXXIII , Carolo V caesare augusto post actos 
Germaniarum conventus in Hispaniam redeunte. 

Au bas sont les médaillons de Charlemagne et d'Ot- 
thon 1er. 

11 y avait autrefois , dans remplacement , un arc de 
triomphe détruit il y a une vingtaine d'années. 

S. B. Cette inscription se trouvait, il y a quelques années, i la porte intérieure 
de Brisach. 
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Sur le cimetière de la paroisse. 

Uni et trino , quisquis es salvus sis : Cratoni Hoffmanno 
Vendehemio consumata integritate et omni gena eru- 
ditione predito , qui oratoriam et poeticam XXV annis 
magna laude professus est. Dom. Jacobus Viiinger et 
Jacobus Spiegel Maximiliani Caesaris a secretis , Mathias 
Schurerius et Beatus Rhenanus posuerunt. Vixit annis 
LU, obiit 1501. 

Ibidem, au mur extérieur de l'ossuaire. 

D. 0. M. Eberhardo Bild avo et Antonio parenti a Rinow 
cognominatis civibus Slecestatensibus hic in vicina area 
sepultis, Beatus Rhenanus filius pietatis ergo posuit. 
Obiit ille circiter an. a Christo nato 1460 , hic autem 
anno 1520, XI kal. decembris, uterque jam decrepitus. 

EXTRAIT de Beatus Rhenanus, Rerum Germanicarum, 

lib. m. 

Paq. 202, secundo* edit. 

Oppidi figura ad circularem accedit. Mœnia habet ele- 
gantissima ex coctili latere , cum ambulacris ubique ferme 
intectis , ut ii qui nocturnas excubias agunt , commodius 
ambulent , adversus cœlestes injurias aliquanto tutiores. 
Turres habet non aspernandas. 

Pag. W3. 

Fossis cingitur aquam perennem continentibus alicubi 
quatuor, ut circa portam quam inferiorem vocant, alicubi 
duabus , et tertia , qu» est intima sicca. Per portam Elli 
fluvii Rhenum aditurus , priusquam nemus proximum 
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emensus fuerit , hoc est , ad villam cui Schnellonum colli 
nomen est , pervenerit , triginta quatuor pontes transiere 
cogetur. In Hollandia putares esse. Propter hujusmodi 
munimenta tum naturalia, tum artefacta, castrum diceres 
esse verius quam oppidum. 

Pag. 293. 

Cum olim Elsatia superior vineas sola coleret, quic- 
quid vinorum inferiori Germanise communicabat , id per 
Elium fluvium Argentoratum usque devehebatur, Sele- 
stadii navibus impositum , ubi portus erat et adhuc est, 
etiam quondam haud dubie trajectus , priusquam pons illic 
constitueretur. Is apud portam est , quœ nomen a fluvio 
habet. Nam vel hoc antiquitatem oppidi demonstrat , quod 
ex Brisigavia et transrhenanis tractibus bac recta in 
transellanam Elsaliam, et Lotharingiam, ac Galliam itur. 

Pag. W6. 

Prœficiendorum magistratuum jus aliquandiu Cuit apud 
prœpositum divœ Fidei. Sed Caesar, cui etiam nonnihil 
ditionis esset , facile impetravit , id aliunde compensans, 
ut in consortium reciperetur. Is fuit Fridericus Augustus 
ejus nominis secundus , sub quo Selestadium muro cinc- 
tum est. Sicque amborum pari potestate respublica admi- 
nistrabatur ; par utrinque senatorum numerus , cum 
imperialium , tum prapositianorum et vectigal aequaliter 
dividebatur. Praitorem autem , quem scultetum vocant , 
al terni s annis per vices dabant. Id duravit usque ad tem- 
pora Rudolphi régis , qui sui praedeccssoris approbata 
commutatione , vectigalis dimidium ad Elli portam ipse 
largitus, totam jurisdictionem imperio Romano vendicavit. 
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Pag. 297. 

Deinde Alberti caesaris principatu , cum inter praeposi- 
tum mironem et senatum esset nata discordia , praefectus 
caesareus Joannes a Lichtenbergo sic rem transegit , ut 
civitas tertiae partis medietate de vectigali foret contenta. 
Nam adhuc dimidium accipiebat , et telone communi ute- 
bantur. Sic enim convenerat , Chunrado Wernhero ab 
Hadestat praetore et Friczemanno Nauuaro consule an. 
1299, sub Epipbaniam. 

Pag. 297. 

Ob ea bénéficia , quibus a Friderico Augusto et Rudol- 
pho sunt affecti cives Selestadienses, taie monumentum illis 
statuere. 

Pag. 298. 

Impp. cœ8s. Friderico ejus nominis secundo et Kodolpho 
Habispurgio Augg. syncerioris ac plenae libertatis vindi- 
cibus S. P. Q. Selecestadiensis beneficiorum memor, 
inclytis patron i s et veris patriae parentibus post veteres 
Francise hujus Germanicae , qua3 et Austrasia dicta est, 
benignissimos reges ac Romanorum imperatores Dagober- 
tum , Carolum Magnum , Arnulphum et qui hoc ex Saxo- 
nibus , Bajoariis ac Suevis insecuti sunt , monumentum 
hoc gratitudinis ergo posuit. Posteri diligenter conser- 
vante. 

Pag. 298. 

Tum vero praetoris munus, impériale beneficium factum 
est. Quod diu in manibus fuit Wuaffelariorum ab Eccerich, 
a quibus adhuc nomen habet area quae ante curiam est, 
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deinde a Botzhemiis obtentum non cive civili Strage, etc., 
de quo consulatur Rhenanus ipse. 

Pag. 209. 

Nobilitarunt bellicam Selestadiensium virtutem Arme- 
niaci illi in Vogasi semitis non modo opimis spoliis , quae 
secum abeuntes ferebant, sed et vita privati. Fortiter illic 
pugnayit Chunradus, minister publicus, cui longo cogno- 
mentum fuit. Vexilla Gallica adhuc in aede parochiali 
visuntur. Sed hoc non absque vicinorum auxiliis gestum 
est. 

Pag. 303. 

Scolae litterariae quinque insignes viri per vices prse- 
fuere, Ludovicus Dringenbergius, Crato Hoftmannus Uden- 
heimensis , Hieronymus Gebvilerius , Joannes Sapidus et 
Vitus Rotenburgius. 

Pag. 304. 

Encomium Selestadii scripsit Erasmus Roterodamus 
elegantissimo carminé , rogatu Jacobi Wimpbelingii. 
Habet in summa homines bis mille et sexcentos plus mi- 
nus , qui sacrosanctse eucharislia: sacramento secundum 
christianum ritum singulis annis participantur. 

Pag. 304. 

Populus est simplex ac tenuis , ut vinitorum fert con- 
ditio ; prœterea comessationibus paulo addictior. 
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Extrait d'une chronique de Selestadt. 

1245. Haben etliche fromme Jungfrauen sich zusamen gesellet die 
Regul des heiligen Augustini angenomen in der Stadt Schletsladt, 
welches von dem Pab3t Inocentio 4 ist selbiges lahr den 6. Ienner 
bestâttiget worden. 

1246. Sezet dièse geistreiche Iungfrauen von ernennten Fabst dem 
Predigerorden der teuschen Provintz einverleibt worden. 

Dey dem Berg Sil gênant, nahe bey Rappschweier, wohnten Klosler- 
Jungfrauen S. Augustini Ordens ; es entstunde selbiger Zeit Krieg 
zwischen zweyen edlen Herren , nemblich Wallberum und Conradum 
von Horburg, Conradus verbrante das Kloster auf dem Berg Sil, kamen 
also gedachte Klosterfrauen auf Schletstadt , aus Erlaubtnuss Ale- 
xandri , des Pabst dièses nahmcns des vierten , und wurden unter ihm 
und Henrico 3, Bischofen von Slrasburg, aus der hochgrâflichen 
Famili von Stahleckh , den Klosterfrauen Predigerordens zugesellet 
samt allem ihrem Gut. Àlso lautet die Bulla Henrici 3 , so gegeben 
1253, in Belagerung Bergheim. Seyet die Wort von selbiger Zeit an 
wirt das Klosterfrauen Kloster in Schletsladt gênant das Kloster in Silo. 

1294. Seyn wir Prediger oder Dominicaner in die Stadt Schletsladt 
an dem Fest des heiligen Bartholomai eingezogen. 

1316. Ist unser Chor geweihet worden zu Ehren der heiligen Jung- 
frauen und Marlyrin Catharina und der Bùsserin Maria Magdalena. 
Welches Chor aus den freygegebenen Unkôslen Hessonis des Herren 
Mûntzmeisters uns ist erlaubt worden. 



ÉPITAPHES A SELESTADT. 

Florent Gebwiller, fils de Jérôme Gebwiller 
Jean Mains. 

Claude Bœcklin de Bœcklinsau. 
Beatus Arnoaldus. 
Bealus Rhenanus. 
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Laurent Bosch. 
Michel Goll. 
Jean Goll. 

Jacques Wimphelingue. 



VlTA MoHTIS ARRHA. 

D. 0. M. 

Dno Florentio Gebwillero viro pietate et prudentia perspicuo inter 
repub. Selestad. octumviros sui tenip. haud postremo. M. Hieronymi 

Gebwilleri antiquarii bonar in Germania cultoris immortali 

laude prœclare. . . . cum Prothasio theolog. Martin sacerdot. etGerva- 
sio S. C. ac civitati hujus cum socinii profeclo tum consule B. M. Frib. 
S. Germ. in chron. requiescentib. filio, qui pos. quam pri. plurib. ann. 
fœliciter profuissel un. die jan. anni redemp. hum. m.d.l.h vita cum 
morte comutans cœlestem palriam repetiit. Clara Conthoralis mœstiss. 
conjugi chariss. una cum fre S. Jacobo Taurello alias Œchsel cognoiato 
invictiss. imp. P. Ferdi et Maximiliani II. augg. Z. C. consiliario et 
attestationum in Austria comissario sempiterno recod. ctgratitud. ergo 
P. P. anno salulis m.d l.xvu mense augusto Autem Clara pro mem. 
vidua anno salulis m.d.l.xxxxvi. 30 die mensis maii ex diudurno oh 
mariti dudum arnissi desiderium mœrore lubens erepta. 

Autour des portraits. — De deux empereurs. 

Imp Cœs. Carolus Quint. Ferdinandus Hung. et Bohem 
p f. augustus. rex design, imp. 

Deo Optimo Maximo Sacrum. 

0 fluxam rerum humanarum fldem. 

Joan. majus Joan. ac Magdalenaî Wimphelingia? f. Selestadii , quod 
priscis selalum fuit , orlus , et in aula D. Maximiliani C»s. a Jacobo 
Spiegellio fratre in sacri scrinii magisterio ad unguem formatus. Quem 
is rudem accipere meruisset , impetrata vacalione apud Ferdinand, 
in ejusdem locum successit, in quo ofllcio dum dextre versatur, ab opt. 
principe quum prœpositura Clarevallensi , quod phanum ad Bohemio 
sallus vergens, e regione Norici, vulgus Zvettel appellat, per quam libe- 
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raliter orna tu s est , tum stipendiis sacerdotiisque haud contemnendis 
auctus. Sed ut nihil in humanis stabile , dum ob fidem et integritatem 
dccennio cognitam régi gratus est , dum arridet fortuna , morbo imme- 
dicabili correptus, vitam fir.ivit setatis suœ an. xxxv. salutis m.d.xxxvi. 
Jacob. Spiegel jurecons. ac trium augg. ab epistolis fratri B. M. posuit. 

Uèpitaphe de M. de Bœcklin et de Madeleine de Weicher, 

sa femme. 

En haut est Jésus-Christ tenant sa croix entre ses bras , à ses pieds 
sont à genoux M et Mme de Bœcklin ; au-dessous du premier sont 
les armes de Mens , Haricor, Schamle , Bœcklin. Au-dessous de la 
seconde, les armes de Wiger, Stauffen, Furstenberg, Baden. Tout ceci 
est soutenu par trois femmes: la première, nommée Fides, la seconde, 
Charitas , la troisième , Spes ; derrière les trois figures symboliques 
sont les épitaphes , écrites en lettres d'or ; le tout est soutenu par trois 
lions. 

Uff den 13 Maji anno 1537 |j Anno 4582 hat der hochwùrdig 

in Got edel geslreng Herr herr 
Wilhelm Bœrklin von Bœcklins- 
how , Thumprobst der Primat 
ErtzslûlTt zu Magdenburg , Riter 
Rom. Keii. Mt. Weiland. Caroli, 
Ferdinandi , Maximiliani , und 
jecztung Rudolphi , auch der 
fûrstlichen Erczherczogen Ferdi- 
nandi zuOsterreicb. Rath. Vorge- 
melter Claudi. Bœcklins undMag- 
dalenœ von Weyher nachgelasner 
Sohn seinen Eltern zu Ehren dis 
Epilaphium aufrichten lassen. 

D. 0. M. 

Beato Arnoaldo Selestadiensi viro prise» integritatis nrliorumque 
literarum haud vulgariter perito, priraum Caesaris Maximiliani deinde 
Caroli quinti a secretis , in cujus comitatu dum solvitur insignis îlla 



ist in Got verschiden der edel 
und gestrenge Claudius Bœcklin 
von Bœcklinsow, Riter, und ligt 
in dieser Kirchen begraben. Uff 
den 18 Martii anno 1539 . ist in 
Got verscheiden die edel und 
tugendrich Frow Magdalena, ge- 
borne von Weyber, gemeltes 
Claudi Bœcklins ehelich Haus- 
Iraw. 

Denen beiden Got 
gnedig sei. 
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Germanoruro, sed haud perinde magni momenti in Turcas e Pannonia 
inferiore emovendos expeditio , apud Austriœ metropolim Viennam 
subito est extinctus quarto nonas octobreis an. m.d.xxxii. Beat. Rhen«- 
nus veteri sodali civique memoriam pos. Vix. ann. xlvii. mens v. 

Maximo Sacratim 

Beato Rhenano Àntoni ex veteri Bildiorum famil. cujus excellons in 
omni génère doclrina graecœ et latinae lingua» cognilio , innocencia , 
humanitas, frugalitas, pudicitia celebris erit donec rerum hœc univer- 
sitas constabit. Sludium anliquitatis déclarant aliquof lalini scriptores 
sacri prophanique ab eo purgati ac prope integri restituti ; item Ger- 
maniam, quam omnem tum veterem , tum novam tribus libris mira 
diligentia illuslravil, viro magno immortaliq. memoria digno Rodolphus 
Bersius hoc pietatis monumenlum posuit. Obiit Argentorati xm. kl. jun. 
aetatis su» an. lxii a Christo nato m.d.xlvii. inde elatus hic jacet ne 
optim. ac doctissi. civis reliquiis careret patria , quam vivus tôt egre- 
giis monumenlis exornavit. Te capiunt laeto venientem sidera plausu , 
sed qu» te genuit, patria terra dolet. 

D. 0. M. 

Barbara? Kegeleriae mulierum decori, quam phthisis quadragenariam 
extinxit an. m.cccc.l.xxxvii, xii kl. aug. Antonius Rhenanus uxori in- 
comparabili fieri jussit. 

D. 0. M. 

Reinhardo Kegelerio sacerdoti dum vixit graviter hilari et hilariter 
gravi, suaque contento sorte et quam opum ncgligenti lam amanti tran- 
quillitatis . Beat. Rhenanus ex sorore nepos avunculo bona? memoriae 
posuit ; ob. aetate affecto m.d.xv non. martiis sub praecipitem senectutem. 

D. 0. M. S. 

Laurentio Bôschio patritio Selestadiensi viro de patria sua si quis- 
quam alius prœelare merito ac omnibus honoribus in hac repub. summa 
cura laude functa et qui eximiam pielalt <n synceriorisque religionis 
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studium cum singulari prudentia ac sapientia semper conjunxerit , cu- 
jusque mortem populus Selesladiensis ob insignia in se mérita acerbis- 
sime tulit et uxori charis. Barbarœ Lossin matronarum pudicarum 
singulari exemplo, quo cum marito ita aetatem exegit ut et cura ac dili- 
gentia rem familiarem honeste augeret et viro suavissime conviveret 
parentibus optimis Joannes et Laurentius filii Joannes Goll gêner hoc 
saxum p. Obierunt ambo jam decrepiti ille quidem die veneris xvi 
mensis aug. anno m.d.l.x. Hoc aulemnon ferensamissi viri desiderium 
eodem quoque anno die vero Martis. x. decemb. fatis concessit. Q. A. 
R. J. P. 

Hoc, quicunque vides monumenta résiste viator 

rem miram, attenta, credulus accre bibes. 
Hoc, duo Laurenti Bôschi qui nomine gaudent 

Claudunlur lumulo, hic filius ille pater. 
Insignes pietate viri virtutibus ambo 

illustres prœtor, consul, uterque fuit. 
Cana fides, recti studium, tum publica rer. 

munia, commune et nomen, utrique fuit. 
Et locus hic communis us communia cœli 

Atria. At bec animas, corpora ut ille tenet. 

Obiit pridie nonarum decembris anno m.d.l.xxxix. aetatis vero lvid 



Adam Flach von Meisen-Got bar 
Ein meyer zu Wiler gesin etlich Jor 
Da sin gut in Fremde lanl wogen 
Ist in sinem Alter bargezogen 
In Schilz und Schirm dieser Statt 
Desz 6. dag Mertzen gendet hal 
Sein Lebensz mûd und sat. 
Anno m.d.xxx un Jor. 

Eine Bedechtniss Barbel Klunklarin von Budlingen, der Got (Inad. 

Anno M. D. xi vi. 
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Xysto Hermanno parrensi divi Pétri qucmseniorem vocant. Canonico 
viro humanissimo quem in mediis sodalium suorum negociis sollicita 
sursum ac deorsum discursantem pestis ante tempus hic intemepit 
amici ob vigilantissimi hominis consianciam et fidem singularem non 
sine lachrimis saxnm hoc statueront. An. m.d.xxvh. Sexto calendas 
febru arias. 

d. o. m. s. 

Michœli Goll et Joanni filio viris singulari pietate prudentia integri- 
tate et dUigentia ornatiss. ac senatorii ordinis hujus celeberrimo Sele- 
stadiensium reip. consulibus beneque de patria meritis parent, optimo 
fratri charissimo. Socero et marito Joanni amisso suavissimo Oswaldus 
et Jacobus Goll filii et fratres. Nec non Richardis Boschin vidua mœsla 
pietatismonumentum perpétua memoriaac gratitudinis ergo tnstiss.mi 
F F concessere vero inevitabilibus fatis ille quidem anno aChnsto nato 
m.d l second idus aug. hic autem m.d.l xxxi prid. kal. aug. 

Q A* B. J. S. P. 
DEO OPT. MAX. 

joannem Goll virum prudenci» diligen.iasque incredibilis quem in 
ocloviralu hujus inclyt* Selestadiensium reip. conslilutum ac velul. 
Lsapentem feule sibi lempus adesse et proinde rébus ,sl,s caducs 
«îerejussis ad cœlestia Unlum speclantem breri consecuta mors 
prumptum lubentemque .erris eripuit anno artatis yn saluUs « .o.xxm. 
Lu kalendas auguslas Michœl el Valenlinus filai , mœaU haud igno- 
fa„!es qutd amiserint. parentem optimum bac honesUndum memor,. 
censuere. 

En bas autour de son portrait : 
Sic oculos. Sic ille gênas. Sic ora ferebat. 

Job am xix. Tag. 

Ich wayss dass mein Vetter und Schirmer lebtt und dass ich der Tag 
einst aus dem Staat wider aufferstehen wùrdt, und dass meine Bhder 
mit disser Hanth wider ûbenogen werden und dass ich mit me.oem 
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Flaisch bedâydet Gott anschauen wùrdt ; ja ich selber wûrdt ihn an- 
schauen nit mill anderen sonder mit dissen meinen Augen. 

Mat. 22, Rom. 8 et Corr. 15. 
Inscription du tableau représentant la sainte Trinité. 

SANCTA TRIMTAS UNUS DEUS. 

Gott dem allmechtigen zue Lob , Ehr und Breys und zuechristlicher 
Gedechlnus des ehrenuesten, weysen und wolglerton Herrn Florenczen 
Gebwilers gewesten alten Burgermaysters al lue zue Schlettstalt jhres 
geliebleu ehlicben Gemahels hat disse Tafel machen lassen die ehren 
tugenthafft Fraw Clara Gebwilerin aingeborne Kniriscin , anno domini 
m d.l.xxiii, im rnonat Januario und ist wolernenter Herr Florencz (nach 
dem er 9 Jar im Staltrat und den 8 Jar im loblichen Octumvirat disser 
Statt getrew hercziglich wol vorgestanden) aus dissem Jomerlhal gotl- 
selliglich abgeschaiden den un. Tag Jannarii umb die aycte Stund vor 
miltag anno domini m.d.lix, und als man zahll nach Christi Geburt 
1590 Jar den 30. tag monalhs Maji hat entente Fraw Clara ihr zeyt- 
liclts und zergenglichs Leben im wiltiblichen Standt auclt gollselligli' h 
vollendet. Undligen sy bede cltonleyt in dissem loblichen Goltshausbey- 
ainander znagst under dem Chor in ainem Rueebett begraben. Ihre 
ehleybliche Kinder aber so aile bis auf Fraw Mariam Ilaenerin in Gott 
verschayden, namblich Anna Hieronimus Regina Catharina Eckhartin, 
Florentius und Martinus ruhen in dem wûrdigen Jung-Frauen Gosier 
alhie zue Syl. Aile samentlich ainer frœhlichen Urstende an dem Tag 
des Herren gewartend die Wolle der barmherczig Gott innen sambt uns 
und allen gelaubigen Seelen mit Frayden zue der ewigen Selligkail 
verleyhen. Amen Amen Amen. 

Agitur hic nicinoria Valenlini Stippers de Schlingen vicarii ecclesie 
sancti Pétri junioris Argen. parentuorum progenitorum etbenefactorum 
ejus. Orale pro eis, anno m.d.xi.. 

Anno Domini m.cccc.xiu mensejuliiobiildomiitusTIteodericusMeilter 
caplans altaris sancle Agatle. Orale pro eo. 

»3 
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D. O. M. S. S. 

Elisahethœ Jacobi Taurelli alias Œchsell, Elisabeth» Ebersbergepin 
palriciaî Viennen flliae légitima?, lam virginalis vita innocenlia quam omni 
virtutum génère sicul lilium inler spiuas, vere perspimo, quo florentis 
selalis suo annum circilerquindecimum morte pramatura (proh dolor) 
ex peste, passim tune per Anstriam saeviente praeventa ad cœlesti patria 
x. die mensis july, hora meridiana anno m.d.l.xxv, revocatanatura? deo- 
que concessit et jam deo vivit pater tum ob amîssum filiale solaiice tu 
quod de viia conjugis et supslilis filiolœ Margaretœ dubitans inter spem 
ac melu boreret mœsliss. tune, jussu imperatoris in his partibus com- 
mistone quadam functus hoc monim. in bac dulciss. palria sua p. p. 
corpus autem defunclœ in Basilica cathedralis ecclesiae Viennen, Austriae 
quiescit cum omnibus Christi fidelibus resurrectionem novissimam 
expectans. 

VlVITE SlTERSTlTES MORTALITATiS MEMORES. 

Joanni Œchsell paterno, Cyriaco Knirissio a Weslhoffen malerno avis, 
Antonio Œchsell et anno conthorali ejusdem civibus et patritiis Sele- 
stadien. qui vitae sua3 eurriculo provectans ad œtatem in relligione calho- 
lica féliciter absoluto naturae deoque concessere parentibus dillectiss. in 
hac sacra aede pacifice quiescendo novissimum Christi salvatoris noslri 
adventum expeclanlibus tam justo gratiludinis debilo quam Oliali pie- 
tale moti Jacobus Œchsell alias Taurellus cognominatus augustiss. 
jmpp. Ferdinandi i. et Maximiliani u. ronsiliarius et atteslationum per 
Auslriam Commissarius nec non cornes Palatinus ap. et imperialîs dum 
legalione cœs. in his partibus fungeretur et Anlonius Œchsell civis Col- 
marien. fratres Germ. monimenlum hoc F. F. ac P. P. anno salutis 
humana? m.d i.xxm. mense januario. 

Ut viras moriens vive ut mvfïturus. 

Immortau Deo. 

Ob instilutionem annui census vi. aur. nummum Joan. Prusci No- 
vientan curatoris sacerdotes bujus œdis canonicas preces per sacram 
Pentecoslen psallunto. ejusque hebdomadis vu die pro anniversaria 
illjus memoria déni Oamines rem divinam faciunto, Aur. altéra parte in 
stipem pauperibus viritim distributa. 0. M. D vni. 
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Vadimonium mortis deserere non licet. 
Deo Opt. Max. 
Melchior Wanner omnibus civilibus honorib. in hac Selestadiensi 
repub. functus decurio, consul , prœtor, atque œdilis, ex «de uxore sua 
xvi liberos tulit , cum qua lvi annum in matrimonio agens ipse lxxxji 
aetatis ingressus incolumi mente et corpore vivens hoc posuit. Ob. 
M.D.xvim ipsa vero attatis lxx an. occup. sal. m.d. 

Autour du portrait : 
Maximilianus p. f. aug. imp. cœs 
Deo Opt. Max. 
Jacobo Wimphelingio theologo , qui juventutem ad meliora sludia, 
sacerdotes ad vitam sanctiorem ad optimas leges et instituta res publi- 
cas, œdilis etiam mouimenlis invilare, exhortari, revocare nunquam ces- 
savit, frugalitatis benignitatisque rarum exemplum. Jac. Spiege) ac Joan. 
Majus fratres casss. augg. secretarii avunculo B. M. munus extremum 
persolverunt. Vixit ann. lxxviii. M. m. D. xxj. Ob. xvii. Kl. decembr. 

M D. XXVIII. 

D. 0. M. 

EX MEMOni.E .ETERNvE. 

Nicolao Uoipio archi-presbytero Selestalino qui christianae pietatis 
augendae studio hebdomadam assumpt. deiparse Marias canonicis horis. . . . 
(Le coin sur lequel étaient placés les mots qui manquent, fut coupé pour 
placer les escaliers des orgues; dans la première ligne manquent 2 
lettres , dans la seconde 3 , dans la troisième 6 , dans ta quatrième 9 , 
dans la cinquième 12. Voici les mots qui restent et qui sont écrits sur 
l'autre coin :) 

Maria? canonicis horis 

â hac Basillica quot annis 

3 rari suo aère et im- 

6 travit amici super 

9 posuerunt. 
12 lettres. id. sept.'. 

' Cette inscription est entière dans les Notice* historiques de Dorlan, l" partie, 
pag. 417, où il est dit : l'épitaphe de Nicolas Hopp est gravée sur une pierre laté- 
rale du grand portail. Plusieurs autres inscriptions se trouvent également dans 
l'ouvrage cité, avec des variantes assez nombreuses. 
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Sur le cimetière de h paroisse 

(L'épilaphe suivante est placée hors de l'église, attachée au mur qui 
donne sur le cimetière de devant, au dessous de la première fenêtre 
de la nef.) 

CPU ET tri no , 

UUISQUIS EST SALVUS SIT I 

Cratoni llofl'manno Udenheimio consummata integritate et omnigena 
eruditione predito, qui oratoriam et poelicam xxv ann. magna laude 
professus esl. Dmn. Jacob. Villinger et Jacobus Spiegel Maximiliani c«s. 
a secrelis Matbias Schurerius et Beat. Rhenanus pos. vix ann. u, 

ob. M.D.I. 

(La suivante est posée vis-à-vis le chœur, sur le côté y répondant de la 
chapelle ruinée de Saint-Michel, au mur extérieur de l'ossuaire.) 

i). 0. Al. W. 

Eberhardo Bild avo et Antonio parenti a Rinow cognominatis civib. 
Slecestatensib. hic in vicina area sepullis, Beat. Rhenanus filius pietatis 
ergo posuit. Obiit il le circiter an. a Christo nato m.cccc.lx , hic autem 
an. m.d.xx, xi kal. decembris ulerque jam decrepilus. 

(Les suivantes, quoique placées dans l'église, sont toutes nouvelles.) 

46 ANNO CHRISTl 92. 

Renovato hoc templo Joannes Melchior Bittel jur. utr. licent. consul 
Selestadinus ac hujus ecclesiae œconom. p. t. prefeclus suo hic funeri 
tu mu lu m vivus elegit. Obiit xxix martii anno m.d.cc.x. 

Hic jacel illustris ac generos. D. Nicolaus Hannic de Lamotle milil. 
ord. sancti Ludovici eques hac in ci vit., pro rege locum tenens et cora- 
mendans vigilantiss., miles intrepid. et amor populi. Obiit die lertia 
mensis May anno m.d.cc.xxiv. Requiescat in pace. 

Obiit pie in dno. xi jully an. m.d.cc.xliv pronobilis ac generosus 
dominus Pelrus de Souilliard Duchesnay ord. milit. sancti Lud. eques 
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hac in urbe pro rege locum (enens atque commendans , qui hic sepul- 
lus atatis 66 an., hujus anima r. j. p. 

(Armes placées sur l'épitaphe.) 

Herold. Reigl. 
Meïerhoffen. Linck. 

Obiit an. Domini 1714 die 20 jan., Pranobilis ac generosus dominus 
D. Franciscus Jeremias Herold de Hôfllingen dominus in Schônau supe- 
rioris palatinalus capiteneus inglitœ legionis Allemand de Greder statis 
suae an. 44 cujus anima r. j. p. 

Cy gist Monsieur Albert Kuhn, en son vivant conseiller du roy et son 
premier prêteur de la ville de Schlestatt, âgé de 71 ans , décédé le 22 
janvier 1766. Passans, priez pour luy. 

Nobilis et gratiosa domina Maria Anna Elisabetha Brobeque nobili« 
et gratiosi domini Alberti Kuhn, consiliarii regii hujusque civilalis pri- 
marii prœloris regii, conjux vere Zelosissima, que cum singulari devo- 
tione sub saxo signato literis A. M. E. B. ante altare bealissim» virginis 
Marise sibi vivens elegit tumulu.n et prœfala resignatione plena in volun- 
tatem Dei animam suam omnibus ecclesiœ sacramentis munitam Christo 
Jesu Redemptori suo pie obtulit die 31. decerabris 1757. 

Hic inclusa jacet illust. Anna Soph. baronissa de Schemal generos. 
viri D. le Boistel equilis ordinis militaris S. Ludovici locum tenentis 
commendanlis tormenlorum belluorum per districtum superioris Alsa- 
tia3, charissima uxor nobile religionis opus obiit die 17°mensisseplem- 
bris 1736, requiescat et resurgat. 

Cy gît M. François-Antoine Brunck, Bourguemailre et premier mé- 
decin-physicien de cette ville, décédé le xxiv aoust m.d.cc.lxv, dans la 
quarante-septième année de son âge. Passans, priez peur luy. 
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SEKMKKSHE1M , situé sur 1*111 , à trois quarts de lieue 
d'Ebersmunster, à une lieue de Benfelden , à deux lieues 
et demie de Selestadt, et à sept petites lieues de Stras- 
bourg , se trouve dans le bailliage de Benfelden et dans 
les terres de l'évêché de Strasbourg, dans le même diocèse 
et dans le chapitre rural de Benfelden, composé d'environ 
106 familles catholiques. 

Cet endroit est fort ancien. Curia in Sermersheim cum 
suis appendiciis, est rappelée au nombre des biens de l'ab- 
baye de Nidermunster, dans le testament de sainte Odile, 
donné vers l'an 708 ; Hist. de l'Eglise de Strasbourg t. 1, 
num. 25, pag. H. La même sainte Odile accorda, in Sar- 
mcnza qninque mansus cum curtibus suis et capella ipsius 
loci , à l'abbaye d'Ebersmunster ; Chronicon Novientense. 
Carloman , roi d'Austrasie , compte dans son diplôme de 
770, les biens in Sarmeresbeim , dans le nombre des pos- 
sessions accordées à l'abbaye d'Ebersmunster par le duc 
Adalric, son fondateur ; ibidem , tom. 2, num. 60, p. 103. 
Elles sont ainsi spécifiées dans un diplôme de 818, attri- 
bué à Louis-le-Débonnaire , in Sarmeresbeim , curtis domi- 
nica cum salica terra, curtes, mansus serviles et censuales, 
ecclesia ipsius ville cum decimis suis ; ibidem , num, 93 , 
pag. 171. Un second diplôme, mais faux, de 824, pour la 
même abbaye d'Ebersmunster, les désigne ainsi : in Ser- 
mersheim , curtis dominica cum omnibus appendiciis suis, 
ecclesia videlicet ipsius villœ , cum decimis suis , mansus 
serviles et censuales cum molendino et banno ipsius allodii ; 
ibidem, num. 96, pag. 177. 

L'empereur, Otton 1 er , accorda , en 908 , quandam cur- 
tem juris regni nuncupatam Saramercshcim à l'impératrice 
Adélaïde, son épouse; Wurdtwein , Nova subsidia diplom., 
tom. 3, pag. 399. L'empereur, Otton III, accorda, en 992, 
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à l'abbaye de Seltz , quoddam predium Saramereshcim die- 
tum f qu'il avait auparavant accordé au comte Manegold et 
qu'il avait ensuite rendu à Adélaïde, sa grand-mère ; Als. 
diplom. t tom. i , pag. 136. II faut consulter ce diplôme. 
Jean, abbé de Seltz et son abbaye vendirent, en 1316, la 
cour de Sermersheim, avec ses appartenances, à Jean, 
évêque de Strasbourg. L'empereur, Henri II, confirma, en 
1022, à l'abbaye d'Ebersmunster, capcllam sitam in villa, 
quœ Sarmemo dicitur, mais ce diplôme est faux ; Alsat. 
dipl., tom. 1, pag. 152. Guillaume, évéque de Strasbourg, 
confirma, en 1031, à l'abbaye d'Ebersheimmunster, curtim 
dominicain in Sarmeresheim cum decimis suis et ecclesia 
cum tribus parlibus decimarum ipsius ville. Le pape, 
Luce III , confirma , en 1183 , curtem dominicam in Ser- 
mersheim cum décima salice terre et ecclesiam cum decimis 
ipsius ville, à l'abbaye d'Ebersmunster; Als. dipl., tom. 1 y 
pag. k Z18. Honorius III fit la même ebose en 1224. Le 
même pape , par une seconde bulle de la même année 
1224, confirma également à l'abbaye d'Ebersmunster, 
capellam de Sermenzo cum allodio et pertinenliis ejusdem 
ab inclito recordationis Henrico secundo Romanorum impe- 
ratore concersam. Le pape, Boniface IX, unit, en 1402, 
à l'abbaye d'Ebersmunster, les reditus parochialis ecclesie 
in Sermersheim , que de jure patronatus dicti monasferii 
existit , à charge à l'abbé de la faire desservir par un de 
ses religieux ou par un prêtre séculier. Jean , abbé de 
Seltz et son abbaye vendirent, en 1316, à Jean , évêque 
de Strasbourg, curiam sitam in villa Sermersheim dictam 
der Fronehof, cum judicio , jurisdiefione , etc. , pour 450 
deniers, monnaie de Strasbourg. Innocent VIII renouvela, 
en 1487, l'union des revenus parochialis ecclesiœ in Ser- 
mersheim , faite à l'abbaye d Ebersmunster, à charge à 
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l'abbé de la faire desservir par un de ses religieux, ou par 
un prêtre séculier. Le cardinal Raymond , légat du Saint- 
Siège , unit , en 1503 , à la même abbaye , capellaniam 
S. Joannis baptistœ in Sermersheim , cujus collatio ad 
monasterium in Ebersheimmunsler perlinerc dinoscitur. 

Sermersheim est un ancien endroit impérial , que les 
empereurs accordèrent en fief aux nobles de Bergheim ; 
Alsal. illust., tom. 2 , pag. 157. Cunon de Bergheim fut 
assiégé en 4291 , dans sa forteresse de Sermersheim, par 
le sire de Ribeaupierre. Mais la vigoureuse défense que 
fit Cunon , obligea le seigneur de Ribeaupierre de se reti- 
rer, ayant eu plusieurs de ses soldats tués et les autres 
blessés ; Annales Colmarienses , pag. 25. Ce Cunon de 
Bergheim était alors landvogt d'Alsace. Deux ans après , 
Conrad , évêque de Strasbourg , s'étant joint à sa ville 
épiscopale , vinrent faire le siège de Sermersheim et le 
détruisirent en 1293. Les annalistes lui donnent le nom 
d'oppidum, en ajoutant qu'il appartenait à Cunon de Berg- 
heim. Destruxerunt oppidum Cunonis Sermersheim.... erat 
Cuno de Bergheim miles prœses principis in Alsalia , dit 
Albert de Strasbourg, pag. 109. L'évêque et les bourgeois 
de Strasbourg, au carême de 1293, assiégèrent expugna- 
verunt opidum Sciincrshcim , qvod opidum fuit Cunonis 
militis de Berchcim et funditus eversum fuit , dit la chro- 
nique d'Ellenhard. On lit la même chose dans la chronique 
allemande de Kœnigshoven , cap. 5 , pag. 315 , qui lui 
donne le nom de Sermersheim , dos S t et f clin by Bcnevelt. 
On lit dans un ancien Botulus de Saint-Etienne de Stras- 
bourg, que l'évêque Conrad mit, en 1293, une imposition 
sur son clergé , pro eo quod destrnxit castrum et oppidum 
Serimirsheim domino de Bercheim. Enfin , suivant une 
charte de 1294 , le même Cunon de Bergheim s'accom- 
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moda , en cette année , avec l'évêque Conrad , umb den 
Schaden den mir % und den minen von im und von sinen 
Helfern ze Sermersheim geschehen ist : Archives de l'évêché. 
Le même Cunon de Bergheim promit, en 1301 9 à l'évoque 
Frédéric , de ne jamais fortifier Sermersheim sans le con- 
sentement de l'évêque de Strasbourg ; Als illust., tom. 2, 
pag. 457. L'empereur Henri, par son diplôme de 1312, 
termina une difficulté que l'abbaye de Nidermunster avait 
avec les nobles de Bergheim , au sujet de la forêt de Ser- 
mersheim ; Archives de l'évêché. Enfin les Bergheim con- 
servèrent le village de Sermersheim jusqu'en 1350 que , 
du consentement de l'empereur Charles IV, ils le ven- 
dirent, avec la forêt de Kische, située entre Sermersheim 
et Stotzenheim, pour huit cents livres deniers, à l'évêché 
de Strasbourg , qui le possède encore aujourd'hui ; Ar- 
chives de l'évêché de Strasbourg , à Saverne. Ce fut en 
1444 , le lendemain de la Toussaint , que les Strasbour- 
geois , au nombre de soixante-dix hommes, entrèrent dans 
Sermersheim , en chassèrent les Armagnacs , en tuèrent 
trente et firent prisonniers neuf autres , qui furent noyés 
dans Strasbourg ; Schilter ad Kœnigshovium , observ. 17, 
pag. 927 et 1008. Dès le mois d'octobre précédent , Jean 
Fùller de Geispoltzheim et Walther Reiff étaient sortis de 
Benfelden avec leurs troupes et avaient surpris Sermers- 
heim, où ils tuèrent 40 Armagnacs et en firent 10 prison- 
niers ; ibidem, pag. 1005. 

Le droit de patronage et les dîmes de Sermersheim 
proviennent de l'ancienne donation faite à l'abbaye d'Ebers- 
munster , par le duc Adalric , son fondateur. Cette 
abbaye est aujourd'hui décimatrice pour la moitié et le 
curé pour l'autre. Les papes , Boniface IX , en 1 402 , et 
Innocent VIII , en 1487, unirent les revenus de l'église 
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paroissiale de Sermersheim à la manse de l'abbaye , à 
charge par l'abbé de faire desservir la cure-plébanat par 
un de ses religieux , ou par un prêtre séculier. Cette cure 
devint ainsi régulière , et elle fut maintenue dans cet état 
par une transaction passée, le M janvier 1749, entre 
l'évêque de Strasbourg et l'abbé d'Ebersmunster. Depuis 
quelques années, la cure est possédée par un prêtre sécu- 
lier, qui l'obtint par dévolut. Cette cure est de l'ancien 
patronage de l'abbaye et on lui a réuni les revenus du 
primissariat ou de la chapellenie de l'autel de la Sainte- 
Vierge, qui existait autrefois dans l'église paroissiale. Celle- 
ci est sous l'invocation de saint Jean-Baptiste. 

Il y avait autrefois deux chapelles à Sermersheim , titre 
de deux chapellenies , l'une de Sainte-Adélaïde , dans la 
cour de l'abbaye de Seltz, et l'autre de Saint-Jean-Baptiste, 
dans la cour de celle d'Ebersmunster. Cette dernière fut 

par le cardinal Raymond, légat 

du Saint-Siège. 

Il y avait aussi autrefois , dans Sermersheim , près de 
l'Jll, une chapelle dédiée à saint Ulric, dont on voit encore 
les ruines, et dont les revenus sont possédés aujourd'hui 
par l'évêque de Strasbourg. 

Hors du village et près de la grande chaussée est la 
chapelle de Saint-Vendelin, bâtie par la communauté. 

SESSOLSHEIM. En 1351 , l'évêque Berthold unit la 
cure de Sessolsheim , avec les revenus de son rectorat, 
au grand-chœur de l'église cathédrale, pour l'entretien des 
trois prébendes de la chapelle de Sainte-Catherine, fondées 
par ledit évêque dans ladite église , sauf la compétence 
fixée au vicaire perpétuel de Sessolsheim , dont le patro- 
nage continuerait d'appartenir au grand-prévôt. 
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Lu prémissairie de Sessolsheim, à la collation du grand- 
prévôt, existait encore en 1607. Ses revenus sont aujour- 
d'hui réunis à la manse prévôtale , à l'exception d'une 
petite partie, perçue par le curé. 

En 1620 , les principaux décimateurs étaient le grand- 
chapitre pour deux tiers et le grand-chœur pour un tiers. 

En 1687, il y avait 33 bourgeois à Sessolsheim , et 
avant la guerre, 54. La dîme était partagée entre le grand- 
chapitre pour deux tiers et le grand-chœur pour l'autre 
tiers. 

Un fossé sépare le ban de Sessolsheim de celui de 
Landersheim. 

SIRENTZ , ou Sierentz , est un grand village de la 
Haute-Alsace , situé dans le Sundgau , entre Mulhausen et 
Bàle, composé d'environ 123 familles, toutes catholiques, 
dans le diocèse de Baie et au chapitre rural dit entre les 
collines, ou inter colles. C'est un fief du roi, au titre de la 
maison d'Autriche, appartenant à Mrs. de Waldner, de la 
branche de Sirentz. Ce fief consiste dans la seigneurie du 
village de Sirentz, dans le droit de patronage des cures de 
Sirentz et d'Uffheim , et une partie des dîmes des villages 
de Sirentz , Uffheim , Geispitzen , Bartenheim et Wal- 
tenheim. 

Le village de Sirentz est ancien : quelques-uns croyent 
que c'est l'ancien Urunci , rappelé deux fois dans l'itiné- 
raire d'Antonin , pag. 252 et 349 ; mais M. Schœpflin a 
prouvé , Ah. illust., tom. 1, pag. 201, qu'il faut chercher 
Y Urunci aux environs du village dillzach , situé à une 
lieue de Mulhausen. Jl est plus vrai de dire que Sirentz 
est le Serencia que le même M. Schœpflin, Alsat. illust., 
tom. 1 , pag. 692 , place entre les palais royaux des rois 
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carlovingiens. Un diplôme de Louis-le-Germanique , pour 
l'abbaye de Mourbach, Alsat. diplom. y tom. i, pag. 77, de 
l'année 835 , est ainsi daté : aclum Serencia villa, 

Adalbéron, évêque de Bàle, accorda, en 915, à Bennon, 
son cousin , qui s'était retiré à Einsidlen , la terre de 
Sirentz en Alsace , pour l'aider à entretenir les religieux 
qu'il avait assemblés audit ermitage d'Einsidlen ; Hartman, 
in annalibus Heremi dei parœ , pag. 31, et Hisl. de l'Eglise 
de Strasbourg , tom. 2, liv. 6, pag. 280.... Curtis Sierenzo 
est rappelée entre les possessions de l'évéché de Bàle , dans 
un diplôme de l'empereur Conrad 111 , de H 41 , concer- 
nant l'abbaye de Saint-Biaise ; Hergott, Geneal. Habsburg., 
tom. 2 t pag. 165. Le pape, Eugène III, rappelle, en 1147, 
entre les possessions du monastère de Saint-Alban de 
Bàle, décimas in villa y que dicitur Sierentze ; Alsat. dipl. t 
tom. i, pag. 232. Ainsi qu'Ortlieb, évêque de Bàle, dans 
sa charte de 1154; ibidem, pag. 241. Ainsi que Henri, 
évêque de Bâle , dans celle donnée vers l'an 1180; ibi- 
dem , pag. 273. Ainsi que Henri , évêque de Bàle , dans 
celle de 1184 ; ibidem, pag. 281. 

L'abbaye d'Einsidlen vendit, en 1398, pour douze cents 
florins d'or , à Burchard Munch de Landscron , la colonge 
seigneuriale de Sirentz , dite Oberhof , le droit de patro- 
nage et les dimes des villages de Sirentz , Uffheim , Geis- 
pitzen , Bartenheim et Waldenheim. Celui-ci les offrit 
en fief, en 1406, à la maison d'Autriche, qui lui accorda 
en même temps , à titre de fief masculin , le reste de la 
seigneurie de Sirentz , en s'y réservant cependant la jus- 
tice criminelle, ou haute justice. A l'extinction des Munch 
de Landscron , arrivée dans la personne de Jean , le fief 
fut conféré, en 1462, aux nobles de Halweill. Burchard de 
Halweill , dont la fille Catherine épousa , en 1522, Jean- 



Digitized by Google 



SOR 



365 



Jacques de Waldner, le vendit , en 1523 , à son gendre, 
pour six mille florins, avec permission du seigneur direct, 
Ferdinand, archiduc d'Autriche, lequel, devenu empereur, 
investit, en 1526, particulièrement ledit Jean-Jacques de 
Waldner, du droit de glaive ou de justice criminelle que 
s'étaient réservé ses ancêtres ; 'Archives des Waldner. 

La cure est du patronage de Mrs. de Waldner. L'église 
paroissiale, dite Hohkirch, sous l'invocation de saint Mar- 
tin, est située à un quart de lieue de Sirentz. Il y avait , 
près de cette église , un village , dit Hohenkirch , qui 
n'existe plus depuis le quatorzième siècle. 

M. de Waldner a un beau château à Sirentz. 

Il y a (ou il y avait) à Sirentz une fabrique de porce- 
laine. 

SORN (mvière de). Georges-Jean , comte palatin du 
Rhin et seigneur de la Petite-Pierre, proposa, en 1573, à 
l'évêque de Strasbourg et aux seigneurs riverains , un plan 
pour réunir la Sorn et la Saar, et rendre par là la Sorn 
navigable depuis sa source. Le principal moyen de la 
réunion était une digue immense qui devait être faite 
d'une rivière à l'autre. Il réussit à faire assembler à ce 
sujet, en 1574, les états d'Alsace, où il proposa son pro- 
jet, qui n'eut pas lieu. L'énormité de la dépense , les frais 
de construction des digues, les frais continuels d'entretien, 
l'impossibilité de leur conservation , la destruction de la 
pêche, l'engloutissement des terres nécessaires pour élargir 
le canal de la rivière, etc., furent les obstacles qui s'oppo- 
sèrent à ce projet. Les papiers relatifs à ce projet sont 
conservés dans les archives de l'évéché , à Saverne. 
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SORNHOFFEN. Le village de Sornhoffen n'était , dans 
son origine , qu'une métairie , située près de la Sorr et 
appartenante à l'abbaye de Saint-Jean , dans le ban de 
Munswiller. Ce village commençait déjà à se rétablir au 
commencement de notre siècle, lorsqu'en 1712, différentes 
contestations s'élevèrent entre l'évêché et l'abbaye , au 
sujet des droits de seigneurie sur cet endroit. Elles furent 
terminées par transaction passée, le 28 avril 1718, entre 
le cardinal de Rohan et l'abbaye de Saint-Jean. Par cet 
accord , l'abbaye céda le lieu de Sornhoffen avec ses 
dépendances à l'évêché, et celui-ci lui accorda en échange 
le. village d'Eckartswiller. La prise de possession de Sorn- 
hoffen fut faite par l'évêché au mois d'octobre de la même 
année 1718 et l'endroit fut uni, en 1719, au bailliage de 
Saverne. Par ce traité, les deux parties n'avaient qu'échangé 
les droits seigneuriaux du village d'Eckartswiller contre 
ceux de Sornhoffen. Par un second, passé en 1731 , l'ab- 
baye céda à l'évêché les droits et fonds à elle appartenants 
à la droite de la Sorn, dans le village de Sornhoffen, ainsi 
que dans les bans de Steinbourg, Munswiller et Saverne, 
comme se trouvant à la bienséance du cardinal de Rohan, 
pour la construction de son canal et l'enclos de sa faisan- 
derie. 

Le village de Sornhoffen, formant une ancienne dépen- 
dance de la primitive fondation de l'abbaye de Saint -Jean, 
fut ruiné d'abord en 1524 par les Rustaux, puis totalement 
détruit par l'armée de Mansfeld , par celle des Suédois et 
par celle du maréchal de Turenne. 11 fut rétabli, en 1698, 
par l'abbesse de Saint-Jean qui y appela des sujets , leur 
permit d'y reconstruire des maisons et les soumit à la 
juridiction spirituelle du curé de Monsweiller. 
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11 n'existe plus aujourd'hui , de Sornhoffen , qu'une ou 
deux maisons. Le feu cardinal de Rohan fit , ès années 
1760-1770 , l'acquisition des maisons qui formaient ce 
village , les Ht abattre et raser pour l'agrandissement et 
l'arrondissement de son parc. 

STEINBOUKG. Le village de Steinbourg , autrefois 
connu sous le nom de Steingewirck, situé dans le bailliage 
de Saverne, appartient à l'évêque-prince de Strasbourg. 

Les nobles de Vildsberg tenaient originairement ce 
village en fief des Stahel de Westhofen. Berthold Mùnch 
de Vildsberg, ses frères et leur cousin, Volmar de Vilds- 
berg , le possédaient à ce titre , lorsque Jean Stahel de 
Vesthofen vendit, en 1412 , le domaine direct de Stein- 
bourg à Guillaume, évêque de Strasbourg, pour un étalon 
de couleur fauve et vingt florins du Rhin. 

Par cette vente , les nobles de Vildsberg continuèrent à 
être investis du village de Steinbourg et de sa seigneurie 
par les évéques de Strasbourg jusqu'à l'extinction de cette 
famille dans la personne de Guillaume Munch de Vilds- 
berg, arrivée vers l'an 1587. Les biens allodiaux de cette 
famille passèrent aux nobles de Lutzelbourg , mais le fief 
et la seigneurie de Steinbourg furent réunis, en 1591 , au 
domaine de l'évéché, qui les possède encore aujourd'hui. 

L'abbaye d'Àndlau avait autrefois, dans Steinbourg, une 
colonge ou métairie seigneuriale très-considérable , que 
l'abbesse Cordule et son abbaye vendirent , en 1542 , à 
l'évôque Erasme et à son évôché, pour 750 florins, argent 
de Strasbourg. Le même évêque vendit, en 1543, pour la 
somme de 800 florins , sous droit de réméré , ladite 
colonge à Berthold de Vildsberg , alors investi du fiel du 
village même. Ce réméré fut exercé par l'évêque, en 1591, 
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en rachetant cette colonge des Lutzelbourg, héritiers allo- 
diaux des Vildsberg. 

L'évêché conserva ainsi cette colonge jusqu'en 1681, 
que l'évêque François-Egon accorda en fief à la famille des 
sieurs de Meyerhoffen , les biens et dépendances de ladite 
colonge ou métairie franche de Steinbourg , ainsi que le 
petit château ruiné dans lequel les nobles de Vildsberg 
habitaient autrefois. 

La prévôté de Steinbourg appartenait originairement à 
l'abbaye d'Andlau , et nous en trouvons investi , en 1 495 , 
Conrad de Vildsberg, par l'abbesse. 

La forêt de Monsau appartenait aussi autrefois à l'ab- 
baye d'Andlau et faisait partie de la colonge de Stein- 
bourg, avec laquelle elle eut les mêmes mutations jusqu'en 
1591, que ladite forêt fut réunie au domaine de levêché 
pour n'en plus être aliénée. C'est dans cette forêt , à un 
quart de lieue de Saverne, sur le Martelberg , qu'était situé 
l'étang à grenouilles. Cette forêt , qui contient au moins 
mille arpents , est située entre le ban de Steinbourg , le 
Creutzwald et le ban de Dettwiller. Voyez sur Monsau , le 
titre de 1144. 

La forêt du Hochwald , nommée autrefois la forêt du 
Buch , contenant plus de deux cents arpents , est aussi 
située dans le ban de Steinbourg. Elle touche aux bans de 
Steinbourg, d'Ernolsheim et d'Imbsheim. Elle fut égale- 
ment réunie, en 1591, au domaine de levêché, qui l'avait 
donnée en fief aux nobles de Vildsberg. 

A une lieue de Saverne et dans le ban de Steinbourg, 
est la forêt d'Espen , appartenante à l'évêché et ayant 
environ cent arpents. 

En 158.., l'abbaye d'Andlau vendit à Jean de Mander- 
scheidt, évêque de Strasbourg, et à son évêché, le droit de 
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patronage , la grande et la menue dîme de Steinbourg , 
avec différents biens rentiers situés dans le même endroit 
pour deux mille florins. 

L'évêque changea , en 1 588 , cette somme de vente en 
une rente annuelle rachetable de cent florins, affectée sur 
le bailliage de Benfelden. Elle fut rachetée en 1093. 

La régence de Saverne accorda , en 1629 , les revenus 
de la prémissairie de Strasbourg au curé du même endroit. 

STUTZHEIM , vulgairement Stitzen , est un village du 
diocèse de Strasbourg et de la Basse- Alsace, situé à deux 
lieues de Strasbourg , dans le chapitre rural de Bettbur et 
dans les terres du directoire de la noblesse de la Basse- 
Alsace, composé d'environ 25 familles catholiques et 
appartenant à M. de Flachsland , qui le relève du roi à 
titre de fief impérial. C'est la première poste de Strasbourg 
à Saverne. 

Stizenesheim est rappelé dans la charte polyptique de 
l'abbaye de Maurmoutier, de 1144 , et curia apud Stuces- 
heim , dans la notice des possessions du monastère de 
Sindelsberg , de 1148. Berthe , qui était supérieure de ce 
dernier endroit, obtint par échange, en 1122, avec Maur- 
moutier, des biens situés in villa , quœ dicitur Sluces- 
heim... Hist. d'Als., lom. 2, lit. 589, pag. 245. Burchard 
et Gunther, évôques de Strasbourg et de Spire , confir- 
mèrent, en 1154, curiam dominicalem in Stutzeshcim cum 
capella, à l'abbaye de Schwartzach ; Als. diplom., lom. 1, 
pag. 242 et 243. L'empereur Frédéric rappelle , dans son 
diplôme de 1163 , mansos duos in Stutzeshcim , entre les 
possessions du chapitre de Saint-Thomas de Strasbourg ; 
ibidem, loin, i, pag. 254. Le pape, Honorius 111, confirma, 
en 1219 , curiam dominicalem in Stuzesheim cum capella 
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et officio villici , à l'abbaye de Schwartzach ; Archives de 
Schwartzach. Crafton, abbé de Schwartzach et son abbaye 
vendirent, en 1400, curiam et molendinum et medietatem 
decimœ in Stutzheim, au chapitre de Saint-Pierre-le-Jeune 
de Strasbourg ; Registratura , pag. 8. Ce dernier chapitre 
est encore aujourd'hui décimateur du ban de Stutzheim et 
collateur de la cure. L'évêque Guillaume , par lettres du 
11 janvier 1427, unit à la prévôté de Saint-Pierre-le- 
Jeune , les églises de Stutzheim et de Hœven , avec tous 
leurs droits et revenus , lesquelles étaient à la collation du 
même prévôt, à charge d'y entretenir et compétencier un 
vicaire perpétuel. Le chapitre de Saint-Pierre-le-Jeune , 
par acte du 21 octobre 1603 , céda le droit de patronage 
de la cure de Stutzheim à Charles, cardinal de Lorraine, 
et à ses successeurs dans l'évéché , en réservant cependant 
au prévôt, les biens de l'église que lui avait accordés l'acte 
d'union. Le motif de celte cession était la crainte que la 
cure de Stutzheim n'essuyât le même sort que celle de 
Hœven , qui était tombée entre les mains des luthériens. 
Le village de Hœven, voisin de Stutzheim, n'existe plus et 
son ban a été uni à celui de Stutzheim. 

L église paroissiale de Stutzheim est dédiée aux apôtres 
SS. Pierre et Paul. Avant le luthéranisme , la cure de 
Stutzheim faisait partie de l'archiprétré de Saint-Laurent. 
Ce village était , en 1615 , desservi par le curé de Dings- 
heim , qui en est éloigné de trois quarts de lieue. Il ne 
redevint cure séparée et paroisse particulière qu'en 1727. 
A l'entrée de Stutzheim est une chapelle , sous l'invocation 
de saint Michel, bâtie au commencement de ce siècle. 

Stutzheim et le village voisin de Bertzen appartenaient 
autrefois aux nobles de Reichenberg. Frédéric de Reichen- 
berg , chanoine de Strasbourg , Volmar, son frère , et 



Digitized by Google 



STUTZI1EIM 



371 



Waltber, leur neveu , vendirent, en 1283, les villages de 
Berolzheim et Stuzheim , pour quatre-vingt quinze marcs 
d'argent, à un bourgeois de Strasbourg ; Als. illust., t. 2, 
pag. 663. L'empereur, Frédéric III, écrivit , en 1455, au 
magistrat de Strasbourg, de soigner les revenus des Dorffs 
Slutzheim , qui était fief impérial devenu appert ; Alsat. 
dipl., tom. 2 , pag. 387. Le même empereur investit , en 
1475 , les margraves de Bade du village de Stùtzheim , à 
titre de fief; Historia Friderici IV, fol. 107. Les mar- 
graves d'Onolsbach tenaient , dans le môme temps , en 
leur qualité de burgraves de Nuremberg , à titre de fief 
impérial, l'advocatie ou Vogtey de Stùtzheim. Les mêmes 
margraves accordèrent ensuite la même advocatie , à titre 
d'arrière-fief, aux nobles de Fleckenstein ; Alsat. illust., 
tom. 2, pag. 259. Le village de Stùtzheim appartenait, au 
16 e siècle , aux nobles de Vœlsch et de Haas ; en 1603, 
aux barons d'L'lm et aux nobles de Neuhausen , et en 
i 726 , les barons de Flachslanden l'achetèrent des Ulm ; 
ibidem , pag. 259. Ce fut l'empereur Rodolphe II qui 
accorda, en 1603, le village de Stùtzheim en fief à Jean, 
baron d'Ulm , son vice-chancelier ; ibidem , pag. 733. Au 
commencement de ce siècle , dans le temps de la guerre 
de la France avec l'Allemagne , Louis XIV accorda le fief 
de Stùtzheim à Jean-Jacques Wurmser, parce qu'Antoine, 
baron d'Ulm, servait dans les troupes ennemies ; ibidem, 
pag. 259. Antoine récupéra son fief en 1716 et, de l'agré- 
ment du roi, il le vendit, en 4726, à Jean-Henri-Joseph de 
Flachsland, vicc-dômne de l'évêché de Strasbourg; ibidem, 
pag. 705. 

Stùtzheim avait donne son nom à une famille noble, 
éteinte vers l'an 1444, dans la personne de Jean de Stùtz- 
heim ; Als. illust., tom. 2, pag. 671. Albert de Stùtzheim, 
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miles et Egenolphe, son fils, vivaient en 1327 ; Diebold, 
fils d'Egenolphe , en 131)6 ; ibidem , pag. 671. On trouve 
Egenolphe en 1361 ; Glafey, Anecdola, num. 440. 

Le village de Bertzen, nommé Berokheim dans l'acte de 
vente de 1283 , était situé à un quart de lieue de Stùtz- 
heim. Il est aujourd'hui entièrement détruit et son ban est 
partagé entre Slùtzheim et Hurtigheim. L'abbaye de 
Schwartzach est décimatrice des terres qui composaient 
l'ancien ban de Bertzen. 

SUFFELNHEIM , ou Soufflenheim, es't un grand village 
de la grande-préfecture de Haguenau , composé d'environ 
198 familles, toutes catholiques , faisant le nombre d'en- 
viron 880 communiants et de trois familles juives. Le 
patronage de la cure appartient au prévôt du chapitre de 
Haguenau. La dîme est partagée entre le curé pour un 
tiers , la fabrique pour un autre tiers , et les nobles de 
Huffel et de Steincallenfels , pour le reste. Il y a dans 
l'église , dédiée à saint Michel , une confrairie du Saint- 
Rosaire, érigée sur l'autel de la Vierge. Il y avait autrefois, 
outre la cure-rectorat unie au chapitre de Haguenau , un 
plébanat , un primissariat et une chapellenie de Saint- 
Wendelin. Le curé de Suffelnheim dessert aujourd'hui et 
depuis l'an 1754, les habitants d'un canton de la forêt de 
Haguenau, dit Eichelgarten. Conrad IV, roi des Romains, 
rappelle castruni nostrum Suvelnhcim , dans un diplôme de 
1251, pour l'abbaye de Neubourg. 

L'abbaye de Neubourg avait autrefois plusieurs droits 
seigneuriaux à Suffelnheim , qui lui avaient été accordés 
par le comte Reinhard , son fondateur , mais qu'elle 
échangea, pour le bien de Seihoven, vers l'an 1178, avec 
l'empereur Frédéric, jus quod habuerat apud Suvelnheim a 
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Reinholdo comité , qui in testamento delegaverat , dit une 
notice, écrite vers ce temps-là. Elle y conserva cependant 
encore pendant plusieurs siècles une cour seigneuriale, 
puisque les papes, Eugène III , en 1147, Alexandre III, 
en 1177, et Innocent III, en 1208 (Alsat. diplom., tom. 1, 
pag. 234 , 262 et 317), lui confirmèrent grangiam Suveln- 
heim, puisque Alberon, abbé de Neubourg, dans sa charte 
de 1215 (pag. 330) , rappelle sa grangia Suvilheim; puis- 
que l'empereur Frédéric confirma, en H 58, curtem Suveln- 
heim à la même abbaye (pag, 247) ; de même Henri VI, 
en 1196, et Philippe, en 1201 , et Otton, en 1209, et 
Frédéric II , en 1219 ; et puisque Charles IV compte 
encore, en 1356, dans le nombre de ses possessions, 
curtem Suffelnhcim , cim juribus et appcndiciis suis (t. 2 , 
pag, L 2ih). 

L'empereur Philippe confirma aussi, en 1207, bona in 
Suveltiheim , aux Prémontrés de Haguenau (tom. 1 , 
pag. 316). 

Lampertus de Suovilheim est rappelé dans la charte 
d'Alhéron, abbé de Neubourg, de 1215 ; Als. dipl. y t. i, 
pag. 330.... Fridericus de Suffclheim souscrivit, en 1227, 
le diplôme de Henri , roi des Romains , pour l'abbaye de 
Kœnigsbruck ; idem , pag. 362. 

Labbé de Seltz vendit, en 1245, à l'abbé de Neubourg, 

decimationem sitam in banno ville de Suvelnheim , que ad 
jus et proprietatem monasterii Salsensis spectare dinos- 
citur. 

Le détail des biens que l'abbaye de Neubourg possédait 
à Suffelnheim, au commencement du 13e siècle, se trouve 
dans le cartulaire de cette abbaye ; fol. 29 , verso et 30. 
Il commence ainsi : t hec sunt predia, que possidet eccle- 



Digitized by Google 



374 



SUL 



< sia Novi-Castri in villa , que vocatur Suvelheim tam in 
« curtis, quam agris seu pratis , etc. » 

L'empereur Frédéric , dans son diplôme de 4219 , rap- 
pelle curiam Sufflcjiheim , quam de communi consensu 
fratrum Novi-Castrensium abbatisque voluntale in usus 
nostros vendicatam œdificavimus. 

SULTZ (eh haute-alsace) , situé en Haute-Alsace et 
dans le diocèse de Bàle, nommé aussi Ober-Sultz ou Haut- 
Sultz, pour le distinguer de deux villages du même nom, 
situés dans la Basse-Alsace et au diocèse de Strasbourg , 
est une petite ville du Haut-Mundat , appartenante à 
l'évêque-prince de Strasbourg. Elle est située près des 
montagnes des Vosges , dans un pays fertile en grains et 
en vin ! , entouré aussi de bois, à une demi-lieue de Geb- 
weiller, à deux d'Ensisheim , à une demi-lieue d'Isenheim, 
à deux de Rouffach, à cinq de Colmar et à vingt de Stras- 
bourg. 

Il est fait mention de cet endroit dès le septième siècle, 
sous Adalric, qui obtint, vers Tan 662, le duché d'Alsace. 
Curtis dominica in Suiza cum omnibus appendiciis suis, 
ecclesia videlicct matrice cum decimis suis , etc., est rap- 
pelée, dans la chronique d'Ebersmunster, dans le nombre 
des biens que ce duc Adalric accorda , vers l'an 670 , à 
l'abbaye il'Ebersmunster. On lit dans la même chronique, 
que du vivant de l'abbé Colomb , qui vécut jusqu'au règne 
de Pépin, un prêtre, nommé Yrin, bâtit à Sultz une église, 
que celîa S. Pétri dicitnr, et qui fut consacrée par saint 
Pirmin , en l'honneur de saint Pierre. Cela arriva donc 
entre l'année 752, que Pépin devint roi, et entre 754, qui 

• Le vin de Sullz est estimé. 
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fut Tannée de la mort de saint Pirmin. Carloman , roi 
d'Austrasie et fils de Pépin, confirma, en 770, à l'abbaye 
d'Ebersmunster, predia in Suiza cum omnibus ad se preti- 
nentibus , qui lui avaient été accordés par Adalric , duc 
d'Alsace ; Hist. de l'Eglise de Strasbourg, tom. 2, p. 103. 
L'empereur Charlemagne , frère de Carloman , confirma 
aussi , en 810 , bona in Suhha , à la même abbaye ; ibi- 
dem , pag. 155. Curtis dominica in Suiza cum omnibus 
pertinentiis suis , id est , ecclesia cum decimis suis , curtis 
porte cum omni décima salice terre , capella , quœ cella 
S. Pétri dicitur, in supradictam curtim porte pertinens, 
sont aussi rappelés entre les possessions de l'abbaye 
d'Ebersmunster, dans le diplôme interpolé de Louis-le- 
Débonnaire, de 818 ; ibidem, tom. 2, pag. 169. 

La même chronique d'Ebersmunster, apud Martenne 
thesauro anecd., tom. 5, col. 1144 , rapporte que Werin- 
haire , qui était évêque de Strasbourg au commencement 
de l'onzième siècle , enleva Suiza cum pertinent ii* suis , à 
l'abbaye d'Ebersmunster et l'accorda à Radeboton , son 
frère, comte de Habsbourg. Ou ce fait est controuvé , ou 
les biens de Sultz furent rendus après à cette abbaye, 
puisque le pape, Luce 111, confirma à la même, en 1183, 
in Suiza curtem porte cum decimis suis et cum decimis 
dominice curtis in agris pratis et vineis.... Capelhm celle 
cum decimis suis ; Alsat. dipl., tom. 1, pag. Ti$. On trouve 
aussi un diplôme de l'empereur saint Henri, de 1022, qui 
confirme à l'abbaye d'Ebersmunster, capellam silam in 
banno Suiza, quœ cella S. Pétri dicitur, cum decimis allo- 
dii ad ipsam pertinentis. On lit aussi dans la chronique 
d'Ebersmunster : allodium in Sulze cum capella tempore 
Rimundi abbatis venditum est centum Marcis. Ce Rimond 
était abbé au commencement du 13e siècle. Cependant une 
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bulle d'Honorius III , de 1224, confirme à l'abbaye d'Ebers- 
munster, eapellam de Suiza cum allodiis et pertinenliis 
ejusdem ab inclite recordationis Henrico secundo Romano- 
rum imperatore concessam. C'est le dernier acte où il soit 
fait mention de Sultz dans les titres d'Ebersmunster qui 
n'y possède plus rien. 

Suivant la chronique d'Ebersmunster et le diplôme 
interpolé de Louis-le-Débonnaire, de 818, les possessions 
d'Ebersmunster ne consistaient pas seulement dans la cour 
dominicale de Sultz , mais encore dans des biens situés à 
Reguisheim, Gundolsheim, Bergholtz, Baldersheim,Batten- 
heim , Ruelisheim, Hirzvelt et Bollweiller, qui dépendaient 
de cette cour dominicale. Ils ajoutent : « Familia tota , 
« sive militaris , sive censualis , vel et servilis cum omni 
« banno de ipsa villa , sive marcha cum omni libéra utilî- 
« tate in ipsam curtim dominicam Suiza pertinet , quae 
* marcha orditur in jugo montis , qui Beleus dicitur, et 
« pertingit in descensum usque per médium ville , que 
« Reteresheim vocatur ; in latitudine vero a medietate 
« ville, que Alreswilre dicitur, usque in antiquum alveum 
t fluvii , qui Lorfaha dicitur. » C'est sans doute cette 
étendue de biens que l'évêque Werinhaire enleva à Ebers- 
munster, pour la donner à Radeboton , son frère. Cette 
abbaye ne conserva alors que les biens et dîmes dépen- 
dants tant de la curtis porte que de la chapelle de Saint- 
Pierre, rappelés dans la bulle de Luce III , de H83, et 
vendus ensuite par l'abbé Raimond , pour cent marcs. 
Quoiqu'il en soit, l'évêque de Strasbourg , qui est aujour- 
d'hui seigneur de Sultz , y jouit également du droit de 
patronage et d'une partie des dîmes. Cette partie de dîmes 
était autrefois une dîme inféodée par les évéques de 
Strasbourg aux comtes de Ferrette. Thibaut , comte de 
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Ferrette, engagea, en 4295, du consentement de l'évêque, 
cette dtme féodale , zehenden zu Sultze , à Catherine de 
Klingen , sa femme , pour mille marcs d'argent qu'il lui 
avait donnés en dot ; Berler, fol. 376. Ulric, comte de Fer- 
rette, fils de ce Thibaut, résigna, en 1312, à Jean, évéque 
de Strasbourg, ailes Rechtes und Anspracke uff den Zehen- 
den zu Sulze , qui lui provenaient de l'héritage de Cathe- 
rine, sa mère, de Thibaut et Jean, ses deux frères ; Als. 
dipl., tom. 2, pag. 100. 

On ignore le temps précis que le village de Sultz fut 
changé en ville. Elle était encore villa au commencement 
du douzième siècle , lorsque Heilwige, comtesse d'Egisheim 
et épouse de Gérard , comte de Vaudémont , obtint , en 
i i i 8 , de l'évêque de Strasbourg , ainsi que Hugues et 
Ulric, ses deux fils, honorata est beneficio de curte episco- 
pali videlicel que sita est in villa Sulzho juxta Vosagum ; 
Als. dipl., tom. 1, pag. 193. On lit dans un chartulaire de 
l'abbaye de Cluni , fol. W5 , que parochiam in Sultza no- 
biles et ignobiles , venerabili Gebehardo Argentinensi épis- 
copo et Wernhero lantgravio de Habensburg , ad quorum 
dominium et protectionem , eorumque successorum fundus 
silve principaliter pertinere dignoscitur , annuentibus , 
accordèrent, en 1135, parficulam gênerai il a tis sue , à 
l'église de Notre-Dame de Thierbach, qui en était voisine. 
Ce qui prouve que Sultz était alors sous la seigneurie et 
la protection de l'évêque de Strasbourg et du comte de 
Habsbourg. Diethelmus rector et presbgler in villa et in 
parochia Suiza , de rogatu, consilio , et consensu mtnlium, 
civium et universorum tam in ecclesiis quam in capellis et 
in villis ad parochiam , seu ad villam Sulze spectantium 
firent , en H 38 , le vœu d'une procession perpétuelle et 
annuelle à l'église de Thierbach , pour obtenir la fertilité 
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de leurs vignes et de leurs terres ; Martenne , tom. i , 
Anecdot, , pag. 390 , ce qui s'observe encore aujourd'hui. 
Le vénérable Pierre , abbé de Cluni , adressa, en 1142, 
une lettre , venerabili presbytero domino Diethelmo et 
omnibus in parochia de Suiza commorantibus , pour les 
incorporer aux prières de son ordre ; Martenne, tom. cit. 
pag. 395. Le pape, Célestin III, confirma, en 1191, les 
possessions de Sulze au monastère de Goldbach ; Alsat. 
dipl., tom. i, pag. 296. Baldemarus plebanus de Sulze est 
nommé dans une charte de Conrad, évéque de Strasbourg, 
pour le monastère de Schwartzenthann , de 1 202. Berler, 
in Chron. mss., fol. 349, compte dans le nombre des 
curés-recteurs de Sultz , Herman , comte de Thierstein, 
Henri de Hohenstein , Rodolphe d'Oberkirch et Jean- 
Jacques d'Andlau ; ce dernier mourut en 1520. 

Berler, fol. 349 , cit. , prétend que Sultz resta village 
jusqu'au quatorzième siècle , temps auquel le village 
d'Alschweiler, où était la mère-église , fut détruit par les 
irruptions des Anglais. 

Villa , que Alreswilre dicitur, est rappelée dans le diplôme 
interpolé de Louis-Ie-Débonnairc , pour l'abbaye d'Ebers- 
munster, de 818; Hist. de l'Eglise de Strasbourg , tom. 2, 
pag. 170. Herman, abbé de Hhinau, vendit, en 1242, au 
monastère de Marbach, prœdia sua in terminis Alswilre et 
Sulze. Rudolfus de Alswilre miles , est rappelé dans des 
chartes de 1245 et 1246; Alsat. dipl., tom. 1, pag. 389 et 
394 ; de 1259, pag. 427, et 1268, pag. 460. On trouve , 
dans ufle charte de 1295, le nom de Uurchart der Kirch- 
herre von Alswilre Brader von Peter, ein Rilter von 
Bollewilre. 

Berler donc prétend que ce ne fut qu'au quatorzième 
siècle que se forma la ville de Sultz , lorsque les habitants 
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d'Alschweiller, abandonnant leur lieu natal , se retirèrent 
près du château de Bucbneck , qui était à Sultz , où cette 
réunion des habitants des deux endroits forma la ville. 
Mais Berler se trompe, puisqu'il est certain que, dès l'an 
1 254 , le village de Sultz commença à être entouré de 
murailles et à prendre le nom de ville. Cet endroit est 
nommé villa et oppidum dans les mêmes lettres de 
Henri , évéque de Strasbourg, de 1254, par lesquelles il 
accorde teloneum suum apud villam suam Sulze, au noble 
Guillaume de Sultz , aux conditions ut debeat munitionem 
suam in dicto oppido Sulze episcopo Argentin, presentare ad 
ejus usus et ipsam munitionem tam ipse , quam sui heredes 
ab ecclesia Argentinensi infeodo tenere. Cette double déno- 
mination prouve que Sultz commençait alors à devenir 
ville. Aussi depuis ce temps , elle est constamment dési- 
gnée sous cette dernière qualité. Guillaume de Sultz, dans 
ses lettres de 1264 , l'appelle seulement opidum Sulze. 
L'annaliste de Colmar, pag. 14, rapporte, sous l'an 1277, 
que episcopus Argentinensis de civibus in Sultz octoginta 
marcas accipiebat , gui antecessoribus suis cum murmure 
vix sexaginta marcas solvebant , ce qui prouve l'augmen- 
tation de cet endroit. Le même annaliste rapporte , sous la 
même année 1277, in Sultz , quedam meretrices dômes- 
ticœ a meretricibus sylvestribus baculis expulsai. Il avait 
rapporté précédemment, pag. 12, sous l'an 1276, in Sultz 
prope Rubeacum decocttts fuit monetarius , scrvus domini 
Joannis de Jungholtz. Conrad , évéque de Strasbourg , 
vendit, en 1295, Henrico dicto Baselwint sculteto , Ege- 
nolfo dicto Zeinehesche et Wernhero dicto Limes , civibus 
oppidi sui in Sultze supra Rubiacum , thelonium et quod 
vulgariter ungelt appellatur cum attinentiis eorumdem, 
quos habet in oppido suo Sultze predicto. Stat und Bann zu 
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Sulze sont rappelés dans des lettres de Conrad , évêque de 
Strasbourg, de 1295; Als. dipl. t tom. 2, pag. 63. L'em- 
pereur Henri accorda aussi, en 1308, à Jean, évêque de 
Strasbourg, omncs utriusque sexus judœos opidi Sulze 

incolas ita quod dicti judei ad illum pcrtineant pleno 

jure ; Alsat. dipl., tom. 2, pag. 87. Tout cela prouve que 
Sultz était déjà ville longtemps avant la date que lui fixe 
Berler. 

D'ailleurs le château , qu'il nomme Buchneck , est le 
même qui dans les chartes est nommé le château ou la 
forteresse de Sultz. Les lettres de Henri, évêque de Stras- 
bourg, de 1249, pour l'abbaye du Lieu- Croissant , sont 
ainsi datées : Acta sunt hœc an. Dom. 1249 apud civita- 
tem noslram novam Sulze. Les lettres d'Ulric , comte de 
Ferrette , pour l'église de Strasbourg , de 1251 , furent 
données apud munitionem Sullze domini Henrici episcopi 
Argeniinensis ; Alsat. diplom. , tom. 1 , pag. 406. Nous 
voyons par les lettres de l'évêque Henri , de 1254 , que 
Guillaume de Sultz tenait alors en fief de l'évêché , muni- 
tionem in opido Sulze. Pierre , abbé du Lieu-Croissant et 
son abbaye, vendirent, en 1260, à Conrad Waldener de 
Gebwiller et à ses trois frères , curiam suam sive domum , 
que vocatur O'.wilr, sitam in banno municipii Sullza cum 
omnibus pcrtinentiis , excepta capella sita in dicto muni- 
cipio Sultza et ad ipsam curiam pertinente ; Als. diplom., 
tom. i, pag. 430. Les quatre frères Conrad, Herman, 
Gunther et Eberhard de Waldner offrirent en fief, en 
1261 , à l'église de Strasbourg , la même curiam dictam 
Ollewilre , sitam in banno de Sultze....; ibidem , tom. i , 
pag. 435. Guillaume de Sultz rappelle, dans ses lettres de 
1264, castrum suum in opido Sulze situm. 11 parait que les 
nobles de Pfaffenheim , à l'extinction de ceux de Sultz , 
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obtinrent le ehâteau de Sultz en fief, de l'évéché, pendant 
quelque temps, puisqu'il existe des lettres des trois frères 
Pierre , Henri et Jean de Pfaffenheim qui résignent , en 
1 289 , à l'évéque et à l'église de Strasbourg , die Burg zu 
Sultzc , und ailes dus darzu h'ôret , il as wir von Miser en 
Herren Bischoff ze lehen helten. On lit dans l'annaliste de 
Colmar, pag. /7, sous l'an 1281, aqua transiens castellum 
Sultzc magnum dammim ibidem fecil. 

Les nobles de Sultz , dont il est fait ici mention et qui 
possédèrent le château de ce nom , s'éteignirent vers la fin 
du treizième siècle , dans la personne de Guillaume de 
Sultz, et non en 1648, comme le suppose M. Schœpflin, 
A h. illust., t. 2, pag. 85, qui les confond avec une autre 
famille du même nom , établie en Basse-Alsace. Le pape , 
LucelM , confirma, en 1183, au chapitre de Lutenbach, 
les possessions quas Johannes de Sultza quondam ecclesie 
Lulenbacensis canonicus ecclesie ipsi conlulit. On trouve 
dominus Heinricus de Sultze dans la charte de Henri, 
évêque de Strasbourg, pour l'abbaye de Pairis, de 1185. 
Wilhelmus miles dicttis de Sulze possédait, en 1254- et 
1264, le château de Sultz en fief, de l'évêché. Wilhelmus 
de Sulze miles est nommé, en 1256, entre les vassaux des 
seigneurs de Horbourg; Alsat.dipL, t. 1, pag. 417. Il est 
encore rappelé dans une autre charte de 1257, pag. 420, 
et 1259, pag. 427. 

Sultz est composé d'environ cinq cents familles catho- 
liques et est le chef-lieu d'un petit bailliage du Haut- 
Mundat. Ce bailliage n'est aujourd'hui formé que de la 
ville d'Obersultz et du village de Wunnenheim , depuis 
que les villages de Hartmansweiller et Rimhach-Zell en 
ont été démembrés. Le magistrat de Sultz est aujourd'hui 
composé du bailli et prévôt , d'un procureur fiscal , d'un 
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greffier, d'un bourgmaître et de cinq autres conseillers. ïl 
a été fixé à ce nombre par l'évêque de Strasbourg , auto- 
risé par un arrêt du Conseil d'Etat, du 23 août 1760. 

Les décimateurs du ban sont l'évêque de Strasbourg, 
l'évêque de Bàle , le commandeur de Sultz , le curé- 
recteur et le chapelain de la chapelle des Waldner, chacun 
par portions inégales. L'évêque de Bâle est décimateur au 
titre de la chapelle des Trois-Rois. La fabrique a aussi 
une très-petite portion de dîmes. 

Les armoiries de la ville de Sultz sont de gueules , à la 
croix d'argent, accompagnée de quatre corbeaux ou 
oiseaux de proie , de sable bequés , membrés et grilletés 
d'or. 

Les juifs de Sultz eurent le même sort que ceux de 
Bouffach. (Voyez Rouffach.J 

L'église paroissiale est sous l'invocation de saint Mau- 
rice. Elle est située dans l'archiprêtré , dit: en-deçà des 
collines. 

11 y a , dans cette église , une chapelle qui appartient à 
la maison noble des Waldner. On y voit , entr'autres , le 
monument sépulchral de Bertold Waldner, mort en 1343, 
qui se trouve gravé dans YAlsatia illustrata, t. 2, p. 633, 
et le mausolée en marbre de Louise-Françoise de Vologer, 
marquise de Ferrière, épouse de Chrétien-Frédéric-Dago- 
bert , comte de Waldner, morte à Ollweiller, le 22 août 
4764. 

Il y a , dans la maison de recette.de l'évêque de Bâle, 
une chapelle des Trois-Rois , qui appartenait autrefois à 
l'abbaye du Lieu-Croissant, en Franche-Comté. 

Près de la porte, qui conduit à Gebweiller, il y a une 
commanderie de l'ordre de Malte , à laquelle sont unies 
aujourd'hui les commanderies de Colmar et de Mulhausen 
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et qui dépend du grand-prieuré d'Allemagne. On ignore 
l'époque de son origine. Conrad von Sullzmatte, commen- 
dure zu Sultze , est rappelé dans un acte de 1371. Il y 
avait, en 1367, outre le commandeur, huit prêtres de 
l'ordre et dix frères laïcs. On y trouvait, en 1520, douze 
prêtres , quatre sœurs et trente pauvres femmes , qui y 
étaient loges et nourris. Toute cette conventualité fut 
abolie en 1528. 

11 y a aussi , hors de Sultz , hors de la porte de Geb- 
willer, un couvent de Capucins , qui s'y établirent en 
1632. Mais la guerre des Suédois ayant interrompu leurs 
bâtiments , ils n'y retournèrent qu'en 1651 , qu'ils ache- 
vèrent l'église et le couvent. L'un et l'autre furent rebâtis 
en 1732. Ces Pères sont, dans la paroisse, prédicateurs des 
dimanches et fêtes ; ils fournissent aussi des prédicateurs 
et des confesseurs aux villages voisins. 

Sultz fut pris, le 2 février 1634 , par Otton- Louis, rhein- 
grave , qui y fit grand pillage et qui , comme le raconte 
Kemnitz , y reçut, du seul comte de Liechtenstein , trois 
quintaux d'argent. 

M. Schœpflin, Alml. illust., t. 2, pag. 84, dit qu'on ne 
trouve à Sultz, en Haute- Alsace, ni bains , ni eaux salées. 
Cependant il y a une source d'eau salée au bas d'une 
montagne , dans un terrain appartenant à la commanderie 
de l'ordre de Malte , mais qui n'est d'aucun usage et qui 
est malheureusement négligée. 

Il y a , dans l'église paroissiale de Sultz , une chapelle 
fondée par M. de Waldner. C'est le titre d'une chapellenie, 
dont le droit de patronage appartient à l'aîné de la branche 
atnée de cette famille. 

Cette chapellenie fut fondée sous le titre de l'autel de 
Sainte -Croix, le samedi après Invocaviî 1340, par Berthold 
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de Waldner, sous l'autorité de Jean, évêque de Bàle et du 
consentement de Berthold, évéque de Strasbourg ; Archives 
de Waldener. Il y fut aussi enterré. (Consultez mes notes 
sur la maison de Waldener.) 

On y voit aussi la tombe d'Ursule, comtesse de Nellen- 
bourg, épouse de Conrad Waldener, morte en 4390, et le 
mausolée de Madame de Waldner, morte en 4764. 

Jean , évêque de Bâle , confirma , par ses lettres datées 
du samedi après Invocavit 4340, la fondation que sirenuus 
miles Bertholdus Waldener avait faite de la prébende 
sacerdotale de l'autel de Sainte-Croix , in ccclesia paro- 
chiali in Sultzc, à la collation du plus ancien de la famille. 
Elle se fit du consentement de Berthold, évéque de Stras- 
bourg , patron de la cure , et de Jean Erlin , recteur de la 
même église. 

La Société royale de médecine , dans son assemblée 
publique du 7 mars 4786 , a fait une mention honorable 
d'un mémoire sur la topographie médicale de la ville de 
Sultz, en Haute-Alsace, composé par M. Beltz, docteur en 
médecine. M. Beiger, également docteur en médecine , en 
a été le coopérateur pour toute la partie de ce mémoire 
qui concerne l'agriculture. 

Sultz (près molsheim) est un village de l'évêché de 
Strasbourg, situé dans le bailliage de Dachstein, à quatre 
lieues de Strasbourg et à une petite demi-lieue de Mols- 
heim, sur la rive droite de la Mosig, non loin de l'endroit 
où ce ruisseau se jette dans la Brusch, entre deux collines 
de vignobles, composé d'environ 124 familles catholiques 
et six juives. Merian , qui a donné la gravure de cet 
endroit tel qu'il existait en 4663, écrit, pag. 63, que Sultz 
était , au quatorzième siècle , une petite ville qui fut 
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détruite en 1333 et changée en village. L'évêque de Stras- 
bourg en est aujourd'hui seigneur ; le prévôt de la collé- 
giale de Haselach est collateur de la cure. Le chapitre de 
Haselach, auquel furent unis les revenus du rectorat, est 
décimateur, mais il a cédé au curé de Sultz la dîme entière 
en grains et la moitié de lu dime en vin. Avant le luthé- 
ranisme , il y avait à Sultz , outre la cure-pléhanat , une 
primissairie aujourd'hui éteinte. Le curé de Sultz dessert 
aujourd'hui les habitants du village voisin de Biblenheim. 
L'église paroissiale est sous l'invocation de saint Maurice. 

Sultz est fort ancien. Salie est rappelé entre les posses- 
sions de l'abbaye de Nidermunster, dans le testament de 
sainte Odile, vers l'an 708; liht. de l'EgL deStrasb., t. 1, 
pag. 44, preuves. Il est aussi nommé Suiza dans la charte 
polyptique de l'abbaye de Maurmoutier, écrite vers l'an 
1144. Ekkehardus canonicus ecclesiœ sa ncti Florent ii, Sul- 
censis pastoris officio funclus , est rappelé dans une charte 
de Brunon, prévôt de Haselach, de l'an 1162 ; Ah. dipl., 
t. 1, p. 252. Burchard, qui fut aussi prévôt de Haselach, 
et qui devint ensuite évéque de Strasbourg , accorda 
décimas de Sulcen à ses chanoines de Haselach , dans le 
temps qu'il en était prévôt , dum preposituram ecclesie 
Haselacensis in ipsa manu teneret , comme on le lit dans 
une bulle du pape , Luce III , de 1 182. Le pape , Ale- 
xandre III, confirma, en 1179, curiam apud Salze a l'ab- 
baye de Maurmoutier ; Ah. dipl. y t. i, pag. 268. Dans la 
guerre que Walther, évéque de Strasbourg , eut à soutenir 
en 1262 avec sa ville épiscopale , les bourgeois de Stras- 
bourg brûlèrent Sultz, suivant Kœnigshoven , cap. 4, 
pag. 253. On lit dans la chronique manuscrite de Godefroi 
d'Ensmingen, qui a laissé la relation de cette guerre: An. 
1262 , post messes , cives villam episcopatus Sulze incendio 
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devastarunt. Par une transaction , passée en 1274 , entre 
Conrad , évéque de Strasbourg , et l'empereur Rodolphe, 
renouvelée en 1293 , avec l'empereur Adolphe , il fut 
décidé que l'empereur et levêquc posséderont conjointe- 
ment la ville de Sultz de leur vivant , villam Sulze possi- 
debunt communiter pro indiviso tempore vite sue. Dans la 
guerre des Armagnacs , de 1 444 , les Strasbourgeois en- 
voyèrent, la veille de Saint-Martin, huit cents hommes au 
secours des habitants de Mutzig et de Sultz. A leur 
approche , les Armagnacs se retirèrent , et les Strasbour- 
geois brûlèrent deux moulins , après avoir tué deux 
Armagnacs ; Schiller ad Kœnigshovium , pag. 928 et i009. 
On trouve le tiers de Sullz engagé par l'évêque en 1456, 
à Sigefroi d'Obergass de Molsheim ; Alsat. illust., t. 2, 
pag. 146, 

Près de Sultz , de l'autre côté de la Mossig , sur le 
grand chemin venant de Molsheim, sont les bains de Sultz, 
qui ont donné le nom à cet endroit 1 , fréquentés dès le 
seizième siècle , près desquels est une chapelle dédiée à 
saint Amand. Cette chapelle est un pèlerinage où les 
femmes stériles portaient autrefois en offrande des coqs 
noirs pour avoir des enfants. 

Les premiers qui ont fait mention des bains de Sultz et 
qui en ont conseillé l'usage, sont Wecker, Antidotar. 
spécial. Basil. , 156i , lib. 1 , sect. S , et Etschenreutter, 
Beschreibiuig aller hcilsamcti Brunnen nnd Bader, Argen- 
tinœ , ioli. Feu M. Schurer, célèbre médecin de Stras- 
bourg , a donné, en 172G , une Disserlatio inauguralis 
medica sistens descriptwneni halnci Sulzcnsis prope Mois- 
Iwmium, de 24 pages in-4°, qui en donne une description 

1 Les bain» de Sultz »uut sous la paroisse de Wolxheim. 
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fort bonne pour le temps. Mais il faut préférer celle que 
M. Guérin a donnée en 1769, dans sa Disserlatio chemico- 
medica de fontibus medicath Alsaliœ, pag. 30-34. 

L'auteur de la Dcscriptio particulœ territorii Argenti- 
nensis , an. 1615 , écrit que de son temps , pag. 55 , la 
maison des bains de Sultz avait été très -proprement 
renouvelée. 

En 1726, les bains de Sultz appartenaient à Mrs. de 
Meyerhoffen , qui les avaient acquis de l'évêché de Stras- 
bourg. Près des bains coule la rivière de Mosig. Sultz est 
située dans une plaine ouverte à l'orient et à l'occident. 
Vers le midi est uue montagne sur laquelle se trouvent 
des vignes et des pâturages. Au nord est une montagne 
dont une partie est carrière et l'autre vignoble. Toute la 
partie qui est vignoble abonde en terre calcaire , qui se 
trouve aussi dans les montagnes voisines , d'où l'on tire 
aussi de la chaux vive et du plâtre. Les pierres, qui sont 
rougeâtres, participent non-seulement beaucoup du mars 
(fer), mais on y rencontre même des veines de mars sub- 
tile ; Schurer, pag, i5. 

On trouve, dans les édifices qui forment ce bain , deux 
puits assez larges et profonds , dont l'un est grand et 
l'autre est petit et qui n'est presque plus d'aucun usage. 
L'un et l'autre poussent une eau copieuse et presque sem- 
blable , dont le superflu tombe par des canaux dans des 
fossés qui entourent les bains. Le grand puits a une pompe 
qui soulève l'eau pour la faire passer dans des chaudières 
par le moyen de canaux de bois ; Gucrin, pan. 31. 

L'eau de ces bains ne tarit point: elle est limpide, 
claire, verdâtre et ne gèle dans aucun hiver ; elle est plu- 
tôt tiède et elle exhale de copieuses vapeurs. Son odeur 
est sulfureuse et assez semblable à celle d'œufs pourris , 
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mais exposée à l'air ou au feu , elle la perd bientôt. Cette 
odeur est moins forte en été qu'en hiver. Son goût n'est 
pas agréable : elle est salée et porte une petite amertume 
qui ne plaît pas au palais; c'est ce qui fait qu'on s'en sert 
peu intérieurement, (jette eau, d'ailleurs limpide lorsqu'elle 
est réduite dans les chaudières à un tiers , prend presque 
la couleur du lait : devenue alors plus légère au tact, elle 
devient plus salée au goût ; Schurer, pag. 15 et 16. Pres- 
que toutes les eaux voisines sont un peu salées et on a eu 
de la peine à découvrir un puits d'eau douce hors de la 
maison. C'est une ancienne tradition qu'il y avait une fon- 
taine d'eau salée sur la montagne voisine de Sultz ; p. 16. 
On ignore le temps quand les eaux de Sultz furent 
connues , mais il est certain , tant par les auteurs qui en 
ont parlé en 1561 et 1571 , et par des contrats de louage 
antérieurs à ces années , qu'elles existaient au moins au 
commencement du seizième siècle. 

L'eau mesurée à l'hydromètre est plus pesante d'un 
degré que l'eau commune. Lorsqu'elle est cuite, elle perd 
aussitôt son odeur de soufre. Elle ne se corrompt pas, 
quoique conservée pendant un été entier dans un vase 
ouvert ; Schurcr, pay. 17. 

11 n'est pas douteux que cette eau tire son origine de la 
montagne qui se trouve au nord des bains ; pag. 19. L'eau, 
dans quel temps de l'année que ce soit et quelque quan- 
tité qu'on en tire , reste toujours en égale quantité ; 
pag. 20. 

Wecker et Etschenreulter donnent aux bains de Sultz 
les mêmes qualités qu'à ceux de la Hub , situés de l'autre 
côté du Rhin, près d'Otterowyr. 

Schurer, pag. 23 et 24 t écrit que les bains de Sultz sont 
très-eflieaces tant pour les maladies arthritiques que pour 



Digitized by Google 



SULTZ 



389 



la gale, ce qui fait qu'on trouve dans la chapelle voisine 
de Saint-Amand , tant de béquilles et lant de figures , de 
bras et de pieds des malades qui ont été guéris dans ces 
bains. Ils sont si connus pour la gale , qu'on les appelle 
communément das Grind-Bad, ce qui fait qu'ils sont par- 
ticulièrement fréquentés par les juifs. 

M. Guérin, pag. 33, croit qu'elles pourraient être aussi 
utiles prises intérieurement. Il ajoute que ces bains con- 
viennent aux affections de femme, à la gale, aux maladies 
de la peau, à celles des nerfs, etc., etc. 

C'est près de Sultz que commence le canal de la Brusch , 
qui est conduit de là dans 1*111 , à une petite distance de 
l'endroit où cette dernière rivière entre dans Strasbourg. 
On appelle ce canal très-improprement le canal de Mols- 
heim , puisqu'il ne touche point cette ville et qu'il en est 
éloigné d'une bonne demi-lieue. Ce canal, qui est de la 
plus grande utilité tant pour le transport des moellons , 
des pierres à chaux , à plâtre et de taille provenant des 
carrières exploitées près de Sultz, que pour celui du bois 
de chauffage, qui arrive par flottes du fond de la vallée de 
Schirmeck, fut construit en 1682 , et a été cédé en 1755 
par le roi au magistrat de Strasbourg. Ce canal, qui passe 
près de Wolxheim , Ergersheim , Ilangenbietenheim , 
Achenheim et Eckbolsheim , a quatre lieues et demie de 
longueur, et il y passe , année commune , près de 950 
bateaux. La chûle de l'eau est en tout de 98 pieds de roi 
deux pouces. Ce canal a onze écluses , dont la première 
est à double sas , sans compter celle de prise d'eau à la 
tète du canal, près de Sultz '. 

L'église paroissiale de Sultz est sous l'invocation de 
saint Maurice. C'est aussi le patron de l'autel qui se 

* Voir sur le canal de le Brusch, le Dictionnaire d'Alsace, tom. /, pag. 360. 
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trouve du côté de l'épître , dans l'enfoncement d'un petit 
chœur. On trouve, du côté de l'évangile, un autre autel de 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. Entre ces deux autels est 
un troisième , dont le tableau représente Jésus-Christ 
attaché à la croix. 

Cette église est d'une double ou même d'une triple 
Architecture , car la tour paraît être plus ancienne que le 
reste et l'ouvrage du 14 e siècle. Une partie de l'église fut 
construite en i484, comme le porte une inscription alle- 
mande , qui se trouve au haut d'un mur extérieur, et 
comme le porte celle qu'on lit à une des portes d'entrée : 

Stemmata, robur, opes, ars, gloria, sceptra, voluptas 
omnia prœtereunt piœter amare Deum 1484. 

Une autre partie de l'église est plus moderne et date de 
l'an 1562, suivant l'année qu'on lit à la porte d'entrée 
opposée à la première. 

Les bains sont situés à un petit demi-quart de lieue de 
Sultz. D'un côté elle a les vignes et les carrières , de 
l'autre côté coule la Brusch, au-delà de laquelle se trouve, 
sur la route de Sultz à Molsheim , la chapelle de Saint- 
Amand. Les bains renferment deux bâtiments : l'un des- 
tiné aux chrétiens , où est la source , renferme seize 
baignoires. L'autre, commun aux seuls juifs, en a sept. 

StxTz-sots-FORÊT. Le mot de Sultz indique d'ordinaire 
ou des eaux minérales , ou des salines. Tels sont pour 
l'Alsace, Sultz, dans le bailliage de Fleckenstein , où il y 
a des sources d'eau salqe ; Sultz, près de Molsheim, où il 
y a des bains ; Sultzbach et Sultzmatt , en Haute-Alsace , 
connus par leurs eaux minérales. Le village de Soulces , 
en Franche-Comté, celui de Sulzberg, dans le margraviat 
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de Bade , et les villages de Sultz , situés dans les duchés 
de Wurtemberg et du Mecklenbourg , tirent aussi leurs 
noms d'une source d'eau salée qui s'y trouve. 

Il y a aussi des bains à Sultz , près de Fribourg en 
Brisgau; à Sultzberg, dans le margraviat; à Sultzbrunn, 
dans l'électorat de Trêves, etc. 

Sultz a donné son nom à une famille noble de la Basse- 
Alsace, qui s'éteignit en 1648, dans la personne de Nicolas- 
Jacques de Sultz ; Hertzog , lib. 6, fol. 282 , et ZHler, in 
Topographia Alsatiœ, pag. 63. Dertramus de Suiza assista, 
en 4427, à la consécration de l'église abbatiale de Saint- 
Jean-des-Choux ; Als. dipl., t. 1, pag. 205. 

Sulz, selon Schoepflin, Als. illust., t. 2, p. 241, nota T, 
est un vieux mot allemand, qui signifie ou saline, ou sau- 
mure , ou eau salée. De là vient qu'on donne ce nom aux 
endroits qui ont ou qui avaient autrefois des salines , des 
bains ou des eaux minérales. 

Sultz, qu'on nomme Sut (z-sous- Forêt, pour le distinguer 
de la ville de Sultz, située en Haute-Alsace, et du village 
de Sultz , près de Molsheim , faisait autrefois partie de 
l'Hattgau, comme le remarque M. Schœpflin, Als. ilhist., 
t. 2, pag. 126. C'est aujourd'hui un grand village ou un 
bourg, chef-lieu de la baronnie de Fleckenstein et la rési- 
dence de son bailli, situé dans la Basse-Alsace et dans le 
diocèse de Strasbourg, au pied des Vosges , à neuf lieues 
de Strasbourg, cinq du Rhin, entouré de hauteurs qui, en 
8 f élevant , forment de grandes montagnes ; à deux lieues 
de Weissenbourg et à trois de Haguenau , composé d'en- 
viron 57 familles catholiques , 98 luthériennes , 9 calvi- 
nistes et 26 juives. 

Dès l'an 4275, les Fleckenstein et les Pûller dp Hohen- 
bourg , qu'on croit avoir eu une origine commune , 
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possédaient par indivis Sultz et les villages de sa sei- 
gneurie, savoir: Hermansweiller, Retschweiller, Memmels- 
hofcn, Meisentlial, Lusan et Jaegershofen , à titre d'ancien 
fief de l'église de Cologne. En 1305 , Hugues de Flecken- 
stein , du consentement des Pùller, accorda , à Christine 
de Mokenheim, sa femme, deux cents marcs d'argent sur 
la même seigneurie , pour lui servir de dot ; Als. illust., 
1. 2. pag. 242. Il y avait dès lors , à Sultz , un château 
très-fort, fortifié d'un triple fossé et d'une double muraille. 
Ce château , qui était ganerhial , subsista en entier jus- 
qu'au dernier siècle; pag. 241. On trouve qu'il fut détruit, 
en 1314, par les habitants de Strasbourg et de Haguenau, 
qui en avaient résolu le siège, et qui menèrent prisonniers 
à Strasbourg vingt-six soldats de la garnison ; Wencker, 
in apparat v Archiviorum , pag. 189 , et Kœnigshoven , in 
Chronico, pag. 318. Ce fut en 1346 que Sultz fut converti 
en ville. L'empereur, Louis de Bavière , à la demande de 
Henri de Fleckenstein , permit, en 1346, den Burgern zu 
Sultz.... das sie ein Statt buwen , und machen sullen, und 
mogen innewendig den Graben, die umbe die Burg gant zu 
Sultz, und die vesten mit Mur en, Graben, und mit anderen 
Bevestenungen. Il leur permit, dis-je, de bâtir une ville 
dans l'enceinte des fossés du, château , donna à ceux qui 
habiteraient cette nouvelle ville , les mêmes droits dont 
jouissaient les habitants de Haguenau et ordonna à ceux 
qui habitaient le village, de se transférer dans la nouvelle 
ville pour y fixer leur demeure ; Als. dipl., t. 2, pag. 183. 
L'empereur , Charles IV, leur accorda le privilège , en 
13i8, de recevoir quatre juifs ; .4/*. illust., t. 2, pag. 241. 
La ville de Sultz ne fut donc pas d'abord fondée à l'endroit 
où était le village, mais dans l'enceinte que formait le fossé 
du château. Le nombre des habitants s'étant ensuite accru, 



Digitized by Google 



SULTZ 



393 



elle eut ses propres murailles d'enceinte , dont il reste 
encore des vestiges. De là , dans un acte de partage de la 
seigneurie de Fleckenstein, de 1408, Sultz est nommé ville 
bâtie devant le château, Sultz die Stati vor der Burg. 

En 1347, Tannée d'après l'érection de Sultz en ville, 
Walram, archevêque de Cologne, investit Henri de Flecken- 
stein , de castro diclo Sullze et opido eidern adjacente , nec 
non hominibus dictum opidum inhabitantibus , qui olim in 
villa ante predictum castrum siiuata constitueront habitare, 
sicut progenitores prefati Henrici ab ecclesia Coloniensi in 
feodo tenuernnt ; Alsat. dipl., tom. 2 , pag. 183. Henri de 
Fleckenstein accorda , en 1351 , la moitié du château de 
Sultz à Rodolphe de Hohenviet et à ses héritiers ; Alsat. 
illust.y pag. 241. Ce Henri , qui fut le dernier d'une 
bmnche particulière de Fleckenstein , mourut la môme 
année 1351. Alors Guillaume, archevêque de Cologne, 
déclara le fief apert et le conféra à Jean de Thann. Mais 
les autres Fleckenstein, de la même famille, ayant promis 
à l'empereur, Charles IV, l'ouverture du château et de la 
ville de Sultz , ils en furent investis en 1355 , conjointe- 
ment avec les nobles de Thann. Ulric de Thann vendit , en 
1489, tous ses droits aux Fleckenstein, pour la somme de 
douze cents florins. Christophe , Henri et Bernard de 
Thann , neveux d'Ulric , réclamèrent contre cette vente ; 
mais ils se désistèrent de leurs prétentions en 1507, 
moyennant une somme d'argent qui leur fut donnée en 
supplément ; Als. illust., pag. 242. 

L'an 1450, Frédéric IV renouvela la permission de bâtir 
la ville de Sultz ; diplornata Frideric IV a Bœclero édita, 
pag. 262 , ce qui fait présumer que Sultz était redevenu 
village , comme il l'est encore depuis quelques siècles. Le 
même Frédéric IV, accorda aux Fleckenstein le privilège 
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d'exiger la gabelle du vin dans Sultz et dans tous les lieux 
qui dépendaient de sa seigneurie ; Alsat. illttst., pag. 242. 

Sultz et les villages de sa seigneurie restèrent aux 
Fleckenstein jusqu'à l'extinction de celte maison , arrivée 
en 1 720, dans la personne de Henri-Jacques. Ils passèrent 
alors à Hercules-Mériadec , prince de Rohan-Soubise , 
frère du cardinal de Kohan, qui avait reçu, en 1706, l'in- 
vestiture des fiefs que les Fleckenstein tenaient , tant de 
l'empereur que de l'électeur de Cologne , et qui en avait 
obtenu une investiture simultanée en 1712, du consente- 
ment du dernier possesseur ; de là le prince de Rohan- 
Soubise est aujourd'hui seigneur de Sullz. Les Fleckenstein 
tenaient le droit de patronage et une grande partie des 
dîmes de Sultz, à titre de lief de la maison de Lichtemberg, 
à laquelle ils revinrent à l'extinction des Fleckenstein. De 
là le prince de Hesse-Darmstadt nomme aujourd'hui le 
ministre luthérien de Sultz et est décimateur du ban pour 
les deux tiers. L'autre tiers appartient au ministre. La cure 
catholique est royale. Ce fut vers l'an 1543 que la doctrine 
de la Confession d'Augsbourg fut introduite à Sultz et dans 
la seigneurie. L'église, mi- partie, est dédiée à saint Pierre 
et à saint Paul, il y avait autrefois un redorât , un plé- 
banat et deux chapellenies , l'une de la Sainte-Vierge et 
l'autre de Sainte-Catherine, qui n'existent plus. 

Il y a à Sultz , une source d'eau salée qui sort d'une 
ouverture fort profonde qui se trouve dans l'enceinte du 
château, laquelle donna le nom à l'endroit et est la seule 
d'Alsace employée. Une livre d'eau, selon Leuschenring, 
Dissert, de fonte médiat ta Nidcrbronnensi, pag. 8, de cette 
fontaine , produit six dragmes de sel commun : celui qui 
s'y fabrique ne se vend pas dans la province. Cette source 
de Sultz serait ancienne si on pouvait lui appliquer les 
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Satinas de Sulcea, qu'Alexandre III confirma, en H 80, à 
l'abbaye de Lucelle Als. dipl., tom. 1, pag. 271. Quoi- 
qu'il en soit , cette source d'eau salée ayant été négligée 
pendant les guerres, Frédéric-Wolfgang et Henri- Jacques 
de Fleckenstein l'accordèrent en emphitéose à Jean-Rein- 
hard Krug de Nidda et à Louis-Jacques Gambs , et ce en 
i663 , ce qui fut confirmé par l'électeur et le chapitre de 
Cologne , en leur qualité de seigneurs directs. Jusqu'en 
1724, on ne s'était servi que de chaume et de paille pour 
faire couler l'eau salée au travers , avant que de la mettre 
sur le feu pour la faire exhaler et en retirer le sel. On y 
substitua, en 1724, des broussailles, et cette méthode 
nouvelle fut trouvée si bonne , qu'on l'employa depuis 
dans les autres salines de France et d'Allemagne. 

La terre des collines voisines de Sultz est argileuse et 
produit pour la plus grande partie du froment d'hiver et 
de l'espiautre, une moindre qualité d'avoine, d'orge et du 
mais. On y cultive aussi des vignes qui donnent un très- 
bon vin. Les collines qui ne sont pas labourées, sont cou- 
vertes de chênes et de hêtres. Autrefois elles portaient des 
pins , mais aujourd'hui il n'y en a presque plus. Les col- 
lines sont séparées par des prairies de douze jusqu'à cent 
toises de largeur. Elles sont couvertes d'arbres jusqu'au 
bas de leurs pentes , ce qui ferait croire qu'elles n'avaient 
formé autrefois qu'une seule montagne , dont elles ont été 
séparées par quelque accident. Voyez le mémoire de 
M. Spielman, suY le bitume d'Alsace. 

Il y a une vallée étroite , d'une lieue de longueur, qui 
continue depuis Sultz jusqu'à Lusan , dans la direction 

' C'est neut-èlre Soulces , en Franche-Comté , plus voisin de Lucelle que Sultz , 
et où il j a aussi une source d'eau salée. 
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d'ouest. Derrière Lusan , la vallée s'élève , se rétrécit et 
aboutit à une forêt qui s'approche des montagnes, dans la 
direction du nord-ouest. Sa partie la plus voisine de Suite 
est un bois , qu'on nomme le Sullzer-Kirchspiel-Wald , 
arrosé par un petit ruisseau, qu'on nomme le M'ùhlgraben, 
qui fait aller un moulin qui se trouve dans le bois. Ce 
ruisseau est formé de sept fontaines , qui ont leur source 
dans le voisinage. Le bois change de nom au-delà du 
moulin et prend celui de Lusan, auquel il aboutit. 

Nous avons parlé , à l'article de Lampersloch , de la 
source et de la mine de bitume qui se trouvaient sur une 
prairie et sur une colline voisine. Ce ne fut qu'en 1755, 
qu'on commença de tirer la mine de bitume de cette forêt 
qu'on nomme la forêt de la paroisse de Sultz. L'ouverture 
de la galerie principale est dans le point de la vallée qui 
se termine dans cette forêt. On nomme cet établissement 
le Saupfcrch , parce que c'est l'endroit où couchent les 
cochons qu'on envoie au gland. M. Spielmann en a donné 
la description dans son mémoire sur le bitume d'Alsace. 

Le bitume qu'on tire du Saupferch est plus puant que 
celui qu'on tire de la colline de Lampersloch, dont cepen- 
dant il ne diffère guère. 

Scltzbach (nideu- et ober-). Jeanne de Blanckenberg 
vendit les villages de Nider- et Obcr-Sultzbach à Jean de 
Lichtemberg; Ucrtzog, in Chronico Ahatiœ, lib. 3, p. 45. 

Les évêques de Metz investirent , en \ 405 , Louis de 
Lichtemberg; en H71 , Jacques de Lichtemberg, et en 
1473, Philippe, comte de Hanau, et Simon Wecker, comte 
de Deux-Ponts , des deux villages d'Ober-Sultzbach et 
Nider-Sultzbach ; Mcurissc, pag. 540, 591 et 592. 
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Charles, cardinal de Lorraine, investit, en 1570 , Phi- 
lippe, comte de Hanau , des deux mêmes villages ; Alsat. 
dipl., tom. 2, pag. 472. 

SUVELWEYERSHEIM, ou Suffelwiersheim , situé sur 
le ruisseau de Suvel qui lui a donné son nom, à une lieue 
et demie de Strasbourg , dans le diocèse de Strasbourg et 
le chapitre rural du Bas-Haguenau , en Basse-Alsace et 
dans le bailliage de la Wantzenau , appartient à 1 evéque- 
prince de Strasbourg. Le grand-camerier de la cathédrale 
de Strasbourg est décimaleur du ban et patron de la cure- 
plébanat qui , avant le luthéranisme , était située dans le 
district de l'archiprêtré de Saint-Laurent. L'endroit est 
composé d'environ 06 familles , toutes catholiques. Il y a 
une confrairie du Saint-Rosaire, érigée dans l'église parois- 
siale dédiée à saint Georges. Le curé de Suvelweyersheim 
administre les habitants catholiques, qui peuvent se trouver 
dans le village luthérien de Mundolsheim, qui en est 
éloigné d'une demi-lieue. 

Wikcrsheim marca, villa Vickersheim, Chunradus archi- 
diaconus ecclesiœ Argenlinensis dominas mensurnalis admi- 
nistrationis in Wichersheim , cornes Sigebertus junior 
ejnsdcm villœ advocalus, sont rappelés dans une charte de 
Burchard , évêque de Strasbourg , pour l'abbaye de Neu- 
bourg, de l'an i 156. 

Herman de Thierstein , chanoine et camérier de l'église 
de Strasbourg, disposa ainsi, en 1286, de edificio castelli, 
quod apud villam Suvelwihersheim comparavit et edificavit, 
qu'à sa mort ledit chatelet serait possédé par le plus 
ancien chanoine de ladite église , qui serait de la maison 
de Thierstein , et à son défaut , appartiendrait au grand- 
camérier de ladite église. 
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Guillaume, évêque de Strasbourg , engagea le village de 
Suvelweyersheim pour 336 florins, d'abord à Frédéric, 
comte de Zollern , chanoine de sa cathédrale, puis en 
li!5, à Cunon Pfaffenlapp, et enfin en 4428, à Walther 
Spiegel. Le grand-chapitre racheta ce village, la moitié en 
4435 et l'autre moitié en 4468; Alsat. illust., tom. 2, 
pag. i60. 



T. 

TRENHEIM, ou Tranheim etThrœnen, ou Drenheim, à 
cinq lieues de Strasbourg, sur un ruisseau qui se jette dans 
la Mosig , Trenheim qu'on croit tirer son nom de l'ancien 
pagus Troningorum ou Ironia, rappelé dans les titres des rois 
mérovingiens , parce que Kircheim , dont le comté était 
ainsi appelé, n'est pas éloigné de Trenheim (Besselius, 
Chronici Gotlwicensis , lib. 3 , pag. 487, et Schœpflinus , 
Alsat. illust. , tom. f , pag. 106), est un village composé 
d'environ 24 familles catholiques, 86 luthériennes et cinq 
juives. Il y avait autrefois un rectorat, un plébanat et un 
primissariat. Les luthériens sont desservis aujourd'hui par 
un ministre résident , nommé par le prince de Hesse- 
Darmstadt , et les catholiques par le curé catholique de 
Vangen. Les catholiques ont repris, vers 4690, possession 
du chœur de l'église , mi-partie dédiée à saint Pierre et à 
saint Paul. 

La bulle de Léon IX, de 4050, compte dans le nombre 
des revenus de l'abbaye de liesse, ceux de Drenheim, dont 
elle jouissait alors ; Calmet , t. 4, pag. 430. Le prince de 
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Linange possède encore aujourd'hui la colonge de Tren- 
heim, au titre de l'advocatie ancienne de Hesse. 

L'empereur Frédéric, pour lui et ses héritiers, et Ber- 
tholde , évôque de Strasbourg , pour lui et son église , 
passèrent , en 1236, un contrat d'échange, par lequel ce 
prince lui accorda les villages dépendants de la vallée de 
Brusche ou de Schirmeck , pro villa de Trcnheim cum 
omnibus juri bus et rationibus suis ; Als. dipl., t. i, p. 375. 
Guillaume , roi des Romains , ordonna , en 1255 , à son 
landvogt d'Alsace , qu'on récompensât les services que 
Reinbold Liebenceller, noble de Strasbourg, avait rendus à 
l'empire sur et de villa Trenhnm cum appendiciis suis ac 
bonis, que qnondam Fridericus imper at or olim Wolfkelino 
sculleto Hagenoensi in eadem villa Trenhem abstulit ; Als. 
dipl., t. 1, pag. 414. 

M. de Flachsland est seigneur de Trenheim pour les 
deux tiers , et le prince de Hesse-Darmstadt pour l'autre 
tiers; mais ses habitants jouissent du privilège particulier 
de choisir pour seigneur celui des deux qui leur plaît. 
Trenheim était un village appartenant nûment à l'empire. 
La partie du prince de Hesse-Darmstadt est un lief du roi, 
dont les seigneur» de Lichtemberg devinrent possesseurs 
à la mort de Gosse Schaub, d'après l'expectative qu'ils en 
avaient reçue de l'empereur. Mais ayant négligé d'en faire 
la reprise de Sigismond , celui-ci la conféra à Caspar 
Schlick et Weneeslas de Windeck. Mais les Lichtemberg 
lui ayant rendu les devoirs féodaux , Trenheim leur fut 
rendu par Sigismond, en i 431 ; Als. illust., t. 2, p. 229. 
La partie de Mrs. de Flachsland est également fief du roi. 
Les nobles de Hohenstein et de Vœlsch la possédaient 
autrefois en commun de l'empire. A la mort de Georges, 
dernier de ce nom, arrivée en 1540, l'empereur, Charles V, 
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accorda la partie des Hohenstein aux Hass de Laufîen, qui 
réunirent , en 1622 , celle des Vœlsch, et auxquels Hass 
succédèrent, en 1628, les barons d'Ulm. Ceux-ci vendirent 
leur partie de Trenheim, en 1726, à Jean-Henri-Joseph de 
Flachsland, qui la transmit à ses enfants, mais en conser- 
vant toujours le lien féodal qui la leur faisait relever du 
roi ; Alsat. illust., t. 2, pag. 443. C'est donc une erreur 
dans le même M. Schœpflin, Alsat. illust. , t. 2, pag. 229, 
qui dit que la partie des Flachslanden est allodiale. 

La dîme en vin est partagée en neuf parties , dont trois 
sont perçues par le prince de Hesse-Darmsta<H , trois par 
M. de Haffner, une par M. de Flachsland, une par Mme de 
Bergheim, et une par M. de Dietrich. La dîme en grains 
se divise par égale portion entre le prince de Hesse- 
Darmstadt, M. de Haffner et M. de Dietrich. 

TRUCHTERSHEIM. La dîme de Truchtersheim appar- 
tenait, en 1237, à l'abbaye de Neuvillers et au curé de cet 
endroit. 

En 1620 , le chapitre de Neuvillers était le principal 
décimateur. • 

La prémissairie de Truchtersheim existait encore en 
1522. 

En 1347, l'empereur Charles engagea aux seigneurs 
de Hohenstein , pour soixante marcs d'argent , les deux 
villages de Griesheim et de Truchtersheim. 

En 1375, Lambert, évêque de Strasbourg, engagea ou 
vendit , sous faculté de réméré , à Jean-Thomas de Gro- 
stein , les villages de Lupstein , Luttenheim , Truchters- 
heim , Biblenheim et Griesheim , pour la somme de huit 
cents florins. 
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En 1469, l'empereur Frédéric permit à l'évêque Robert 
de racheter la moitié des villages de Lupstein, Luttenheim, 
Griesheim et Truchtersheim , que Jacques de Hohenstein 
tenait en engagement de l'empire et dont l'évêché possé- 
dait déjà l'autre moitié au même titre. 

En 1473 , l'évêque Robert céda ce droit de rachat au 
chapitre de Saint- Thomas , qui l'exerça l'année suivante 
en retirant des mains dudit Jacques de Hohenstein , la 
moitié desdits quatre villages pour la somme de huit cents 
florins. 

En 1474 , le même chapitre accorda lesdits endroits 
dégagés à Robert , évêque de Strasbourg et à son évêché, 
pour une rente annuelle de 42 florins, rachetable par une 
somme principale de 840. 

Le village de Truchtersheim avait été engagé par 
l'évêché à Burchard de Wangen. L'évêque Jean 1er le 
racheta au commencement du 14 e siècle. 

En 1687 il y avait à Truchtersheim 34 bourgeois , et 
avant la guerre, 50. En ce temps-là, la plus grande partie 
de la dîme appartenait au chapitre de Neuvillers et le res- 
tant à celui de Haselach. 



u. 

ULWEILER , ou Uhlweiler, est un village composé de 
68 familles catholiques et de deux juives. L'abbé de Neu- 
bourg, dont l'abbaye est à une demi-lieue, en est seigneur. 
Le droit de patronage et le rectorat furent unis à l'abbaye 
de Weissembourg. De là, l'évêque de Spire, en sa qualité 
de prévôt de Weissembourg , est décimateur et patron de 
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la cure , dont dépendent les villages voisins de Nider- 
Altorff et d'Ohlungen* L'église est sous l'invocation des 
apôtres SS. Pierre et Paul. Il y avait autrefois une pré- 
missairie, aujourd'hui éteinte. Berthold, abbé de Neubourg, 
fut tué le 3 janvier 1333, par les paysans d'UJweiler ; 
Gallia christ. , tom. 5 , pag, 887. Henri de Halwingen, 
schultheiss impérial de Haguenau , qui tenait en fief de 
l'empire , l'advocatie ou la seigneurie des deux villages 
d'Ulweiler et Nider-Altorff, l'accorda, en 1337, avec tous 
ses droits, à l'abbaye voisine de Neubourg , du consente- 
ment de l'empereur Louis de Bavière , qui confirma cette 
donation; Alsat. illxist., tom. 2 , pag. 267. L'empereur, 
Charles IV, confirma, en 1356, advocatiam ville Ulwilre, 
à la même abbaye ; Als. dipl., tom. 2, pag. 2i6. 

On lit dans le nécrologe de Neubourg, que, le 3 janvier 
1333 , Bwtholdus hujus monasterii abbas obiit a rustiçis 
Ulwilerianis maliciose occisus. 

IITENHEIM , ou Uttenheim , situé près de la Scheer, à 
quatre Ijeues trois quarts de Strasbourg , à une petite lieue 
d'Erstein et à autant de Benfelden, dsms la Basse-Alsace, 
dans les terres du directoire de la noblesse , dans le dio- 
cèse de Strasbourg et dans le chapitre rural de Benfelden, 
appartient à M. le baron de Beinach de Werd , qui le tient 
en fief de l'évêché de Strasbourg et qui y a un château. 
Cet endroit, composé d'environ 68 familles , toutes catho- 
liques , et de près de 21 familles juives , qui y ont une 
synagogue, est très-ancien. On lit que, sous Charlemagne, 
qui parvint à l'empire en 800, un noble , nommé BichboJd, 
échangea les biens qu'il avait dans le ban d'Utenheim, 
avec d'autres qui appartenaient à l'abbaye d'Ebersmunster ; 
Hist. de l'Eglise de Strasbourg, tom. i, Uv. 4, pag. 375. 
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Vers le même temps , un autre noble , appelé Acbuton, 
accorda à l'abbaye de Fulde des biens situés en Alsace , 
in Huda Mareshaim , que nous croyons être Utenheim ; 
Schannal, Tradit. Fuldens. , ». 167, pag. 82. Un diplôme 
de l'an 81 8 , attribué à Louis-le-Débonnaire (Histoire de 
l'Eglise de Strasbourg , t. 2, num. 93, pag. 171), détaille 
ainsi les possessions de l'abbaye d'Ebersmunster, prove- 
nant de la donation du duc Adalric , son fondateur : In 
Utenheim , curtis dominica cum salica terra et decimis 
ipsius , ecclesia cum decimis suis ; quarta pars banni in 
ipsam ctirtim pertinet. On lit dans un autre diplôme , du 
même Louis-le-Débonnaire , de l'an 824 , mais falsifié , et 
qui rapporte également les donations du même duc 
Adalric: in Utenheim, curtis dominica cum agris et pratis, 
et ecclesia ipsius ville cum decimis suis et banno ipsius al- 
lodii ; Hist. de VEglisc de Strasbourg* t. 2, n. 96, p. 177. 
Un troisième diplôme , du même prince , de 829 , et éga- 
lement falsifié, les porte ainsi : in Utenheim, curtis domi- 
nica, ecclesia cum decimis suis ; ibidein, tom. 2, num. 101, 
pag. 192. Guillaume, évêque de Strasbourg, confirma, en 
1031 , curtim dominicam in Utenheim cum ecclesia et très 
partes decimarum , à l'abbaye d'Ebersmunster ; Archives 
de la même abbaye. On lit dans une charte de l'évêque 
Burchard , de 1156 , qu'un nommé Wanhard , vassal de 
l'église de Strasbourg , accorda sous l'évêque Otton , aux 
Frères de Sainte-Marie , mansos , quos in Utenheim ab 
Ottone episcopo jure beneficii militaris possidebat....; Lib. 
sal., fol. 72. L'empereur, Frédéric 1 er , confirma, en 1163, 
curiam in Utenheim cum mansis et curiis eidem attinenti- 
bus , au chapitre de Saint-Thomas ; A Isa t. dipl., tom. 1, 
pag. 254. Le pape, Luce III, confirma , en 1183, curlem 
dominicam in Outenheim et ecclesiam cum decimis ipsius 
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ville t à l'abbaye d'Ebersmunster ; .4/5. dipl. , t. 1, p. 278. 
Le pape, Honorius III, fit la même chose en 1224. Ulric, 
comte de Werd et landgrave de la Basse-Alsace , offrit en 
fief, en 1232 , sa curtim in Utenheim cum omnibus perti- 
nentiis, à Bertold, évêque de Strasbourg et à son église ; 
Laguille, pr., pag. 35. Des lettres de 1336 rappellent der 
Zehende und die eygin Lùte zu Utenheim, qui appartenaient 
aux landgraves de la Basse- Alsace ; Alsat. dipl. y tom. 2 % 
pag. i58. 

Utenheim appartenait autrefois aux évéques de Stras- 
bourg, qui l'engagèrent à Jean d'Erstein , dit Armbruster, 
lequel , en 1488 , était à ce titre en possession de ce vil- 
lage. L'évôque Albert vendit ce môme village, en 1490 ou 
1491 , à Christophe d'Utenheim , prévôt de Saint-Thomas 
de Strasbourg , le môme qui fut élu évôque de Bâle en 
1502 ; Utenheim revint ensuite à l'évôché, et nous trou- 
vons que Jodoque de Seebach, grand-bailli de Benfelden, 
le possédait, à titre d'engagement , vers le milieu du sei- 
zième siècle. L'évÔque Erasme changea l'engagement en 
fief et investit, en 1550, à titre de fief masculin, Jodoque 
de Seebach et Jean-Georges , son frère , tous deux fils du 
défunt Jodoque , du village d'Utenheim et de ses dépen- 
dances. Jean-Georges de Seebach , dernier mâle de sa 
famille , mourut en Catalogne en 1653. Les nobles de 
Reinach avaient obtenu l'expectative du fief d'Utenheim , 
par trois différentes lettres de 1626 , 36 et 40. Alors 
l'évêque Léopold-Guillaume d'Autriche en investit , en 
1656, François-Guillaume de Reinach et ses descendants 
mâles, en se réservant la clause que les possesseurs du fief, 
ainsi que leurs sujets d'Utenheim, seraient justiciables de 
l'évôché. Mrs. les barons de Reinach- Werd sont encore au- 
jourd'hui, au môme titre, seigneurs du village d'Utenheim. 
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L église paroissiale d'Utenheim , où est la sépulture de 
la famille de Reinach, est sous l'invocation de saint Pierre 
et de saint Paul. L'abbé d'Ebersmunster et le curé-pléban 
sont décimateurs du ban , chacun pour la moitié. Le pape, 
Boniface IX, unit, en 1402, à l'abbaye d'Ebersmunster, 
redditus parochialis ecclesie in Uttenheim, que de jure 
patronatus dicti monasterii existit, ita quod ei liceat ipsam 
ecclesiam per idoneum dicti mon. monachum , aut presby- 
terum secularem ad nutum abbatis poncndum et amovendum 
desservire. La même union fut renouvelée en 1487 et sous 
les mêmes clauses . par le pape Innocent VIII. La cure 
d'Utenheim , desservie jusqu'à nos jours par un religieux 
de l'abbaye d'Ebersmunster, devint séculière en vertu 
d'une transaction , passée le 17 janvier 1749. C'est en 
vertu de la même transaction que l'évêque de Strasbourg 
est collateur de la cure pour trois nominations consécu- 
tives, et l'abbé d'Ebersmunster pour la quatrième. Comme 
cette transaction a été annulée en 17..., par arrêt 1 du 
Conseil souverain de Colmar, l'abbé d'Ebersmunster doit 
rentrer dans le droit de nommer seul et toutes les fois à 
cette cure. 

11 y avait autrefois , dans la nef de l'église d'Utenheim , 
deux chapellenies , fondées , l'une à l'autel de la Sainte- 
Vierge , et l'autre à celui de Saint-Jean-Baptiste. Cette 
dernière n'existe plus. Celle de la Sainte-Vierge fut unie 
et incorporée à la cure d'Osthausen, le 24 mai 1669, par 
l'évêque Francois-Egon de Furstemberg, du consentement 
du patron Bernard-Frédéric d'Ltenheim-Bamstein, dernier 
de ta famille , qui y avait acquiescé par acte du 9 sep- 
tembre 1668. 

• Cet arrêt n'est pas dans le» Ordonnances. 
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Utenheira est la patrie de Craton Hoffmann , qui y 
naquit en 1449 , et qui fut un des premiers restaurateurs 
des sciences et des lettres en Alsace. Il enseigna pendant 
vingt-cinq ans l'éloquence et la poésie à Selestadt , où il 
mourut en 1501. Son épitaphe se voit sur le cimetière de 
l'église paroissiale de la même ville. 

Utenheim donna son nom à une famille noble d'Alsace, 
dont il est fait mention dans l'histoire dès le douzième 
siècle. Heinricus, Hegenoldus, Hugo, Lantfridw de Outen- 
heim, sont rappelés dans une charte de 1147 ; Als. dipl., 
In ni. i , pag. 233. Burchardus miles de Utenheim fut 
témoin d'une charte de Henri , évêque de Strasbourg , de 
1220 ; ibidem, tom. 4, pag. 341 ; voyez Schœpflin, Alsat. 
illust., tom. 2, pag. 674. Cette famille s'éteignit en 1669, 
dans la personne de Bernard- Frédéric d'I tenheim-Ram- 
stein. 

ITWEILER. Cet endroit est nommé Outonis villare , 
id est , Outerwilre , dans la notice du monastère de 
Sindelsberg , écrite en 1148. Il est situé à une demi-lieue 
de Buchsweiller. 

Cunégonde , épouse de Henri de Fleckenstein , accorda 
en h'ef , en 1236 , à l'église de Strasbourg , bona sua in 
Utewilre in pratis et agris cum omni proprietate. 

Les évéques de Metz investirent, en 1405, Louis de 
Lichtemberg ; en 1471 , Jacques de Lichtemberg , et en 
1473 , Philippe , comte de Hanau , et Simon Wecker, 
comte de Deux-Ponts, du village d'Ltweiler ; Ueurisse, 
pag. 540, 591 et 502. Charles , cardinal de Lorraine , en 
investit, en 1570, Philippe, comte de Hanau ; Als. dipl., 
/. 2,p.472. Ce dernier, au lieu (YUlweiln-, lit mal Vrweiler. 
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VENDENHEIM , qui est mal nommé Fendenheim dans 
quelques cartes , est un village de la Basse-Alsace , situé 
sur le ruisseau de Neugrab , à deux bonnes lieues de 
Strasbourg , dans les terres de la noblesse de la Basse- 
Alsace, appartenant à Mrs. de Wurmser, dont une branche 
en a même tiré le nom , composé d'environ 44 familles 
catholiques et de près de 438 luthériennes. Cet endroit est 
rappelé, dès l'an 826 , sous le nom de Vendenheim , dans 
l'histoire de la translation des reliques de saint Adelphe, 
faite en ladite année à Neuvillers ; Stiltingus , in Actis 
sanctorum, t. 6\ augusti, pag. 511. Il est appelé Fedinheim , 
dans un diplôme que Louis-Ie-Débonnaire et Lothaire, son 
fils , accordèrent conjointement , en 828 , à l'abbaye de 
Schwartzach ; Histoire de l'Eglise de Strasbourg , tom. 5 , 
pag. 187. Guillaume, évêque de Strasbourg, qui gouverna 
cette église depuis 4028 jusqu'en 1047, accorda à l'abbaye 
d'Eschau des biens situés in Vendenheim , suivant la 
notice de cette abbaye et la bulle confirmative du pape, 
Alexandre III, de H80. Un noble laïc, nommé Otton de 
Bruchkirch , accorda , en 4416 , mansutn unum in villa, 
que vocatur Vendenheim , aux Frères de Sainte-Marie de 
l'église cathédrale de Strasbourg. Conrad , évêque de cette 
ville, confirma , en 1190, une transaction passée entre le 
chapitre de Honau et le noble Garsile de Bersteft, au sujet 
de quelques difficultés élevées entre eux , de quibusdam 
decimis apud Vendenheim sitis. La notice des biens que 
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l'abbaye de Laurisheim possédait en Alsace , écrite au 
12e siècle, apud Lamei, tom. 3, pag. 228, fait mention des 
cours franches quelle avait in Wetidenheim. Le village de 
Vendenheim fut brûlé en 1389, par les troupes de Robert, 
comte palatin ; Kœnigshoven , cap. 5, pag. 353. En 1392, 
aux fêtes de Noël, les Blutzapffen furent défaits, au nombre 
de deux cents, près de Vendenheim ; Schiller, ad Kœnigs- 
hovium, pag. 762. Il y avait autrefois une famille noble du 
nom de Vendenheim. On lit dans une notice du monastère 
de Sindelsberg, écrite vers l'an 1120 , que Hugo miles de 
Vendenheim donna quelques biens à ce monastère dans le 
ban de Mumenheim ; Als. dipl., tom. 1 , pag. 197. Cette 
famille s'éteignit vers Tan 1498, dans la personne de Jean 
de Vendenheim, quinze de la ville de Strasbourg. 

On trouve dans l'église de Vendenheim plusieurs épi- 
taphes des nobles de Wurmser , qui y furent enterrés, 
comme étant la sépulture de la branche qui en porte le 
nom. 

Henri, évêque de Strasbourg, accorda, en 1246, en fief, 
à Henri de Marsilli et ses fils , quatuor mansos in banno 
Vendenheim sitos ad imperium spectantes , au nom de 
l'anti-césar, Henri Kaspon; Alsal. dipl., tom. 1, pag. 393. 
Le même évêque Henri donna en fief, en 1259 , mais au 
nom de sa propre église, duos mansos et dimidium in banno 
Vendenheim sitos , à Sigebert , comte de Werd et land- 
grave de la Basse-Alsace. Le comte Sigebert les donna en 
même temps, en arrière-fief, à Bernard Cagon, et celui-ci 
en sous-arrière-fief, à Henri de Marsilli; Als. dipl., tom. /, 
pag. 429. La famille noble des Wetzcl de Marsilli possède 
encore aujourd'hui en fief, de l'évêché, des rentes fixées 
sur certains biens situés dans le ban de Vendenheim. 
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Le village de Vendenheim appartenait, dans son origine, 
à l'évêché de Strasbourg. L'évèque Henri accorda en fief, 
en 1263, usufnictus, sen proventus ville sue Vendenheim, 
à Frédéric d'Ettendorff. Ce fief fut ensuite changé en enga- 
gement, puisque l'évèque Conrad racheta, en 1287, villam 
Vendenheim dudum a predecessoribus suis titulo pignoris 
obligatam. Vendenheim fut ensuite engagé de nouveau au 
14e siècle, en 1328, par l'évoque Jean I« r , aux nobles 
d'Ettendorff, et en 1366 , par l'évèque Jean III , à Jean 
d'Ochsenstein, grand-doyen de Strasbourg. De celui-ci, il 
passa au grand-chapitre de la même église , qui l'engagea 
aussi , en 145G , à Bernard de Wurmser, à Jacques et 
Volzon , ses frères , ainsi qu'à Caspar d'Urendorff. Malgré 
cet engagement , l'évèque Albert accorda , en 1479 , la 
jouissance du village de Vendenheim à Jacques de Lich- 
temberg, pour le posséder sa vie durante, et qui n'en 
jouit pas longtemps, étant mort le 12 janvier 1480. 
Cependant les Wurmser continuaient de posséder Venden- 
heim au titre de l'ancien engagement qui leur en avait été 
fait. L'évèque Albert voulut le racheter. Nicolas de 
Wurmser, pour l'éviter, lui accorda en propriété , ainsi 
qu'à son église, le village de Meisenheim. En conséquence, 
le même évéque conféra , en 1481 , les deux villages de 
Meisenheim et de Vendenheim , à Nicolas de Wurmser et 
à ses deux cousins germains , Jacques et Valentin , à titre 
de fief masculin et commun. Par ce moyen, les W urmser 
perpétuèrent dans leur maison le village de Vendenheim , 
qu'ils ne possédaient d'abord qu'à titre d'engagement. 
Nicolas de Wurmser mourut sans enfants mâles. Ses deux 
cousins, Valentin, fils de Jacques de Wurmser, et Jacques, 
fils de Volzon de Wurmser, formèrent , le premier la 
branche de Schafftolsheim , et le second celle de Venden- 
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heim. Ces deux branches continuèrent à jouir en commun 
du fief de Vendenheim jusqu'à l'extinction de celle de 
Schafftolsheim , arrivée en 1643. Les Wurmser des deux 
branches de Sundhausen et de Vendenheim en sont au- 
jourd'hui investis au même titre de fief de l'évêché. 

Les décimateurs de Vendenheim sont: le grand-chapitre 
de la cathédrale de Strasbourg pour un tiers , Mrs. de 
Wurmser pour un autre , Mrs. de Gail , M. de Gailing, 
Mme de Reich et le sieur Korneman , pour le troisième 
tiers 1 . 

Avant le luthéranisme , qui y fut introduit par Mrs. de 
Wurmser, Vendenheim faisait partie de l'archiprêtré de 
Saint-Laurent, et il y avait un primissariat, outre la cure- 
rectorat , laquelle cure était du patronage des seigneurs. 
Aujourd'hui ce village fait partie du chapitre rural du 
Haut-Haguenau. Les catholiques sont desservis par un 
curé royal, qui y réside et qui dessert en même temps les 
habitants d'Olvisheim, de Lampertheim et d'Eckwersheim. 
Les luthériens y ont un ministre résident qui est nommé 
par le seigneur. L'église , sous l'invocation de saint Lam- 
bert , est mi-partie. Les catholiques ont repris possession 
du chœur, le 27 juin Mil. 

Il y a , sur la route de Strasbourg à Brumat , douze à 
treize maisons dépendantes de la paroisse et de la com- 
munauté de Vendenheim , qu'on nomme Klein -Venden- 
heim. 

VILER, en allemand Weiler, ou Wyler, qui avait autre- 
fois des murs et des fossés , est un petit bourg et le 
principal endroit de la seigneurie d'Ortenberg, appartenant 

' Le seigneur a un château à Vendenheim. 
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à Mrs. les comtes et marquis de Choiseul-Meuse, quoiqu'il 
y ait d'autres endroits de la même seigneurie qui ont un 
nombre plus considérable d'habitants. (Voyez l'article du 
Château d'Ortenberg, où sont détaillés les différents sei- 
gneurs qu'a eus Viler dans différents temps.) Ville , situé 
dans la Basse-Alsace , dans le diocèse de Strasbourg et 
dans le chapitre rural de Selestadt , à trois lieues de cette 
ville et à deux du château d'Ortenberg, est placé au milieu 
de la vallée , du bailliage et de la seigneurie de Villé , à 
laquelle cet endroit a donné son nom , depuis que la sei- 
gneurie ne porte plus celui d'Ortenberg. 

Louis XIV, par lettres-patentes du mois de juillet 1686, 
érigea la terre et seigneurie de Villé en baronnie, et ce en 
faveur de Béat-Jacques , baron de La Tour-Châtillon- 
Zurlauben , lieutenant-général de ses armées. Le même 
prince, par d'autres lettres-pa( entes , du mois de décembre 
1 692 , en faveur du même , l'érigea en comté , dont le 
bourg de Villé serait le chef-lieu. Ce comté renferme au- 
jourd'hui vingt-deux villages et les trois châteaux ruinés 
d'Ortenberg , Bamstein et Bilstein. Dès le 21 décembre 
i683, le roi avait permis au même de Zurlauben, d'établir 
des forges de fer dans sa terre du val de Villé , en tel 
endroit que bon lui semblerait, 

La vallée de Viler portait autrefois le nom d'Albrechts- 
thal ou de vallée d'Albert. Kuyr, Antiquités de la Vosge, 
part. 2, livre 4, chap. i6, pag. 190, le dérive d'un certain 
comte Albrecht qui, scion lui , tenait sa cour et demeurance 
au chasleau d'Ortenberg, qu'il dit être fils de Beron, petit- 
fils de Bathacon et arrière-petit-fils d'Ethicon , duc d'Al- 
sace. Guilliman, Habsburg., lib. 3, cap, 4, pag. #7, le fait 
venir d'un prétendu Ottobert, fils d'un certain Theodibald, 
qui fut, selon lui, au septième siècle, comte d'Altembourg 
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et landgrave d'Alsace. Dom Calraet et dom Hergott , 
Geneal. Habsburg., tom. 1, pag. 140, croyent qu'il obtint 
ce nom du comte Adelbert , qui vivait vers le milieu du 
douzième siècle, et frère de ce comte Otton, dont descend 
la maison de Habsbourg. Cependant , comme il n'est fait 
mention de la vallée d'Albrechtsthal que vers le milieu 
du i3* siècle, nous croyons qu'elle dut son nom à Albert, 
comte de Hohenberg , possesseur de la seigneurie , qui la 
donna, vers l'an 1257, à Rodolphe de Habsbourg, en dot, 
d'Anne , sa sœur, et qui , selon Albert de Strasbourg , 
pag. 106 , possédait castrum , quod dicitur Ortenberg , et 
magnas villas et totarn vallem quœ dicitur Albrechtsthal. 
Il est vrai qu'on trouve déjà le nom de vallis Obrcchtstaal 
dans un diplôme de l'empereur, Henri IV, de , mais ce 
diplôme est faux et manifestement supposé. 

Cette vallée est nommée Albertivallis , dans Kicher de 
Senones, lib. 4, cap. 14, apud Achery. spicil., t. 2, p. 653, 
et vallis Albrechtstal , dans l'annaliste de Colmar, ad an. 
1295, pag. 29, où l'on lit : « in Alsatiae valle Albrecbsthal 
« in una domo mulier peperit una nocte duos pueros, duce 
« vaccœ utraque duos vitulos, catus catulum, canis cani- 
« culum , scropba porcellos plurimos pariebat. » Wilre in 
valle Alberti , est nommé dans une charte de l'évêque 
Berthold, de 1241 . Homincs vallis Alberti, appartenants à 
Rodolphe , comte de Habsbourg, sont rappelés dans une 
charte de Henri , évèque de Strasbourg, de 1201) ; Alsat. 
dipl., tom. 1, pag. 463. Elle est nommée vallis Alberti, 
vulgariter dicta Mhrccbti s Tal , dans des lettres de Fré- 
déric, roi des Romains, et de ses deux frères, Léopold et 
Henri, ducs d'Autriche, de 1814 ; Alsat. diplom., tom. 2, 
pag. 110. Les Virst tendent ia per vallem Alberti et vallem 
Leberach, sont rappelés dans une charte d'Ulric de Werd, 
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landgrave de la Basse-Alsace, de 1316 ; Baleicourt , n. 36, 
pag. 113. Kœnigshoven , in Chronico , cap. 5, pag. 336 et 
370, lui donne le nom d'Obrechlstal , qu'on trouve encore 
dans les historiens allemands postérieurs. 

Pilladius , dans son poëme , Rusliciados , imprimé en 
1548 , apud Calmel , lib. 6 , pag. 79, appelle la vallée de 
Ville Philesiam vallem. 

La vallée d'Albert , qui a sept lieues en longueur et 
quatre en largeur, a celle de Lièvre au midi , celles de 
Saint-Dié et de Senones à l'< ecident, et la vallée de Rotbau 
au nord, Châtenoi et Scheerwiller à l'orient, qui y forment 
l'entrée commune des vallées de Ville et de Lièvre. Les 
montagnes, sur lesquelles est placé le château de Francken- 
bourg , séparent l'Alsace de la Lorraine , et la vallée de 
Ville, au nord, de la vallée de Lièvre, au midi. La Brusch 
et la Scheer ont leur source dans la vallée d'Albert. Cette 
dernière rivière , la Scheer, partage la vallée d'Albert en 
deux parties. La partie méridionale forme le comte-ban, 
ou Grafen-Ban , qui appartient au grand -chapitre de 
Strasbourg. La partie septentrionale est le val de Viler ou 
la seigneurie de Mrs. de Choiseul-Meuse. 

Viler, chef-lieu de cette seigneurie, est composée d'en- 
viron 121 familles , toutes catholiques , et a pour magis- 
trats deux maires , ou Meyers , qui alternent entre eux. 
L'ancienne abbaye bénédictine de Honcourt , qui en est 
éloignée d'une petite demi-lieue, obtint, sur la fin de l'on- 
zième siècle , rcclesiam in Wilre cum suis aîtincnlm , 
d'Adélaïde , comtesse d'Ortenberg , épouse de Ludolphe , 
comte d'Achalm, et petite-fille du comte Wernher, fonda- 
teur de la même abbaye. Le pape, Calixtc 11, confirma, 
en 1120, cette donation ; Ahal. dipl., tom. 1 , pag. 105. 
On trouve Hugo plebanus de Wilra , dans une bulle de 
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l'antipape , Calixte III , pour le monastère de Sainte-Foi 
deSelestadt, de 1170. Berthold , évêque de Strasbourg, 
ordonna , en 1241 , au camérier de Scherweiler et au 
pléban de Ch;Uenoi , de mettre Hugonem, clcricum suum 
die tu m de Morsmunstere , en la possession corporelle eccle- 
sie de Wilre in valle Alberti, cui ipsam , accedente consensu 
abbatis llugonis curie veri patroni hac vice contulit , posl 
resigmtionem factam de Eberoldo guondam ejusdem ecclesie 
redore, et pensione eidem Eberoldo de jtrefata ecclesia 
assignata. 

La seigneurie de Villé fut engagée, en 1304, à Henri de 
Mullenheim ; Alsa'. illust., tom. 2, pag. 204. Pierre de 
Hagenbach, que Charles, duc de Bourgogne, avait nommé 
son landvogt dans l'Alsace, enleva aux Mullenheim, Wyler 
in Obrechstal, qui fut récupéré la même année 1474, par 
1 evêque et la ville de Strasbourg ; Kœnigshoven , cap. 5 , 
pag. 370. Le comte Jean-Philippe , rheingraff, s'empara 
de Viler le 27 du mois de mai 1633, pour les Suédois, 
ayant excité le tumulte dans toute la vallée ; Chemnilz , 
Schwed. Krieg in Teutschland, parte 2, pag. 127. 

L'abbaye d'Andlau , comme possédant les biens de 
l'abbaye de Honcourt . est décima trice et colla trice de la 
cure de Viler, dont l'église fut accordée à l'abbaye de 
Honcourt, sur la fin de l'onzième siècle, par la comtesse 
Adélaïde. Son église paroissiale est sous l'invocation de la 
Sainte-Vierge et sous le titre de son Assomption. Il y a 
une confrairie du Saint-Sacrement , érigée le 5 octobre 
1769. Il y a aussi, à Viler, une prémissairie fondée, dont 
le droit de patronage appartient aux maires et préposés 
de cet endroit. Les deux chapellenies de l'autel de la 
Sainte-Vierge et de la chapelle sur l'ossuaire, sont aujour- 
d'hui éteintes. 
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La paroisse de Viler est composée de Viler, Trinbach , 
Bassenberg , Albé , Lalay, Charpe , Urbeys et Climont ; 
tous ces endroits ont les mêmes seigneurs , décimateur et 
curé. 

Trinbach , ou Trienbach , est situé à un petit quart de 
lieue de Viler, sur la chaussée , avec une chapelle sous 
l'invocation de saint Christophe , composé d'environ 64 
familles, toutes catholiques. Il porte le nom de Trubenbach, 
dans le cadastre des biens de la maison d'Autriche , rédigé 
en 1303 , par Burchard de Frick ; Alsat. illust. , tom. 2, 
pag. 203. 

Bassenberg , Bassemberg , ou Bessenbcrg , à un quart 
de lieue de Viler, composé d'environ 44 familles catho- 
liques , a une petite église , sous l'invocation de saint 
Quirin. Cet endroit avait été accordé en fief, en 1361, par 
la maison d'Autriche , à Henri , Frédéric et Cunzman de 
Hattstatt, dont la famille le posséda jusqu'à son extinction, 
arrivée en 1585 ; Als. illust., tom. 2, pag. $02. 

Albé , en allemand Erlenbach , à une petite demi-lieue 
de Viler, composé d'environ 163 familles catholiques, est 
le village le plus considérable de la seigneurie. Son église 
est sous l'invocation de saint Wendelin. Les comtes de 
Reichenberg possédaient autrefois cet endroit à titre de 
fief de la maison d'Autriche. Hugues , comte de Reichen- 
berg, qui en avait été investi en 1357, mourut en 1361, 
le dernier de sa famille ; Als. illust., tom. 2, pag. 202. 

Lalay, en allemand Lach , ou Lechen , à trois quarts de 
lieue de Viler, est composé d'environ 33 familles catho- 
liques. Il y a une petite église , ou plutôt une chapelle , 
sous l'invocation de sainte Aurélie. L'ancienne notice de 
Neubourg compte predium Lachen entre les possessions de 
cette abbaye , données sous l'abbé Neudung. Le pape , 
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Innocent III , lui confirma , en 1208 , grangiam Lachen. 
Les empereurs, Henri II, en II 96, Philippe, en 1201 , et 
Otton IV, en 4209, confirmèrent à la même, curlem Lachen 
cum appeîtdiciv suis. Il y a , à Lalay, des mines de houille 
ou de charbon de terre. Louis XV, par ses lettres-patentes 
du 20 août 1740 , accorda à M. Mackau d'Hurtigheim , le 
privilège exclusif de les faire fouiller et exploiter pendant 
l'espace de trente ans. Le sieur Mackau ayant abandonné 
à ses créanciers la jouissance de son privilège , la dame 
Anne-Justine Paris, comtesse de Choiseul-Meuse, tutrice 
de ses enfants, obtint, le 12 mars 1766, d'autres lettres- 
patentes qui lui accordent , à elle et à ses enfants , ledit 
privilège exclusif, à commencer du premier juillet 1776. 
Lesdits enfants et héritiers de la dame de Choiseul 
cédèrent et transportèrent, le 27 juillet 1774, ledit privi- 
lège au profit du sieur Commart. Ce qui fut confirmé par 
de nouvelles lettres-patentes du I «■ avril 1 775 , en rédui- 
sant cependant sa durée à quinze années , c'est-à-dire 
jusqu'en l'an 1739. 

Charpe , en allemand Mittelscher, à cinq quarts de lieue 
de Viler et à une petite demi-lieue de Lalay, avec lequel 
il ne forme qu'une même communauté , n'a ni église , ni 
chapelle. On y compte environ 33 familles catholiques. 

Urbeys, ou Urbis, ou Orbeis, nommé Orbeiz, dans une 
charte de Frédéric , duc de Suabe, de l'an 1105, pour le 
monastère de Sainte-Foi de Selestadt , est situé au-dessous 
du château de Bilstein , à près de deux lieues de Viler. 
Cest un village d'une demi-lieue d'étendue , dont l'église, 
sous l'invocation de saint Nicolas, est à une lieue et demie 
de Viler. On y compte près de 50 familles , toutes catho- 
liques , outre plusieurs familles anabaptistes dispersées 
dans les montagnes. Il y a, à Urbeys, un vicaire résident 
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perpétuel, dépendant du curé de Viler, et établi depuis le 

1er juillet 1760. 

Le château de Bilstein , qu'il ne faut pas confondre avec 
un autre du môme nom, situé près de Kichewyr, en 
Haute-Alsace , était autrefois divisé en Ober et Nider- 
Bilstein. On en voit encore les ruines en haut d'une mon- 
tagne , au milieu de la vallée de Ville et au-dessus du 
village d'Urbeys. Occupé en 1293, par Otton d'Ochsen- 
stein, landvogt d'Alsace, il fut convenu, la môme année, 
de le rendre à la maison d'Autriche, à laquelle ce château 
appartenait ; ce qui fut approuvé par l'empereur Adolphe ; 
Schiller, Gloss. tcutonic, pag. 34, et Schœpfîin, Als. ill. t 
tom. 2, pag. 201. Le registre ou cadastre des biens de la 
maison d'Autriche, rédigé en 1303, fait mention d'un fief 
castrai , que Jean d'Amoltern possédait au château de 
Bilstein ; .4/5. illust. y tom. 2, pag. 202. Louis d'Amoltern 
fut investi, par la môme maison d'Autriche, en 1435, de 
la cour de Rit ter hits, au château de Bilstein ; ibidem, t. 2, 
pag. 432. L'empereur Frédéric et ses deux frères, Léopold 
et Henri, ducs d'Autriche, vendirent , en 1314 , castrum 
Rilenstein cum juribus ac pertinentiis universis ejusdem, à 
Jean , évôque de Strasbourg , en se réservant le droit de 
réméré ; Als. diplom., tom. 2, pag. 110. Ce château étant 
ensuite revenu à la maison d'Autriche, elle accorda en fief, 
en 1361 , le château de Xider-Bilstein avec le village de 
Bassenberg, à Henri, Frédéric et Cuntzmann de Hattstatt ; 
Als. illiist., tom. 2, pag. 202. Les Hattstatt la possédèrent 
jusqu'à leur extinction, arrivée en 1585, dans la personne 
de Nicolas , dernier de ce nom. 

Le Climont, ou Cilkenberg, est une grande montagne, 
à trois quarts de lieue plus loin qu'Urbeys , où la Brusche 
prend sa source et dont les habitations sont de deux 
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paroisses: celles du côté cTUrbeys appartiennent à la 
paroisse de Viler et sont desservies par le vicaire résident 
d'Urbeys. Celles qui sont de l'autre côté appartiennent à 
la paroisse de Brusche. Le pape, Gélestin III , confirma, 
en H95, terrain de Cilkenbarg cullum et incnltam, à l'ab- 
baye de Baumgarten. 



w. 

WALDOLVISHEIM est nommé dans les anciennes 
chartes simplement Olvisheim. 

Mathilde, abbesse d'Andlau, fit, en 1144, une conven- 
tion cum hominibus de villa Onolviîheim , au sujet de 
l'ancien droit de pâturage que la communauté de cet 
endroit avait dans la forêt de Montzau, qui appartenait 
alors à cette abbaye ; Als. dipl., tom. i , pag. 230. On lit 
dans cette charte, au nombre des témoins de Onolvisheim 
Engelberdus prespiter y Bernhardus , Adelbero milites, 
Wigericus, Gotefridus milites. 

Curtis fratrum apud Onolvesheim , ecclesia cum décima, 
sont rappelés entre les biens de l'abbaye de Maurmoutier, 
dans la charte polyptique de cette abbaye , écrite vers 
1144. Conrad, abbé de Maurmoutier, accorda, en 1155, 
quelques biens situés à Waldolvisheim , au chapitre de 
Saint-Pierre-le-Jeune ; Archives de Maurmoutier. Le pape, 
Alexandre III , confirma , en 4179, ecclesiam apud Onol- 
vesheim , cum villis sibi adtitulatis , decimam , curiam 
dominicatam cum banno et omnibus appenditiis suis, à 
l'abbaye de Maurmoutier ; Als. dipl., t. 1 , p. m. Otton 
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d'Ochsenstein , de concert avec sa femme , accorda , en 
1217, une terre située dans le ban de Waldolvisheim , à 
l'abbaye de Maurmoutier ; Archives de Maurmoutier. 

Waldolvisheim faisait autrefois partie du comté parti- 
culier, ou Graveschaft, dont les villages, qui en formaient 
le domaine , étaient partagés entre l'empire et l'évêché de 
Strasbourg. Le registre des revenus de cet évêché , écrit 
après le commencement du 44 e siècle, sous l'empereur 
Louis V de Bavière et l'évéque Berthold II de Bucheck , 
compte nommément Waltolvesheim dans ce nombre ; Als. 
illust., t. 2, pag. 193. Ce village resta en communauté de 
l'empire et de l'évêché jusqu'en 1542, que l'empereur, 
Maximilien I er , par le moyen d'un échange, céda sa moitié 
du village de Waldolfesshcim à l'évéque de Strasbourg 
(Alsat. dipl. , t. 2 , pag. 449) , qui en est aujourd'hui seul 
seigneur. Cet endroit est situé dans le bailliage de Kochers- 
berg. Hugo miles de Waldolvisheim est rappelé dans une 
charte de 4297 ; A Is. illust., 1.2, pag. 675. 

L'église paroissiale de Waldolvisheim , qui contient près 
de 66 familles , toutes catholiques , est sous l'invocation 
des SS. Pancrace et Boniface. L'abbé de Maurmoutier est 
décimaleur du ban et collateur de la cure , qui est sécu- 
lière, et dont le rectorat lui a été uni. Le curé de Waldol- 
visheim dessert les habitants d'Altenheim et de Furch- 
hausen. Ce curé possède aussi les revenus de l'ancien 
primissariat d'Altenheim , qui a été uni à sa cure. 

En 4620, les décimateurs étaient l'abbé de Maurmoutier 
pour deux tiers et le curé pour l'autre tiers. 

En 4542 , l'évéque Guillaume obtint en échange, de 
l'empereur Maximilien, la moitié du village de Waldolvis- 
heim , dont l'autre moitié appartenait déjà à l'évêché. 

En 4687, il y avait 28 habitants à Waldolvisheim. 
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L'abbaye de Maurmoutier a une collonge dans cet 
endroit. 

Dans le ban de Waldolvisheim coule le ruisseau de 
Oeutzbach, qui y change de nom et prend celui de 
Musselbach. 

En H44 , l'abbesse d'Andlau , Mathilde , confirma aux 
habitants de Waldolvisheim le droit de faire pâturer leurs 
bestiaux dans la forêt de Montzau à charge par chaque 
maison de donner à l'abbave une rente annuelle d'un bois- 
seau d'avoine au lieu de l'ancien cens de quatre œufs. 

En 1684, par traité passé entre l'abbaye d'Andlau et la. 
communauté de Waldolvisheim , celle-ci s'oblige de con- 
tinuer la rente annuelle par chaque ménage ayant feu à 
ladite abbaye un boisseau d'avoine et trois liards en argent 
en reconnaissance des droits de passage, pâturage et prise 
de bois mort en la forêt de Montzau et dans le canton de 
Burenwald , tous deux situés dans le ban de Steinbourg. 

Par jugement arbitral prononcé, en 1336, par Hugues 
de Geroldseck , il appert qu'il compète à la communauté 
Waldolvisheim le droit de pâturage dans la Montzau à 
charge par chaque maison de livrer annuellement un 
demi-boisseau d'avoine à l'abbaye d'Andlau, et d'y 
prendre le bois mort à charge par chaque maison d'une 
rente annuelle de quelques deniers au profit de la même 
abbaye. 

WALDSHUT est une des quatre villes forestières situées 
sur le Rhin , dans le Brisgau autrichien , non loin de l'em- 
bouchure de l'Aar dans ce fleuve. Waldshut était dans son 
origine une maison de chasse appartenant aux comtes de 
Habsbourg. Le comte Albert 1 érigea en ville en 1249, et 
lui donna différents privilèges, comme devant servir de 
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barrière à la Forêt-Noire : silvœ nigrœ custodia. Elle fut, 
en 1468, inutilement assiégée par les Suisses : elle fut 
presqu'entièrement brûlée en 1492, et souffrit beaucoup, 
en 1525, de quelques anabaptistes; elle fut prise, en 
1638, par le duc Bernard de Saxe-Weimar. 

L'abbaye de Saint - Biaise y a une cour et un adminis- 
trateur séculier. 

Nous sommes entrés dans le couvent des Capucins, 
dont le jardin , situé sur le Rhin , offre une très-belle vue , 
qui s'étend d'un côté sur la Suisse , et de l'autre sur le 
Brisgau et la Forét-Noire. 

Le couvent des Capucins , qui sont aimés dans l'endroit , 
et qui y sont d'un grand secours , ainsi que pour les vil- 
lages voisins, fut établi par les bourgeois, du consentement 
de l'archiduc Ferdinand-Charles. La première pierre fut 
mise, en 1654, par François, abbé de Saint-Biaise. Il fut 
achevé en 1659. Il compte dans le nombre de ses bien- 
faiteurs le même abbé de Saint-Biaise, François-Louis de 
Holl, seigneur de Bernau, Agnès de Schœnau , son épouse, 
et Jean-François de Schœnau, évêque de Baie, qui y fit 
déposer son cœur en preuve de son amour pour l'ordre de 
Saint-François; Austria sacra, t. 1, paq. 121. 

WALÏENHEIM , ou Waldenheim , où il y a de belles 
carrières de gyps, ou de plâtre, appartenant au seigneur, 
est un village de la Basse - Alsace et du bailliage de Bru- 
mat, situé dans le diocèse de Strasbourg et l'archiprétré 
du Haut-Haguenau , près de la rivière de Sorn , à six lieues 
de Strasbourg, à une lieue et demie de Brumat, et à un 
gros quart de lieue de Mommenheim , composé d'environ 
neuf familles catholiques, soixante-neuf luthériennes et 
trois juives. Waltenheim est le village de Walahon, 
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rappelé dans le diplôme d'Othon l«\ roi de Germanie, de 
953, pour l'abbaye de Lorch, ou Laurisheim ; Hisl. d'Als., 
tom. 1 , tit. 274 , pag. iW. Aussi les comtes de Hanau 
relevaient cet endroit à titre de fief féminin de l'archevêché 
de Mayence, auquel avait été unie l'abbaye de Laurisheim 
au commencement du treizième siècle. C'est aujourd'hui 
un village allodial en vertu d'une transaction passée , le 
i9 mai 4717, entre Jean René, dernier comte de Hanau, 
et Lothaire, François, archevêque-électeur de Mayence, 
par laquelle ce prélat céda , au nom de son église , audit 
comte de Hanau et à ses héritiers, le domaine direct des 
bourgs de Brumat et des villages de Krautweiller, Gries 
et Waltenheim , pour une somme de 25,000 florins. 
Waltenheim appartient aujourd'hui au prince de Hesse- 
Darmstadt , héritier de la maison de Hanau. 

Le chapitre de Neuvillers est décimateur en grains du 
ban de Waltenheim : il perçoit aussi les deux tiers de la 
dîme en vin, dont un troisième tiers appartient au seigneur. 
Waltenheim est rappelé dans une notice des possessions 
de l'abbaye de Sindelsberg , écrite en \ i 48. Erphon , abbé 
de Neuvillers, termina, en 4i47, une contestation émue 
entre les moines de Neuvillers et les chanoines de Saint- 
Adelphe, au sujet d'une dccimam quandam apud Walctcn- 
heim. Le pape, Alexandre III, confirma, en H 77, à la 
même abbaye de Neuvillers , decimam in Waltenticim cum 
aliis possessionibus. 

L'église de Waltenheim était encore annexe de celle de 
Hoh-Atzenheim en l'an 1300. Elle fut ensuite érigée en 
cure particulière à la collation de l'abbaye , puis du cha- 
pitre de Neuvillers. Philippe, comte de Hanau, introduisit 
le luthéranisme dans Waltenheim au milieu du seizième 
siècle , et depuis ce temps ses habitants sont desservis par 
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un ministre luthérien , nommé par le chapitre de Neu- 
villers. Les catholiques, qui s'y trouvent aujourd'hui, 
dépendent de la paroisse de Mummenheim. L'église mi- 
partie est sous l'invocation de saint Etienne : les catho- 
liques ont repris possession du chœur en 168L L'ancienne 
chapellenie de Waltenheim, à la collation du prévôt de 
Neuvillers, est aujourd'hui éteinte. 

Eberhardus et Hugo fratres de Waltenheim sont rap- 
pelés dans un acte de Louis et Conrad de Lichtenberg , 
de 1269; Als. diplom., t. i, pag. 466. Wernherus miles de 
Waltenheim fonda, en 1310, à Neuvillers, une prébende 
dans la chapelle de Saint-Nicolas; Als. illust., 1. 2, p. 675. 

Cunon de Waltenheim et Sophie de Hûttendorff, sa 
femme, vivaient en 1313; Als. illust., tom. 2, pag. 651. 

Waltenheim a donné le nom à une famille noble 
d'Alsace, éteinte, vers l'an 1558 ou 1559, dans la per- 
sonne de Philippe de Waltenheim. 

Dietricus et Cunradus milites de Waltenheim Hein- 

ricus armiger de Waltenheim sont nommés vassaux de 
l'évôché de Strasbourg dans le registre de 1336. 

WANTZELLE , ou Wantzen , est un hameau du bail- 
liage de Châtenoi , dont il est éloigné de deux lieues, 
appartenant au grand-chapitre, qui y est également déci- 
mateur, composé d'environ treize familles catholiques. 
Cet endroit est de la paroisse de Chàtenoi : mais ses habi- 
tants, à cause de la grande distance, sont desservis par le 
curé de Lièvre, qui n'en est éloigné que d'une demi-lieue. 
Il n'y a ni église , ni chapelle. 

Wantzelle était autrefois plus considérable et divisé en 
deux parties , dont l'une était possédée , au milieu du 
14e siècle, par Jean d'Eckerich, et l'autre par Waffeler 
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d'Eckerich, le tout en fief de l'évêché de Strasbourg. 
Jo /tannes de Eckerich miles et ejus patruus habent in feodn 
villam dietam Wantzelle er parte ripe versus Frankenberg... 
Waffelarius de Eckerich habet in feodo villam Wantzel ex 
una parte aquc, dit le registre féodal de l'évéque Berthold 
de Bucheck. La famille d'Eckerich s'éteignit en 1381. Le 
tîef de Wantzelle passa alors aux Treubel , qui , du con- 
sentement de l'évêque , le vendirent , ainsi que celui de 
Saint-Maurice, au grand-chapitre de Strasbourg, en 1490, 
pour six mille florins; Ahal. illust., tnm. 2, pag. 163. 
Wantzel est mal placé par M. Schœpflin, Als.illust., 
tom. 2, pag. 451 ', dans le nombre des endroits détruits. 

WASSELNHE1M , ou Wasslenheim, que les Français 
écrivent Vasselonne , est un grand et long bourg , composé 
d'environ quatre cent quarante familles, dont près de cent 
soixante-seize catholiques, neuf calvinistes, et tout le reste 
luthérien. Il est le chef-lieu d'un bailliage de la Basse- 
Alsace, appartenant au magistrat de Strasbourg, qui est 
seigneur de cet endroit et seul décimateur du ban. Was- 
selnheim est situé dans le diocèse de Strasbourg , et 
l'archiprêtré de Bettbur , à cinq lieues de Strasbourg, 
trois de Saverne et à autant de Molsheim. 

Les habitants de ce bourg sont riches et aisés. C'est 
par cet endroit que passent , en étapes , les troupes qui 
vont de Strasbourg à Saverne et de Saverne à Strasbourg. 

Schœpflin, Âls. illust., tom. i, pag. 14, fait mention 
des eaux minérales de Wasslenheim : mais il n'en donne 
aucune description. 

Wasseln{ïeim est situe dans une vallée assez agréable, 
arrosée par la rivière de Mossig et formée par une petite 
chaîne de montagnes , d'environ trois lieues d'étendue , 



Digitized by Google 



425 



qui court de l'est au sud -ouest. C'est une espèce de pro- 
longation des montagnes des Vosges : elle s'étend en forme 
de langue et baisse insensiblement jusqu'à Wilgotheim, 
où elle se termine, qui est éloigné de Wasselnheim d'une 
lieue et demie. Cette langue de terrain est formée devant 
Wasselnheim de pierre de sable rouge , et on la trouve 
d'autant plus couverte de pierres calcaires qu'on approcha 
davantage de Wilgotheim. Les terres , qui recouvrent les 
petites montagnes de chaque côté du chemin , en allant de 
Saverne à Wasslenheim, sont près de ce Ixmrg rougeâtres 
et paraissent bollaires: vers le bas elles sont presque vertes 
et un peu sablonneuses. En venant de Strasbourg et en 
suivant le cours de la Mossig jusqu'à son passage entre 
deux montagnes très-proches l'une de l'autre , la pierre 
de sable remplie de galets commence à devenir commune : 
on en remarque même des masses roulées jusque dans 
l'entrée de Wasselnheim. Cet endroit est pavé de pierres 
calcaires bleues. A une demi -lieue est une carrière de 
pierre de sable feuilletée , d'un rouge pâle , mais sans 
aucun galet. Cette pierre sanleuse n'est pas primitive, 
mais secondaire, c'est-à-dire qu'elle est formée des débris 
des roches sableuses des hautes montagnes, etc. Voyez 
les Observations minéralogiques de M. de Sivry, pag. 16 
fit sniv. 

Wasselnheim est ancien. On y découvrit, en 1759, un 
autel élevé en l'honneur de Diane avec cette inscription : 
Dianœ C. ligurius viclor V. S. L. M. Ce monument, con- 
servé aujourd'hui dans la bibliothèque de la ville de 
Strasbourg, est gravé dans le Muséum Schœp/lini, lab. 1, 
nnm. 1 , et décrit dans notre Histoire d'Alsace, (ont. 1, 
liv. 2, pag. 143. 
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Adale , fille de Bodalus , descendant de la famille 
d'Adalric , duc d'Alsace , accorda , en 754 , à l'abbaye de 
Hornbach , le village de Wasselnheim avec la moitié des 
dîmes de son église; Ilisl. d'Aïs,, tom. i> Ut. 40, pag. %5. 

Mathilde , abbesse d'Andlau, confirma, en 11 56, une 
donation qu'un miles quidam de Wascelheim Erbo nomine, 
vassal de son église , avait faite aux abbayes de Maur- 
moutier et de Sindelsberg. Sigrfridus clericus de Wascel- 
heim, signa une autre charte de la même abbesse Mathilde, 
de l'an 1158. 

Le pape, Innocent III, confirma, en 1208, dans la cure 
de Wasselnheim A"', prévôt de Saint-Pierre de Stras- 
bourg, quod a vero patrono , ahbate videliect de Hornbach , 
présentâtes fuerat canonice ad ecclesiam de Waszelinhem ... 
Balute, epist. Innocent III, tom. S, pag. i2S. 

Le pape, Honorius III, confirma, en 1221, bona de 
Wazelnheim, au monastère de Steigen. Le pape, Nico- 
las IV, fit la même chose en 1289. 

La seigneurie de Wasselnheim fut disputée, au com- 
mencement du 13e siècle , entre les empereurs et les 
évêques de Strasbourg. Les arbitres, élus en conséquence 
par l'empereur Frédéric et l'évêque Henri , décidèrent , 
en 1221, que Wazelnh eim ai m om nibus- suis pertinentiis , 
aim jure patronatus et decimis , appartenait en entier au 
domaine de l'église de Strasbourg ; .4/5. diplom., tom. /, 
pag. 341. 

Par l'accord passé, en 1223, entre Henri, roi des 
Romains , et l'évêque Berthold , successeur de Henri , 
curia Wazzelhcim cum villa et omnibus suis appendiciis 
pleno jure restiluta est ecclesiœ Argcntinensi..... Ah. dipl., 
tom. 1, pag. 350. 
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Suivant un second accord , passé par l'entremise du 
cardinal de Porto, légat du pape, il fut décidé, en 1224, 
episcopus Argentinensis imper atori curlim in Yïazelnheim 
cum omnibus suis pertinentiis , cxceptis jure patronatus in 
eadem villa Wazzelnheim et vasallorum fendis in feodum 
concédât 4 /s. dipL, tom. 1, pan. 352. 

En 1236 , l'empereur Frédéric accorda à l'évêché de 
Strasbourg l'advocatie de Biscovesheim pro villa de 
Wazzelnheim cnm omnibus ralionibus suis, quam recepit 
in permuta tionem ab episcopo Argentinensi Bertholdo , 
prêter jus patronatus ecclesie et feudo vasallorum. 

En vertu d'une transaction passée, en 1274, entre 
l'empereur Rodolphe et Conrad, évéque de Strasbourg, il 
fut décidé que Rudolfus rcx romanorum mcdietatcm villœ 
nuncupatœ Wasselnheim , que sita est prope castrum 
Cronemburg , cum omnibus juribus et pertinentiis suis , eo 
jure et modo , quibus imperatores et regcs prœdecessores 
antea tenerunt , débet possidere libère et quiet e pro temporc 
vite sue episcopus vero medietatem dicte ville Wasseln- 
heim tenebit eo jure et modo, quibus sui predecessores etiam 
antea lenucrunl. Cette transaction fut renouvellée, en 1293, 
sous l'empereur Adolphe. 

L'abbé de Hornbach reconnut, en 1295, ecclesiam 
Argentinensem ma cum , monasterio Hornbacensi simul 
commune et in solidum habere jus patronatus et esse veram 
palronam ecclesie in Wasselnheim , et ex hoc episcopis 
ecclesiœ Argcntinensis ac abbatibus dicti monasteri compe- 
tere jus presentandi rectorem seu plebanum ad dictam 
ecclesiam in Wasselnheim wccessivc attei nts vicibus, et en 
vertu de cette reconnaissance , l'évôque Conrad nomma , 
la même année 1295, au rectorat de Wasselnheim, Jean 
de Florchingen , chanoine et archidiacre de son église. 
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Enfin, par un échange passé, en 1308, entre l'empire 
et l'évêché de Strasbourg , l'évêque Jean accorda à Henri, 
roi des Romains, medietatcm ville Wassclnheim site prope 
Cronenburg cum ejus attinentiis universis ac omne jus in 
eidetn compelens, prêter jus pair onatus eeclesic ville ejvsdem, 
quod jus est ipsi Argentinensi eeclesie , sicut hactemis, 
reservatum Als. dipl., t. S, pag. 87. 

C'est ainsi que Wasselnheim parvint en entier à l'empire. 

Suivant un ancien registre des Greiffenstein , du 4 4 e siècle , 
qui se trouve dans les archives de l'cveché de Strasbourg, 
la dîme de Wasselnheim était partagée en sept portions, 
dont deux appartenaient aux Greiffenstein, qui les tenaient 
en fief de l'empire , deux aux Landsberg , deux à l'abbaye 
de Hornbach , et une au recteur de la paroisse ; Als. illust., 
t. 2, pag. "210. 

L'empereur, Frédéric IV, accorda, en 4442, à Walther 
de Thann et à Godefroi , son frère , à titre de fief, l'office 
de schulteiss à Wasselnheim , la moitié de la justice , la 
cour seigneuriale inférieure dite Kunigshof , et différentes 
autres rentes; Als. illust., tom. 2, pag. 209. 

C'est donc une faute dans Schilter, Observ. ad Kœnigsh. 
Obs. 17, pag. IQW , quand il dit, sous l'an 4 445, que 
Walther de Thann tenait Wasselnheim en fief des sires 
de Fenétrange. 

A la mort de Walther de Thann , Godefroi, son frère, 
fut obligé de remettre le château de Wasslenheim aux 
Strasbourgeois , parce que lui et son frère étaient entrés 
dans une ligue de Guillaume de Fenétrange contre le 
grand-chapitre et la ville de Strasbourg. Godefroi fit la 
paix avec la ville en 4448; illust., tom. 2, pag. 209. 
Le château de Wasslenheim, fortifié alors de cinq tours, 
avait été alors très-maltraité par les Strasbourgeois. On 
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trouve la peinture de cette expédition sur un grand 
tableau, conservé aujourd'hui dans la grande salle de la 
tribu des boulangers; Kleinlavel, pag. 103, en parle ainsi 
sous l'an 1448 «. 

Der Krieg mit Wasslen , und der Statt , ht diss Jahr auch 
angangen. 

Après la mort de Godefroi de Thann, le fief de Was- 
selnheim passa aux nobles d'Adelsheim. L'empereur, 
Maximilien 1er, permit, en 1495, à Zcysolf d'Adelsheim, 
de vendre à la ville de* Strasbourg das Schloss Wasselheim 
mit seincn Dorffern , que lui et ses frères tenaient en fief 
de l'empire; ,4/.s\ dipl. , tom. 2, pag. 434. La vente 
s'effectua en 1 496, par laquelle Zeissolf, Georges et Etienne, 
tous trois fds de Gœtzon d'Adelsheim , vendirent à ladite 
ville, pour la somme de sept mille florins, le château et 
le village de YYasselnheim , le village de Brechlingen et la 
moitié des villages de Fridesheim et d'Utelnheim ; Als. 
illusl., tom. 2, pag. WO. Wasselnheim et ses dépendances 
ne cessèrent pas par là d'être liefs de l'empire. Il fut stipulé 
que la ville en ferait la reprise de chaque empereur par un 
homme noble , qui en recevrait l'invertiture en son nom. 
Ce fut Frédéric de Bock qui en fut le premier investi à ce 
titre , la même année, par Henri , comte de Hennenberg, 
grand écolâtre de Strasbourg , délégué de l'empereur. 
Cette reprise fut continuée sous les empereurs par un des 
stettmeistres de la ville, nommé Lehcn-Probst , ou Lehen- 
Triiger, qui en recevait l'investiture du conseil -impérial 
aulique. Elle se fait aujourd'hui devant le conseil souverain 
de Colmar à la mort de chaque roi. 

• On trouve loul le détail de celle expédition de l'année en 1447, dans Hertiog, 
Ub. «, fol. /.>*, et dans la Denriptiu particulœ territorii Argentin., pay. 59 et *ey. 
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Les nobles de Lucelburg avaient autrefois un Burgsess 
mit der Behausunge und Stallunge in dem Schloss zu 
Wasselnheim , qu'ils vendirent, en 1506, à la ville de 
Strasbourg ; Als. illust., lom. 2, pag. 209. Ce château fut 
assiégé en 1592, dans la guerre épiscopale , par les troupes 
lorraines , auxquelles il fut obligé de se rendre ; idem , 
pag. 210. Il fut également pris en 1674 , par les troupes 
françaises, qui y placèrent une garnison de cent quarante 
hommes. Mais elles furent obligées de se retirer, le 23 
octobre, par les troupes brandebourgeoises, qui abattirent 
les deux tours du château ; Han t Beschreibung von Elsass, 
pag. 322 et seq., et Descriptio particulœ territorii Argent., 
pag. 61. I^e château est encore en bon état: le bailli y 
loge. Il y avait un détachement de troupes daus le temps 
de la guerre de la succession d'Espagne. 

La ville fait administrer le bourg et le bailliage de 
Wasselnheim par trois Landpfleger, tirés du magistrat 
perpétuel , à la tête desquels est toujours un stettmeistre. 

Dans le temps que Wasselnheim appartenait à l'empire, 
les empereurs y nommèrent des nobles en qualité d'avoués 
ou de Vogt , qui en prirent même le nom , et que l'anna- 
liste de Colmar appelle, sous l'an 1285, dominus de Was- 
selnfieim. 

On trouve , en 1262 , Dietrich der Vogt von Wasseln- 
heim (Alsat. dipl., tom. 1 , pag. 439), le même en 1263, 
pag. 448 ; Hesso und Dieterich die Vote von Wasselnheim, 
en 1266, pag. 456 ; Herr Dietriche den Voget von Wasseln- 
heim.... Herr Gotze den Voget von Wasselnheim, en 1288; 
Als. dipl., lom. 2, pag. i6. 

Frédéric de Lorraine accorde nostris fidelibus Dieterico, 
Hessoni , Anshelmo et Golzoni advocatis de Wasselnheim 
des lettres, données en 1285 ; Als. dipL, t. 2, pag. 32. 
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Her Ânselm , Vogt von Wasselnheim, en 1302 ; ibidem, 
pag. 77. 

Herr Fridcrich , Vogt von Waslcnheim , en 1369 ; ibi- 
dem , pag, 260, 

Hesso et Anshelmus milites advocati de Wasselnheim.,,. 
Johans , ein Edelknecht von Wasselnheim , sont rappelés 
comme vassaux de l'évêché de Strasbourg, dans le registre 
féodal de 1336. 

Culman, Vogt de Wasslenheim, vivait en 4351 ; A Isa t. 
illust., tom. S ', pag. 146. 

Guillaume de Wasslenheim, en 1316 ; pag. 618, 

Amelmus advocatus de Wazzelheim miles , dans des 
chartes de 1226, 28 et 34. 

Hesso miles advocatus de Wascilnhem , mort en 1308, 
fut enterré avec sa femme d'Ettendorff , dans l'église de 
Sainte-Marguerite de Strasbourg; Alsat. illust., t. 2, 
pag. 475. 

Friderictis advocatus de Wasslenheim miles , en 1373; 

* 

Joannes de Wasselnheim miles, en 142l ; ibid., pag. 475. 

Cette famille s'éteignit vers l'an 1475. 

Elle est différente de la famille noble des Haflher, au- 
jourd'hui existante, qui prend aussi le surnom de Wasseln- 
heim; voyez Schœpflin, /. 2, pag. 705. 

Ce fut le magistrat de Strasbourg qui introduisit le 
luthéranisme dans Wasselnheim. Les troubles de religion 
ayant obligé Edmond Grindal , primat d'Angleterre , de 
quitter sa patrie , sous la reine Marie , il se retira à Was- 
selnheim, où il apprit si bien la langue allemande, qu'il y 
prêchait publiquement ; Conradus Hubertus in prœfatione 
ad Buceri scripta anglicana, Basileœ , an. 1577, édita. 
Grinda) retourna en Angleterre en 1560, devint arche- 
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vêque de Londres , puis d'Yorck , en 1570 , et puis de 
Cantorbéry, en 1575. 

Avant le luthéranisme , il y avait à Wasselnheim une 
cure-plébanat , à la collation alternative de l'évêque de 
Strasbourg et de l'abbé de Hornbach, un primissariat sous 
le titre de Saint-Michel, et deux chapellenies , l'une de la 
Sainte-Vierge et l'autre de Saint-Nicolas. Aujourd'hui il y 
a deux cures , l'une luthérienne , à la nomination du ma- 
gistrat de Strasbourg, et l'autre catholique, qui est royale. 
Le curé catholique dessert aussi les habitants catholiques 
des villages de Brechlingen et de Krasstatt , et ceux de la 
forêt d'Elbersforst. L'église paroissiale , dédiée à saint 
Laurent, est commune aux deux religions. Il y a une con- 
frairie des agonisants, érigée le 20 février 1759. 

Il y a, hors de Wasselnheim, mais tout près du bourg, 
un hospice de Capucins, qui fut érigé par la communauté 
catholique en 1756, confirmé par brevet du roi du 18 juin 
1757 , par décret du cardinal de Rohan, du 30 janvier 
1758, et par lettres-patentes du 7 mars 1759. L'église de 
ces pères est attenante au couvent. Vis-à-vis , de l'autre 
côté de la chaussée, est le nouveau cimetière catholique, 
établi en 1780. 

Voyez les articles d'Elbersforst , de Brechlingen et de 
Krasstatt. 

WECKENTHAL. Le château de Weckenthal, dont il ne 
reste plus que l'emplacement et quelques ruines , est un 
château de la Haute- Alsace , situé dans le ban et la paroisse 
de Berweiler, à une lieue de Cernay et à une demi-lieue 
de Wattweiller, que les Waldner, de la branche de Sirentz, 
relèvent à titre de fief de l'évêcbé de Bâle. Herman V de 
Waldner acheta le château de Weckenthal des nobles de 
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Wattweiller et l'offrit en fief, en 1457, à Arnold, évêque 
de Bàle , qui l'en investit , ainsi que Guillaume III de 
Waldner, son cousin; Archives des Waldner. Herman 
rebâtit ce château , le fortifia , le fit entourer d'un triple 
fossé , avec quatre tours , un glacis et une demi-lune. 
Anstatt Waldner et Jacques , son frère , tous deux fils de 
Herman, y firent , en 1522 , des augmentations considé- 
rables. On en voit le plan, tel qu'il existait alors, dans les 
archives des Waldner, qui fait voir que ce château était 
une belle et solide forteresse , garnie de munitions et de 
treize pièces de canons. Il fut entièrement brûlé pendant 
la guerre de Trente-Ans, en 1652, par le fameux Rcinold 
de Rose , général de l'armée du duc de Saxe-Weimar et 
de l'armée française. Les matériaux , qui échappèrent au 
feu , furent employés, au commencement de ce siècle , par 
Chrétien-Charles-Philippe de Waldner, à la reconstruction 
du château d'Hartmansweiller. 

WE1TERSHEIM. Le village de Weitersheim , ou Wil- 
tersheim , à deux lieues et demie de Haguenau , est un 
endroit situé dans la préfecture impériale de Haguenau , 
mais appartenant à M. le baron Krebs de Bach et à M. le 
baron de Herisheim , qui en sont conjointement seigneurs 
et patrons de la cure. Celle-ci était autrefois rectorat et 
avait , outre le recteur, un pléban et un chapelain. L'en- 
droit est composé de près de cinquante familles catho- 
liques et vingt juives. Il y a dans l'église , dédiée à saint 
Ulric , une confrairie des agonisants , érigée le 9 août 
1773. La paroisse est dans le diocèse de Strasbourg et 
dans le district du chapitre rural du Haut-Haguenau. La 
dîme est partagée en neuf portions , dont Mrs. les nobles 
de Weitersheim, qui tirent leur nom de cet endroit , en ont 

98 
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deux , et dont les sept autres sont partagées par égales 
portions entre les deux seigneurs et le curé. 

Le village de Weitersheim, qui veut dire Withonis habi- 
tatio, est connu dès la fin du dixième siècle. Un diplôme 
de l'empereur Otton III , de l'an 995 , accorde capsllam 
in Witherescsheim , à l'abbaye de Seltz. Deux nobles , 
nommés Wezil et Hatton , accordèrent mansum dimidium 
ad Wittheresheim , en 1040, à la nouvelle église collégiale 
de Saint-Pierre-le-Jeunc ; Alsat. dipl., L i, pag. 160. Cet 
endroit appartenait alors aux comtes du Nordgau ou de la 
Basse- Alsace. Hildegarde, dont la mère Adélaïde qui était 
fille d'Eberhard, comte du pays, paraît l'avoir apporté en 
mariage à Frédéric de Buren, son mari, d'où il passa aux 
ducs de Suabe et d'Alsace de la maison de Hohenstauffen. 
Cette Hildegarde accorda , en 1094, à l'église de Sainte- 
Foi , qu'elle venait de fonder, des biens qu'elle avait in 
Wilteresheim marcha in pago Alsatia. Otton , évéque de 
Strasbourg , Frédéric de Stauffen et les autres fils de la 
même Hildegarde , accordèrent à ladite église , en 1095, 
allodium unum, quod in Wilhensheim marcha hereditario 
paternœ acquisitionis jure (posséderont ). Wilheresheim est 
rappelé dans une notice du monastère de Sindelsberg, 
écrite en 1148. 

Burchardus de Witersheim est nommé comme témoin 
dans un diplôme de l'empereur Frédéric , pour l'abbaye de 
Neubourg , de 1158 ; Alsat. dipl., t. 1, pag. 247. C'est le 
premier noble de Weitersheim qui paraît dans les chartes. 
Conradus de Withersheim et filins e jus Bertholdus milites , 
sont nommés témoins d'une charte de Henri , comte de 
Werd, landgrave d'Alsace, pour l'abbaye de [Neubourg, de 
1230 ; AU. dipl, t. 1, pag. 377. 
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Le noble Bernard de Rottweil , cousin de Rodolphe, 
évêque de Strasbourg, accorda, en 11 71 , à l'abbaye de 
Baumgarten , duos agros prati apud Widdeherelisheim. 

L'empereur, Frédéric 1er, confirma, en 1 187, curiam 
Witersheim à l'abbaye de Kœnigsbruck. L'empereur Sigis- 
mond compte Hoff Wittersheimb au nombre des biens de 
l'abbaye de Stùrtzelbronn , dans son diplôme confirmatif 
de \ Ml ; Ah. dipl., t. 2, pag. 327. 

Le village de Weitersheim resta attaché à la grande- 
préfecture de Haguenau jusqu'après la paix de Westphalie, 
que le duc de Mazarin , qui était alors landvogt d'Alsace , 
l'accorda , le 22 décembre 4661 , avec le village voisin de 
Gebolzheim , à Jean-Adolphe Krebs de Bach , chancelier 
du margrave de Bade, pour récompenser les services qu'il 
avait rendus à la France au traité de Westphalie ; Alsat. 
illust., t. 2, pag. 256 et 132. Cette donation en propriété 
fut confirmée par lettres-patentes de Louis XIV, du mois 
de mai 16t>2 ; Tablettes généalogiques, partie 7, pag. 349. 

Les deux neuvièmes de la dîme du ban de Weitersheim , 
ainsi que les rentes sur la colonge de Berstheim , et les 
biens qu'ils possèdent dans le ban de Brumath, est un tief 
très-ancien dans la famille des nobles de Weitersheim, 
relevant de l'évêché de Strasbourg et provenant des sei- 
gneurs d'Ettendorff. Bœmond d'Ettendorff, dernier sei- 
gneur de ce nom, en avait investi Berthold de Weitersheim, 
tant en son nom qu'en celui de Conrad ou Cunon , son 
frère, et Jean , son neveu , qui était fils de leur frère Vol- 
mar. La directe de ce fief passa ensuite à l'évêché , par le 
décès du même Bœmond d'Ettendorff , mort sans descen- 
dants mâles légitimes , au commencement du quinzième 
siècle. Guillaume, évêque de Strasbourg, en investit alors, 
en 1410, le susdit Jean de Weitersheim et ses descen- 
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dants , à titre de fief masculin , qui existe encore aujour- 
d'hui dans cette famille. 

WERD , ou Werdt , situé sur 1*111 , à cinq fortes lieues 
de Strasbourg , à une lieue de Benfelden et à un quart de 
lieue de Matzenheim , est aujourd'hui un petit village, 
composé d'environ 14 familles catholiques, dépendantes de 
la paroisse de Matzenheim, et de 8 juives. C'est un fief de 
l'évêché de Strasbourg , dont M. le baron de Reinach est 
possesseur et seul seigneur foncier de toutes les terres, 
ce qui fait qu'il n'y a point de décimateur. Il y avait autre- 
fois une chapelle , titre d'une chapellenie , aujourd'hui 
éteinte. Il n'y a plus qu'une petite chapelle domestique, 
sous l'invocation de saint Antoine , qui se trouve dans le 
château qu'habite M. de Reinach. 

Il y a en Alsace trois Werd , que les écrivains ont sou- 
vent confondus ensemble. Le premier est celui dont nous 
parlons, le second est le bourg de Wœrth, situé dans les 
terres du landgrave de Hesse-Darmstadt , et le troisième 
est le village de Wœrdt, situé dans le bailliage de Hagen- 
bach et appartenant à la maison palatine. 

Le village de Werd, dont nous parlons, doit son origine 
au château du même nom, habité, dès la fin de l'onzième 
siècle , par des comtes qui en prirent le titre et le nom. 
Ces comtes descendent de Sigebert I er , qui vivait en 1080 
et 1122. Sigebert III, son petit-fils, prit le premier le titre 
de comte de Werd , et c'est à lui qu'on peut attribuer la 
construction du château de Werd. La première charte où 
il est nommé cornes Sigebertus de Werde , est le diplôme 
de Henri VI, pour l'église de Bâle , de 4185; Hergott, 
Geneal. Habsburg., lom. 2, pag. 195. Il conserva ce titre, 
lorsqu'il fut investi, en H96, du landgraviat de la Basse- 
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Alsace , qu'il transmit à ses enfants et à sa famille , qui 
s'éteignit en 1376, dans la personne de Jean II, comte de 
Werd, dernier landgrave de la Basse-Alsace de ce nom. 

Le pape, Alexandre III, confirma, en 1178, capellam de 
Werde in Alsatia cum omnibus appendiciis suis , à l'abbaye 
de Lure ; Lunig, Spicil. eccles., tom. 5, contin. 1, p. 969. 

Werd fit ainsi partie du landgraviat de la Basse- Alsace, 
dont i) était un bien allodial. Heinricus cornes de Werde 
et lantgravim Alsacie, fils de Sigebert III, offrit, en 1232, 
en fief, à Berthold , évéque de Strasbourg et à son église, 
entr'autres biens , partem nostram in castro superioris 
Werde ; Laguille , Hist. d'Alsace , preuves , pag. 35. Il y 
avait donc alors deux châteaux de Woerd, l'un supérieur 
et l'autre inférieur. Aussi ce dernier, ou Nidernwerde, est 
rappelé entre les biens allodiaux des comtes de Werd, 
dans deux lettres de Henri-Sigebert, fils du susdit Henri, 
de 1265 et 1266; Senckenberg, in parer gis Gottinganis, 
tom. /, lib. 2 , pag. 113 et 116. Jean 1er, fils de Henri- 
Sigebert , s'étant déclaré, en 1293, contre l'empereur 
Adolphe et Otton d'Ochsenstein , son landvogt en Alsace, 
il vit son château de Wœrd assiégé par l'armée de ce 
prince. An. 1293, in vigilia Simonis et Judœ castrum 
Werde facile expugnatur , dit l'annaliste de Colmar, 
pag. 28. 

Ulric, comte de Werd, qui succéda, en 1308, à Jean 1er, 
son frère , dans le landgraviat de la Basse- Alsace , recon- 
naît, en 1336, tenir die Burg Werde, und aile die D'or f ère 
die von alter hant ztvischent Scher und llle, à titre de fief 
masculin de l'évêché de Strasbourg; Al<at. dipl., tom. 5, 
pag. 158. On lit dans le registre féodal de l'évêché de 
Strasbourg , écrit sous Berthold de Bucheck , vers l'an 
1336 : lantgravius Alsacie habet in feodo ab ecclesia Argen- 
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tinensi très partes castri in Werde. Die Vorburg :u Werde 
sont rappelés dans des chartes de 1336 , 1358 et 1359 ; 
Als. dipl., t. i\ pag. 158, 224 et 227. Les deux comtes 
Louis d'Œtingen , auxquels parvint ensuite le landgraviat, 
vendirent, en 1358, à Jean, évêque de Strasbourg et à son 
église, die Burg zu Werde, mit allem Bauwe unnd begri/fe, 
unnd aller ziigehorde ; Alsat. dipl., t. 2, pag. 224 , vente 
confirmée en 1359, avec la spécification de tous les biens 
qui dépendaient du château de Werd ; ibidem , pag. 227. 

Le château de Werd, avec ses dépendances, fut engagé 
à plusieurs reprises par les évêques de Strasbourg : en 
1366 , à Jean d'Ochsenstein , grand-doyen , en 1368 , à 
Hugues de Geroldseck ès-Vosges , puis aux nobles d'An- 
dlau , qui le possédaient dès Tannée 1418. On trouve 
qu'en 1534, les nobles d'Andlau pour trois sixièmes , les 
nobles de Landsberg pour deux , et les nobles de Wilds- 
berg pour un , étaient seigneurs engagistes du château de 
Werd et dépendances, et ce fut d'eux que l'éveque Erasme 
le racheta , en 1549. Il le conféra, en 1550, avec tous ses 
biens et droits en dépendants, à titre de fief masculin, aux 
nobles de Seebach, qui le possédèrent jusqu'à l'extinction 
de cette famille , arrivée en 1653 , dans la personne de 
Jean-Georges de Seebach. Comme les nobles de Reinach 
avaient obtenu , dès l'an 1626 , l'expectative de ce fief, 
l'évêque Léopold-Guillaume d'Autriche en investit , en 
1656 , à titre de fief masculin , François-Guillaume de 
Keinach et ses descendants mâles, en se réservant la juri- 
diction sur les possesseurs dû château de W'erd et leurs 
sujets , qui continueraient d'être justiciables de l'évêché. 
De là une branche tic la famille de Heinach porte le titre 
de Reinach-Werd. 
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On trouve , outre les comtes de Werd , des nobles du 
même nom , qui paraissent également avoir tiré leur nom 
du château de Werd. Une charte de l'abbaye de Hohen- 
bourg, de Tan 1232, fut donnée teste Cuonr ado de y Verde. 
On trouve dans l'église de la commanderie de Stephans- 
felden l'épitaphe de Jean de Werd, qui fut tué, en 4262, 
à la bataille de Hugsbergen , où il était du parti de Gau- 
thier, évôque de Strasbourg , contre la ville. L'épitaphe 
qui se trouve gravée dans Sehœpflin, Als. illust. y t. 5, ad 
pag. 533, tabxil. 2, mm. i, est ainsi conçue: Anna Dom. 
M.CC.LXH , VIII idus mardi , obiit Johannes miles de 
Werda.... Gervandus burggravius W er demis , renonça, en 
1267, à toute action qu'il pouvait intenter contre les bour- 
geois de Strasbourg, de morte dilecti fratris nostri Johan- 
nis ab ipsis in confliclu inlerfecti...; Wenckcr, in apparatu 
Archivorum , pag. 176. On lit dans la chronique manu- 
scrite de Godefroi d'Ensmingen , qui fait la relation de la 
bataille de Hugsbergen, arrivée en 1262 , interfectus fuit 
Johannes miles de Werde. Il paraît que Jean et Gervand, 
son frère, étaient des bâtards de la maison des comtes de 
Werd , puisque l'épitaphe du premier ajoute à ses armoi- 
ries une étoile, qui est, selon M. Sehœpflin , Als. illust. , 
/. 2 , pag. 535 , une marque de bâtardise. Albrecht von 
Werdte, etlelknecht , est nommé, en 1373, dans le nombre 
des vassaux de l'abbaye de Maurmoutier ; Als. dipL, t. 2, 
pag. 268. 

WESTHAUSEN , près benfeldeis. On trouve deux vil- 
lages du nom de Westhausen , situés dans la Basse-Alsace 
et le diocèse de Strasbourg , l'un dans les terres de la 
noblesse de la Basse-Alsace et le chapitre rural de Ben- 
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felden , l'autre dans les terres de levêque de Strasbourg 
et le chapitre rural de Bettbur. 

Le premier de ces villages et le plus considérable , est 
celui de Westhausen , appartenant aujourd'hui à M. le 
comte de Wurmser, qui en est seigneur, éloigné de cinq 
lieues de Strasbourg et de trois quarts de lieue de Ben- 
felden. 11 est composé d'environ 110 familles catholiques 
et 22 familles juives. Il est situé à l'occident d'Osthusen 
et au nord de Northusen , et ces trois endroits dérivent 
leur nom de leur situation. 

L'abbaye de Gengenbach, ainsi que celle de Honcourt, 
avaient autrefois des biens dans cet endroit. Le pape, Inno- 
cent II, confirma, en 1139, les biens de Westhusen à l'ab- 
baye de Gengenbach. On trouve aussi, entre ceux de cette 
même abbaye , possessions in villa , quœ Veschhusen vnl- 
gariter nuncupalur, nommées dans la bulle de Nicolas IV, 
de 1287; Lnnig, Spicilegii ecclesiastici y t. 4, pag. 302. 
L'empereur, Frédéric I», confirma, en 1102, possessiones 
in Westhusen, à l'abbaye de Honcourt ; Alsat. dipl. y t. i, 
pag, 252. 

La charte de Widerold , évéque de Strasbourg , pour 
l'abbaye d'Ebersmunster , rappelle les possessions de ce 
monastère in Westhm ; Als. dipl., t. 1, pag'. 127. 

Westhusen est un ancien fief de la maison d'Autriche. 
Albert , comte de Habsbourg et landgrave de la Haute- 
Alsace , permit , en 1278 , à Hesson de Griffenstein , de 
donner à Anne de Landsberg , sa femme , soixante-dix 
marcs d'argent en douaire, nf deme Dorfze Westhuss, que 
les Griffenstein tenaient en fief du landgraviat d'Alsace ; 
Alsat. dipl., t. 2, pag. 17. A l'extinction des Griffenstein, 
Léopold, duc d'Autriche, investit, en 1309, Dieteric de 
Knthsamhausen de la Pierre , Zwing und Ban , Gericht , 
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Kirchensatz und Layen zehenten des Dorffs zu Weslhusen ; 
Als. illust.i t. 2, pag. 442. Les nobles de Rathsamhausen, 
de la branche zu dem Siein , continuèrent de posséder le 
village de Westhausen jusqu'à leur extinction , arrivée en 
1689, dans la personne de Georges-Godefroi de Rathsam- 
hausen. Le roi , au titre de la maison d'Autriche, l'accorda 
en fief, en 1690, à M. de Ghamlay, qui mourut également 
sans enfants mâles. A son décès , le fief de Westhausen 
passa à Sigefroi de Bernhold , qui avait épousé la fille 
aînée du dernier Rathsamhausen , et qui en avait déjà 
obtenu du roi l'éventualité, du vivant de M. de Chamlay. 
Des Bernhold ce village passa , au même titre de fiel , à 
M. le comte de Wurmser, leur allié, qui en est aujourd'hui 
seigneur, collateur de la cure et décimateur pour deux 
tiers. Il possède également , à titre de fief , le droit de 
patronage et sa partie de dîmes. Le curé perçoit l'autre 
tiers. L'église paroissiale est sous l'invocation de saint 
Mathieu. Il y a un autel sous l'invocation de la Sainte- 
Vierge , qui est le titre d'une chapellenie ou bénéfice 
simple, à la collation du seigneur. Il y avait également un 
primissariat, sous le titre de chapellenie de Saint-Martin, 
. aujourd'hui éteint et supprimé. 

Dès le commencement du treizième siècle, il y eut une 
difficulté au sujet du droit de patronage , qui se trouve 
exposée dans une bulle du pape, Innocent III , de 1206. 
Cum Bertholdus miles curiam suam, sive fundum in West- 
husen quondam peregrino milili pignori obligasset , eodem 
peregrino sublato de medio y Hartongus nepos ejus, qui suc- 
ccssit eidem, Argentinensis diocesis vacante ecclesia ejusdem 
loci in W esthuscn , asserens quod jus palronatus cum uni- 
versitate transisset in eum , Brunonem clericum ejusdem 
diocesis archidiacono ejusdem loci ad supradictam ecclesiam 
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presentavit , gui de consensu episcopi ipsum institnit in 
eadem; prediclus vcro Rertoldus dominus fundi asserens, 
quod sibi retinuerat jus patronatus, expresse , cum fundum 
obligavcrat creditori , T. sacerdotem episcopo presentavit : 
sed episcopus ipsum admitterc réunit. La cause fut portée 
au Saint-Siège. Innocent III , par ses lettres de 1206, me- 
morato T. adjxidicavit ecclesiam supradictam , cum per 
attestationes constiterit evidenter ipsum a vero patrono 
fuisse presentatum ; Als. dipl., t. 1, pag. 313. 

A une demi-lieue de Westhausen , dans son ban et sa 
paroisse , sont les bains de Holtzbad et la chapelle de 
Saint-Ulric. (Voyez Holtzbad.) 

Il y avait autrefois une famille noble du nom de West- 
hausen, qui s'éteignit dans la personne de Nicolas-Frédéric 
de Westhausen , mort à Saverne le 19 septembre 1640. 
Ce Bertholdus miles , rappelé dans cette bulle de 1206, 
paraît avoir été de celte famille. On trouve Conrad de 
Westhus miles, Jean et Hugues, ses fils, dans un acte de 
1291 ; Als. ilhist., t. 5, pag. 676. Fritschmannus miles de 
Westhus est rappelé au nombre des vassaux de l'église de 
Strasbourg , dans le registre féodal de l'évéque Berthold 
de Bucheck. Johannes de Westhus adrocatus in Ruffach, 
vivait en 1397 ; Als. illust., t. 2, pag. 676. On trouve une 
Agnès de Westhus en 1307 ; pag. 641. Un Cuno de West- 
hus miles, en 1348 ; pag. 368. L'auteur de la translation 
et de l'invention des reliques de saint Appolinaire , apud 
Pinium % in Actis SS., t. 5 , juin , pag. 385 , parle d'une 
quœdam nobilis, dires et potens domina , relicta cujusdam 
militis de civitate Argeiisinensi, gnœ nuncupata est Catha- 
rina de Westhvscn. Elle entra, après la mort de son mari, 
dans le couvent des Dominicaines d'Unterlinden de Col- 
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mar, où elle devint prieure et sous-prieure, du temps de 
Jean Nyder, professeur en théologie, du même ordre. 

Westuausen (près savekne) est un village de l'évêché 
de Strasbourg et du bailliage de Kochersberg, situé à deux 
lieues de Saverne et une de Maurmoutier, composé d'en- 
viron cinquante familles catholiques, dont l'église parois- 
siale est sous l'invocation de sainte Barbe, il v a trois 
autels, le maître-autel , celui de Sainte-Barbe, et les deux 
autres collatéraux de la Sainte- Vierge et de Saint-Florent. 
Le curé de Westhausen dessert aussi les habitants de 
Knœrsheim et de Klein-Gœfft. La chapelle de Bettbur est 
aujourd'hui située dans la paroisse de Westhausen et le 
ban de Klein-Gœfft. 

Westhausen est rappelé dans une charte de 1269 , 
donnée par Henri , évêque de Strasbourg , qui accorde en 
fief , à Rodolphe , comte de Habsbourg , in banno ville 
Westhus redilus triginta quartalium annonc , quos Diete- 
ricus miles diclus bannus a nobis quondam lenebat in feodo; 
Hergolt, Geneal. Habsburgicœ, t. 3, pag. 414. Westhausen 
était alors un allodial des nobles d'Ochsenstein. Otton 
d'Ochsenstein assura , en 1286 , sur cet endroit , mille 
marcs d'argent à Cunégonde de Lichtemberg, sa femme, 
pour lui servir de dot ; Herlzog, in Chronico, lib. 5, p. 56. 
Les comtes de Dcux-Ponts-Bitseh , héritiers de la maison 
éteinte d'Ochsenstein , lui succédèrent dans la seigneurie 
de Westhausen. Le comte de Bitsch la vendit, en 1539, à 
l'évêque de Strasbourg (Ah. illusl., I. 2, pag. 14%) qui la 
possède encore aujourd'hui. 

Le droit de patronage et les dîmes appartenaient autre- 
fois à l'abbaye de Neuvillers. Le pape , Alexandre III , lui 
confirma, en 1178, ecclesiam de West h cum décima ; Ah, 
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dipL, t. 1 , pag. 265. La moitié de cette dîme, à laquelle 
était attaché le droit de patronage , devint ensuite un fief 
de Pévêché de Strasbourg. Wilhelmns de Griffenstein 
armiger habet in feodo medietatem décime in Westhusen in 
banno , annona et vino , dit le registre féodal , écrit sous 
Berthold de Bucheck. A l'extinction des Greiffenstein, vers 
le milieu du 15e siècle, ce fief passa aux Rathsamhausen 
de hf Pierre , que nous en trouvons investis en 1497, par 
l'évêque Robert, et en 1665, par François-Egon de Furs- 
temberg ; 4/5. dipl., t. 2, pag. 503. Il devint appert en 
1689, par le décès de Georges-Godefroi de Rathsamhausen, 
qui ne laissa point d'enfants mâles. Le cardinal Guillaume- 
Egon de Furstemberg le conféra , en 1696 , à Louis de 
Chamlay, qui mourut également sans enfants. Alors le 
cardinal de Rohan le conféra, en 1719, à Hercules- 
Mériadec, prince de Rohan. Le prince de Rohan-Soubise 
est aujourd'hui décimateur pour la moitié et le curé pour 
l'autre ; il est également collateur de la cure. A sa mort , 
le fief passera au prince de Rohan-Rochefort , qui en a 
obtenu l'expectative en 1763, du cardinal de Rohan, son 
oncle, à la réserve du droit de patronage de la cure , qui, 
à la mort du prince de Soubise , sera exercé par 1 evêque. 

Il y avait autrefois , dans le ban de Westhausen , une 
chapelle sous l'invocation de saint Florent , qui n'existe 
plus. Cette chapelle, unie aujourd'hui à la cure, était à la 
collation du chapitre de Haselach. 

En 1620 , la dîme de Westhausen était partagée entre 
les nobles de Rathsamhausen el le curé. La moitié des 
Rathsamhausen était fief de l'évéché de Strasbourg. 

En 1539, Georges, comte de Deux-Ponts, seigneur de 
Bitsch et d'Ochsenstein , vendit à levéquc Guillaume , le 
village de Westhausen avec tous ses droits , biens et 
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revenus seigneuriaux , y compris le droit de patronage , 
pour la somme de mille neuf cents florins. 

WEYERSHEIM. En 1269, Simon, Burchard, Walram 
et Robin de Geroldseek convinrent entre eux de nommer 
alternativement à la cure de Weyersheim, dont la collation 
leur appartenait , Simon et ses successeurs pour une fois 
et les trois autres frères pour la suivante. 

En 1310, Lambert de Vende cède a Burcard de Gerolds- 
eck , tous les droits féodaux qui lui compétaient sur la 
dime de Weyersheim, et qu'il tenait en fief de Walram et 
Gebhard de Geroldseek. 

Guillaume de Griffenstein fonda, en 1344, une prémis- 
sairie dans l'église paroissiale de Weyersheim , dont la 
collation appartiendrait au plus ancien de la famille. Cette 
prémissairie existait encore en 1544. Elle était , en 1405 
et 1520, à la nomination du curé, et en 1544, à celle de 
la communauté. 

En 1344 , l'abbesse d'Eschau était patronne de la cure 
de Weyersheim. 

Le sieur Beger de Boppart céda, en 1456, son droit de 
patronage de la cure de Weyersheim à Jean Hell, écolàtre 
du chapitre de Saint-Thomas de Strasbourg. Celui-ci en 
fut dépossédé en 1476, par Frédéric de Linange. 

Depuis ce temps , les comtes de Linange nommèrent à 
la cure , en vertu du droit de patronage qu'ils tenaient en 
fief, relevant de 1 evêché de Strasbourg. 

En 1486 fut fondé la chapelle de Saint-Wolffgang, près 
de Weyersheim , des aumônes rassemblées par le curé de 
cet endroit sur un terrain accordé tant par l'évéque de 
Strasbourg que par le sieur d'Urendorff', auquel les 
Linange avaient engagé leur part de la seigneurie de 
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Weyersheim. Cette chapelle fut bénie par Jean Ortwin, 
évêque de Mathones , et affectée pour la desserte à un 
chapelain. Ce chapelain était nommé par l'évéque , qui 
d'ordinaire en donnait la desserte au curé. 

En 1524, la régence de levéché se plaignit au magis- 
trat de Strasbourg de ce que quelques particuliers de cette 
ville étaient venus à Weyersheim à mains armées , et 
avaient fait monter en chaire, pour prêcher, deux ministres 
luthériens, qu'ils avaient amenés avec eux. 

En 1 560, le comte de Zimmeren était recteur de la cure 
de Weyersheim. Il avait eu pour prédécesseur le comte 
d'Eberstein. 

En 1560 fut rebâtie l'église de Weyersheim. 

Au commencement du 17e siècle, la cure était alterna- 
tive entre l'évéque et le comte de Linange. Ce dernier y 
nomma , en 1607, le baron de Créhange , doyen de la 
cathédrale ; l'évéque Léopold, en 1611, le comte de Ver- 
denbourg ; le comte de Linange , en 1612 , le comte de 
Salm , doyen de Strasbourg ; etc. 

En 1623 et 1665 , la moitié du tiers de la dîme appar- 
tenait au comte de Hanau et l'autre moitié aux comtes de 
Linange. 

L'église de Weyersheim fut rebâtie en 1653. 

En 1654, l'évéque possédait un tiers de la dîme; l'autre 
tiers était partagé entre le curé et le chapitre de Saverne. 

L'évéque François-Egon conféra, en 1676, à François- 
Charles Meyerhoffer, chanoine de Saint-Céréon de Cologne 
et son conseiller, le rectorat de Weyersheim , vacant par 
la mort de Jean Pleister. 

En 1687, les revenus du rectorat de W r eyersheim furent 
accordés au séminaire de Strasbourg , pour l'entretien de 
sa bibliothèque. 
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En 1402, l'évêque Guillaume investit, à titre de fief 
masculin , Frédéric , Jean et Volmar d'Ochsenstein , du 
quart de la seigneurie et du village de Weyersheim , 
devenu appert à 1 evêque par l'extinction des Geroldseck- 
aux-Vosges, qui en étaient précédemment investis. 

La juridiction y est exercée conjointement par le bailli 
de Wantzenau et par celui de Dabo. 

Le village de Weyersheim est aujourd'hui du bailliage 
de Wantzenau pour la justice civile et criminelle , et du 
bailliage de Kochersberg pour la finance , c'est-à-dire, 
pour la recette. Il était autrefois du bailliage de Kochers- 
berg pour toutes les parties ; mais l'évêque François-Egon 
l'incorpora, en 1663, pour la justice, à celui de Wantzenau, 
le laissant incorporé à celui de Kochersberg pour la 
finance. 

Ce village , quant au domaine direct , appartient en 
entier à l'évêché ; mais quant au domaine utile , il n'en a 
conservé que la moitié , ayant accordé l'autre moitié en 
fief aux comtes de Linange. 

En 1436, les comtes de Linange , du consentement de 
l'évêque , engagèrent la huitième partie du village de 
Weyersheim à Nicolas Ochsenfuss, et, en 1439, ils enga- 
gèrent une autre huitième partie au seigneur de Hohen- 
bourg et au seigneur de Stornstett , qui transférèrent 
l'engagement , en 1 440 , à Agnès Kalte , épouse du sieur 
Wormser, bourgeois de Strasbourg. Les mêmes comtes 
de Linange engagèrent aussi, en 1441, les deux huitièmes 
de leur fief restants , aux seigneurs d'Urendorff. L'évêque 
Albert racheta les deux premiers huitièmes en 1480 et 
81 , sous la faculté du réméré , réservée aux comtes de 
Linange. Le même évêque racheta aussi , en 1502 , la 
partie engagée au seigneur d'Urendorfif; ce qui fit que 
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l'évéché , possesseur de la moitié féodnle de Weyersheim , 
la conserva jusqu'en 1530, qu'Emichon, comte de Linange, 
y rentra , en remettant à l'évêque la somme de 2600 flo- 
rins, qui était le prix de rengagement. 

WIDERNHEIM, ou Wideren, ou Witterenheim, est un 
village de la Basse-Alsace et des terres du directoire de 
la noblesse, situé dans le diocèse de Strasbourg et l'archi- 
prêtré rural de Rbinau , à une lieue et demie de Rhinau , 
à cinq quarts de lieue de Boflsheim et à un bon quart de 
lieue de Neinkirch, composé d'environ cinquante familles 
catholiques , desservies par le curé de Neinkirch , de la 
paroisse duquel il dépend. (Voyez Neinkirch.) L'église de 
Widernheim est sous l'invocation de saint Sébastien. 

Le village de Widernheim appartenait originairement 
aux nobles de Rathsamhausen. Conrad-Dieteric de Rath- 
samhausen , de la branche d'Ehenweyer, le vendit , en 
1498, à Jacques Mueg et à sa femme ; Alsat. illust., t. 5, 
pag. 713. Cette seigneurie, partagée ensuite en plusieurs 
parties, fut réunie en une seule par Sébastien Mueg, 
petit-fils de Jacques, qui mourut en 1598 ; Alsat. Mur t., 
tom. 2, pag. W5. Au décès de Sébastien , Widernheim eut 
les mêmes seigneurs que Bofîsheira et il les a encore 
aujourd'hui. (Voyez l'article de Doffsheim.) 

La famille noble de Kircheim perçoit la moitié de la dtme 
de Widernheim et le collège de Molsheim l'autre moitié. 
La partie dont jouit la famille de Kircheim , est un fief de 
Hanau-Lichtemberg , dont fut investi , sur la fin du 17e 
siècle, David de Kircheim, et qui était possédé, en 1437, 
par Bernard de Knipping. L'autre moitié appartient au 
collège de Molsheim , au titre du rectorat de Neinkirch , 
qui lui fut uni, en 1590. Paul-Jacques Mueg, seigneur de 
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Widernheim et dernier de son nom, établit, en 1680, une 
chapellerie dans cet endroit , dont le titre de fondation 
doit se trouver dans les archives des seigneurs , mais 
laquelle chapellerie n'existe pas aujourd'hui. 

WILGOTHEIM, communément Wilten , est un grand 
village situé dans la Basse-Alsace , dans le diocèse de 
Strasbourg , au chapitre rural de Bettbur, à quatre lieues 
de Strasbourg et à trois de Saverne , au bas de la mon- 
tagne du Kochersberg , composé d'environ 88 familles , 
toutes catholiques. Cet endroit, qui appartient à l'évêque- 
prince de Strasbourg , est le chef-lieu du bailliage de 
Kochersberg, au milieu duquel il est situé, et où le bailli 
tient ses audiences. 

La première mention que nous trouvons de Wilgotheim 
est dans une bulle du pape , Alexandre III , qui confirme , 
en M 79, à l'abbaye de Maurmoutier, jus apud Willegolt- 
heim in quadam ecclesia, cum parte décime et quibusdam 
agris Als. dipl., t. 1 , pag. Î68. Hugues de Geroldseck 
et Jean , son fils , vendirent à 1 evêque de Strasbourg , en 
1346, tous les biens et droits qu'ils avaient à Wilgotheim ; 
Als. illust., tom. 2 t pag. 141. 

Les dîmes de Wilgotheim et le droit de patronage de la 
cure appartiennent au grand-chœur de l'église cathédrale 
de Strasbourg. Elles faisaient autrefois partie d'un fief 
claustral dépendant de la même église , qui fut uni avec 
tous ses revenus , en 1407, audit grand-chœur. Bona do- 
talia parochialis ecclesie in Wilgotheim , item décimas 
annonce, vini, feni, Uni et aliaz tam majores quam minuta 
ejusdem ecclesie in Wilgotheim et ejus parochia , tam in 
banno Wilgotheim , quam in bannis villarum Zeinheim, 
Landrescheim , Wellenheim , Avenheim , Neugerlheim et 
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Wintzenheim, quœ quidem sex villœ pariter et eorum banna 
suni infra limites parochiœ in WUgotheim antedictœ , nec 
non earum ecclesiœ diutitts et ab antiquo fuerunt et sunt 
filiales et quasi filial dictœ parochialis ecelestie... Item curia 
dominicalis in dicta villa WUgotheim formèrent les biens 
et revenus qui résultèrent, en 1407, de cette réunion faite 
au grand-chœur. Au quinzième siècle et avant le luthéra- 
nisme , il y avait à Wilgotheim une cure-plebanat , un 
primissariat et une chapellenie de la Sainte-Vierge t dont 
le droit de patronage appartenait au grand-chœur. Au 
seizième siècle, les revenus de ces deux derniers bénéfices 
furent réunis au grand-chœur. La cure était desservie, en 
1604 , par les Récollets du couvent de Saveme* Mais de- 
puis la fin du 17e siècle, il y a toujours eu des curés sécu- 
liers nommés par le grand-chœur. On lit dans les proto- 
coles du grand-chœur, qu'en 1718, année où la vendange 
fut partout précoce, quelques paysans vinrent , le 24 août, 
prier ce corps de leur permettre de vendanger leurs 
vignes, les raisins étant déjà trop murs. 

L'église paroissiale de Wilgotheim est située dans un 
endroit élevé , au bout du village , à gauche en venant de 
Strasbourg. L'ancienne église était du quinzième siècle ; 
il n'en reste plus que la tour et une ancienne pierre qu'on 
a placée au-dessus de la porte d'entrée collatérale, du côté 
de l'épître, où l'on lit : Hoc munus accipe gratum me douante 
beatum , 1494. Adam , évêque de Tripoli , consacra dans 
cette église, le 8 octobre 1523, les deux autels collatéraux, 
l'un de Saint-Nicolas , qui était du côté de l'évangile , et 
l'autre de la chapelle de la Sainte- Vierge, qui était du côté 
de l'épître , et il y plaça sur l'un et sur l'autre des reliques 
tant des martyrs de la légion thébéenne , que de sainte 
Eugénie , abbesse de Hohenbourg. Les boîtes qui ren- 
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ferment ces reliques , sont encore aujourd'hui déposées 
dans la sacristie, avec l'inscription authentique qui atteste 
cette consécration et cette déposition de reliques. 

Cette ancienne église fut abattue le 4 avril 1730 et on 
bâtit à sa place un nouveau chœur et une nouvelle nef. 
L'un et l'autre furent consacrés , avec les trois autels , le 
21 septembre 1732, par M. l'évêque de Paros. Les trois 
autels qui y sont aujourd'hui , furent construits il y a une 
douzaine d'années. Le grand-autel représente saint Mau- 
rice , patron de l'église. L'autel du côté de l'épltre a le 
tableau de la Nativité de la Sainte-Vierge et au haut celui 
de Sainte-Odile. A côté de cet autel est une statue de la 
Sainte-Vierge , titre d'une confrairie érigée en son honneur 
et placée dans l'emplacement de l'ancienne chapelle de 
Notre-Dame. L'autel du côté de l'évangile a le tableau des 
14 auxiliateurs et au haut celui de Saint-Nicolas. A côté 
de cet autel est l'épitaphe de Jean-Jacques Bertomé , qui , 
après avoir servi en qualité de capitaine dans les troupes 
de Louis XIV, devint, en 1709, curé de Wasselnheim, et 
en 1 722 , curé de Wilgotheim , où il mourut le 1 3 février 
1771, âgé de quatre-vingt-dix ans et deux mois. 

A dix pas de l'église paroissiale et sur une hauteur est 
la chapelle de Saint-Médard , qui fut renouvelée au mois 
de décembre 1708, aux frais d'Otton Olep , curé de Wil- 
gotheim. 

A l'entrée de Wilgotheim , du côté de Strasbourg , est 
la chapelle ou station de Saint- Wendelin. 

La paroisse de Wilgotheim était autrefois composée des 
villages de Wilgotheim, Zeinheim, Landersheim, Wœllen- 
heim , Neugartheim , Avenheim et Wintzenheim. Aujour- 
d'hui le curé de Wilgotheim ne dessert que les habitants 
de Wilgotheim et des trois autres endroits suivants. 
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Neugartheim fut érigée en cure en 1698 , et à cette cure 
fut annexé Avenheim. Les habitants de Wintzenheim sont 
aujourd'hui desservis , les catholiques par le curé d'Utlen- 
hcim et les luthériens par le ministre de Duntzenheim. 

Il y avait une famille noble du nom de Wilgotheim, qui 
s'éteignit en 1447, dans la personne de Nicolas de Wilgot- 
heim. 

En 4407, Burchard de Lucelstein , grand-prévôt de la 
cathédrale de Strasbourg, unit le fief claustral de Wilgot- 
heim à son église cathédrale , fief qu'il tenait de ladite 
église , pour les revenus en appartenir par moitié indivise 
tant au grand-chapitre qu'au grand-chœur. Ce fief con- 
sistait dans le bien dotal de l'église de Wilgotheim , dans 
la grande et menue dîme du ban du même endroit , dans 
la grande et menue dîme des bans de Zeinheim , Lan- 
dersheim, Wœllenheim, Avenheim, Neugartheim et Win- 
tzenheim , six villages dépendants de la paroisse de 
Wilgotheim, dans les biens des églises de ces six endroits, 
dans la cour seigneuriale de Wilgotheim et dépendances, 
ainsi que dans des rentes et biens situés dans lesdits 
endroits, ainsi qu'à Rhor. 

En 4532, le grand-chapitre vendit la moitié dudit fief 
claustral pour la somme de 2400 florins du Rhin au 
grand-chœur, qui jouit aujourd'hui seul de la totalité. 

La dîme du ban de Wilgotheim appartenait originaire- 
ment à l'abbaye de Maurmoutier, qui la céda, en 4347, à 
Hugues de Geroldseck, d'où elle passa au fief claustral. 

En 4687, il y avait à Wilgotheim 36 bourgeois , et 
avant la guerre, 66. 

L'évêque y a une colonge. 

Le ban de Wilgotheim est arrosé par un petit ruisseau, 
nommé Rohr. 
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WILLENBÀCH était autrefois un village de la seigneurie 
de Lichtenberg et du bailliage de Wœrd. L'abbaye de 
Neubourg y avait des biens. Les papes , Eugène III , en 
en H 47, Alexandre III, en H77, et Innocent III, en 
1208, lui confirmèrent grangiam Wilinbach ; Alsat. dipl., 
t. i, pag. 234, 262 et 3i7. L'empereur Frédéric , dans son 
diplôme de 1158 , nomme aussi cuttem Wilinbach , entre 
les possessions de cette même abbaye ; ibid., pag. 247. De 
même Henri VI, en 1196; Philippe, en 1201 ; Otton IV, 
en 4209, et Frédéric II, en 1219. Ce n'est plus aujourd'hui 
qu'une censé , appelée Willenbacher-Hoff, ou Velbacher- 
Hoff , où il y a trois familles catholiques, dépendantes de 
la cure royale de Diffenbach. 



WILVISHEIM , nommé communément Wilssheim , ou 
Wilsen , rappelé sous le nom de Wilvenesheim dans le 
diplôme de l'empereur Henri IV, pour l'abbaye de Seltz , 
de 1074 (Alsat. dipl., t. 1, pag. il 5), est un village de la 
Basse- Alsace , situé sur la Sorne , dans les terres de la 
noblesse , au diocèse de Strasbourg et dans le chapitre 
rural du Haut-Haguenau , composé d'environ cinquante 
familles , toutes catholiques. Cet endroit , situé à deux 
lieues de Saverne, à une de Hochfelden, trois de Brumpt, 
et six de Strasbourg, est une seigneurie allodiale, laquelle, 
en 1675, était possédée conjointement par Mrs. de 
Wangen , de Neuenstein et de Lucelbourg ; Berncgger , 
pag. 63. Au milieu de notre siècle , la seigneurie appar- 
tenait en entier à Mrs. de Wangen ; aujourd'hui elle est 
partagée entre M. le baron de Wangen de Strasbourg, qui 
en a les trois quarts, et entre M. le baron de Fage, qui en 
possède un quart. Ce quart est parvenu à ce dernier par 
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Mme de Barile , née de Neuenstein. Ces deux seigneurs 
sont conjointement patrons de la cure-rectorat. M. le 
baron de Wangen a un beau château à l'entrée du village, 
en venant de Strasbourg. Ce château fut bâti sur la fin du 
dernier siècle, par François-Christophe de Wangen, vice- 
domne de l'évéché de Strasbourg. \& dtme de Wilvisheim 
est partagée en trois tiers. Un tiers appartient au curé- 
recteur de Wilvisheim. M. de Wangen et M. de la Fage 
ont , le premier trois quarts et le second un quart de 
l'autre tiers. Le troisième tiers est partagé par égale por- 
tion entre le prince de Hesse-Darmstadt , M. de Bergheim 
et M. de Guntzer. 

L'église paroissiale est sous l'invocation de saint Martin, 
évêque de Tours , et a pour patrons secondaires saint 
André et sainte Marguerite. L'époque de sa construction 
est marquée sur une pierre incrustée au mur extérieur, 
du côté droit , qui donne sur le cimetière , où l'on lit : 
Anno Domini M.CCCC.LXIII , inceptum est presens opus 
sub domino Cunrado Rotenhusen redore hujus ecclesie. 

Dans le chœur est le grand autel , au-dessus duquel 
sont trois statues , avec cette inscription : S. Martinus , 
S. Andréas, S. Margarelha patroni hujus ecclesie. Au bas 
du chœur est la tombe de Marie-Françoise de Neuenstein, 
née de Gohr. 11 y a deux autels collatéraux , l'un de la 
Sainte-Croix , du côté de l'évangile , l'autre de la Sainte- 
Vierge , du côté de 1 epître. Sur le cimetière attenant à 
l'église , se trouve l'agonie de Jésus-Christ sur le mont 
des Oliviers , peinte en fresque sur le mur de l'église. 
Cette peinture a été faite aux frais de Jean-Pierre Simonis, 
qui fut pendant 45 ans curé de Wilvisheim et qui y mourut 
le 20 mars 1*779. Son épitaphe se trouve à côté de cette 
peinture. 
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Il y a une chapelle domestique dans le château de M. do 
Wangen. 

Le curé-recteur de Wilvisheim dessert les habitants 
catholiques qui se trouvent dans le village luthérien de 
Melsheim , qui en est éloigné d'une demi-lieue. Melsheim 
était autrefois filial de Wilvisheim. 

On lit à la chaire cette inscription : R. D. I. G. Romhart 
hic reclor hoc me décore donavit, 1699. 

WINGEN , ou Vingen, est composé d'environ 15 familles 
catholiques et d'environ 40 luthériennes , y compris celles 
de la verrerie qui se trouve dans le même endroit. Cet 
endroit, du bailliage de Lucelstein, appartient au duc de 
Deux-Ponts , qui est décimateur pour la moitié du ban ; 
la fabrique du comté de Lucelstein perçoit l'autre moitié. 
C'était autrefois une cure-rectorat , dans le temps que 
Wingen formait un endroit considérable. Les catholiques 
furent ensuite desservis par le curé de Lucelstein jusqu'en 
1748, que Wingen fut érigée en cure royale particulière, 
dont le curé dessert les habitants de Wingen , Rostey, 
Hochberg, Quidschthal, Hùnnerscher, Kohlhùtte, Schùs- 
selthal , Kindsbrunn , Zittersheim et Wimmenau. Les 
luthériens de Wingen sont desservis par le ministre de 
Weinburg. Les catholiques ont repris, le 4 avril 1748, 
possession du chœur de l'église mi-partie , dédiée à saint 
Félix de Cantalice. M. Schœpflin , Alsat. illust., t. 2, 
pag. 198 , dit qu'on voit à Wingen les ruines d'un ancien 
monastère. Le pape, Alexandre 111 , confirme, en 1177, 
grangiam Winchenhoven , à l'abbaye de Neubourg ; Alsat. 
dipl. , t. 1 , pag. 262. Le pape , Innocent III , confirma 
aussi grangiam Vinchinhoven , à la même abbaye, en 
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1208 ; ibid. , /. / , pag. 317. Mais les bulles postérieures 
n'en font plus mention depuis cette époque. 

Henri , comte de Lucelstein , offrit en tief , en 1382, le 
village de Winden (lisez WingenJ, à l'empereur Wen- 
ceslas et à l'empire; Crollius, Orig. Bipontinœ, pars prima, 
pag. 286. 

WINGERSHEIM est un village de la Basse-Alsace , 
situé dans la grande-préfecture , au diocèse de Strasbourg 
et dans le chapitre rural du Haut-Haguenau, près du ruis- 
seau de Rohrbach, à cinq lieues de Strasbourg, quatre de 
Huguenau et une petite demi-lieue de Hoh-Àtzenheim. Le 
grand-bailli de la préfecture de Haguenau en est seigneur 
et collateur de la cure ; le chapitre de Neuvillers est déci- 
mateur pour deux tiers et le curé pour un autre tiers. 
L'église paroissiale est sous l'invocation de saint Nicolas. 
Il y avait autrefois une prémissairie qui fut unie à la cure, 
par la transaction de 1587. L'endroit est composé de près 
de 128 familles catholiques et d'environ 18 juives , qui y 
ont une synagogue. Le curé dessert aussi les habitants du 
village voisin de Dunnenheim , qui en est éloigné d'un 
quart de lieue. Le prince Charles de Lorraine vint camper 
au mois d'août 1744 , avec l'armée autrichienne , à Win- 
gersheim et y demeura quelques jours. 

La famille noble des Wingersheim s'éteignit en 1 501) , 
dans la personne de Jean, dernier de ce nom; Als, illust., 
t. 2, pag. 677, 

Heinricus de Wincgersheim est témoin d'une charte de 
Berthe, supérieure de Sindelsberg, donnée vers l'an 1121 ; 
Als. dipl., t. 1, pag. 196. Le pape, Innocent II, confirma, 
en 1140, mansos quatuor apud Wirchensheim , à l'abbaye 
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pag. 284. On trouve des 
biens à Winegresheim , dans la notice des possessions du 
monastère de Sindelsberg, de 1148. Philippe I e ' confirma, 
en 1207, molendinum in Wingersheim aux Prémontrés de 
Haguenau ; Ah. dipl., t. 1, pag. 316. 

L'église de Wingersheim avait , dans son origine , une 
église dont l'abbaye de Neuvillers est nommée patronne 
dans un acte de 1303. Par cet acte , Walther de Kaltsel 
fit une fondation sur l'autel de la Sainte-Vierge , dans la- 
dite église. Cependant dans une transaction de l'année 
1300, Wingersheim est nommé annexe de Hoh-Atzen- 
heim , et effectivement cet endroit continua de dépendre, 
jusqu'au milieu du seizième siècle, de la paroisse de Hoh- 
Atzenheim, qui paraît avoir toujours été l'église-mère. Le 
changement de religion donna occasion d'établir un curé 
à Wingersheim , car le luthéranisme ayant été introduit 
en 1546 dans Hoh-Atzenheim , par Philippe , comte de 
Hanau , son seigneur, et Wingersheim , son annexe , qui 
dépendait de la grande-préfecture de Haguenau , étant 
resté fidèle à l'ancienne religion , il fut conclu à Saverne , 
le 4 mars 1587, une transaction entre Ferdinand, archiduc 
d'Autriche , alors landvogt d'Alsace , et entre le chapitre 
de Neuvillers , sous la médiation de Jean de Mander- 
scheidt , évêque de Strasbourg. Par cette transaction , il 
fut établi une cure particulière à Wingersheim , dont la 
nomination ou droit de patronage appartiendrait audit 
landvogt où à ses officiers , et dont le possesseur perce- 
vrait, outre les revenus de la prémissairie et de la menue 
dîme, le tiers de la grande dîme de Wingersheim. Depuis 
1687, que les habitants de Hoh-Atzenheim retournèrent à 
la religion catholique , il s'éleva plusieurs difficultés entre 
le chapitre de Neuvillers et le landvogt d'Alsace , tant au 
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sujet de la réunion des deux cures de Hoh-Atzenheim et 
de Wingersheim , qu'à cause du droit de patronage. 11 fut 
enfin décidé , par arrêt d'appel , prononcé en 1778 , à la 
cour souveraine de Nancy, que Wingersheim continuerait 
d'avoir un curé particulier à la collation du landvogt. 



WlNTZEiNHEIM, qu'il ne faut pas confondre avec un 
village du même nom , situé dans la Haute-Alsace , à une 
lieue de Colmar, est un village de la Basse-Alsace , situé 
dans le diocèse de Strasbourg , au chapitre rural de Bett- 
bur, non loin de la montagne de Kochersberg , à quatre 
lieues de Strasbourg , à une demi-lieue d'Ltlenheim et à 
un quart de lieue de Wilgotheim, faisant partie des terres 
du directoire de la noblesse de la Basse- Alsace , composé 
d'environ 1 7 familles catholiques , de 33 luthériennes et 
de 13 juives. Cet endroit est nommé villa Wintzenheim 
in Alsalia , dans un acte de donation fait par Albert, 
comte d'Egisheim, cité par Crusius ; Annal. Suevic, t. 1, 
part. 2, lib. 10, pag. 430. Cet Albert paraît être le même 
qu'Albert, comte de Dabo, mort en 1097. Cet endroit est 
nommé Winzenheim dans la charte polyptique de l'abbaye 
de Maurmoutier, dressée vers l'an 1144, et Wincenheim, 
dans la notice du monastère de Sindelsberg , écrite en 
1148. Le pape, Alexandre III, confirma, en 1178, curiam 
de Wincenei in Alsaiia cum appendicite suis , à l'abbaye de 
Lure ; Lunig , Spicitegii ecclcs., t. 5 , cont. i , pag. 969. 
Wintzenheim est un fief de la maison de Hesse-Darmstadt, 
provenant de celle de Lichtemberg. Ce fief fut d'abord 
possédé, au 14 e siècle, par Gotzon de Grostein, qui avait 
épousé Agnès, fille de Jean de Lichtemberg. Il resta dans 
la maison des Grostein jusqu'en 1435 , que Jacques de 
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Lichtemberg le conféra en fief à Jean Zuckmantel de Bru- 
mat, qui avait épousé Catherine, fille de Nicolas de Gro- 
stein ; Als. illust., t. 1, pag. 236 et 720. On trouve dans 
un acte de 1595 (Als. dipl. y t. 2, pag. 480), pagus Wuzen- 
heim , qui est nobilis Waltrafii Zuckmantels. La sei- 
gneurie de Wintzenheim resta dans la famille des Zuck- 
mantel jusqu'à son extinction , arrivée dans la personne 
de Charles-Théodose-Walraphe de Zuckmantel , dernier 
de son nom , mort le onze octobre 1781. M. le baron de 
Glaubitz en est aujourd'hui seigneur et le tient en fief du 
prince de Hesse-Darmstadt , duquel la famille de Zuck- 
mantel le relevait aussi avant son extinction. 

Le grand-chœur de l'église cathédrale de Strasbourg 
est décimateur du ban de Wintzenheim. Décime lam 
majores, quam minute ville Wintzenheim site infra limites 
parochie in Wilgotheim , bona dotalia ecclesie dicte ville 
filialis quoque de Wilgotheim furent unis , en 1 407 , audit 
grand-chœur. L'abbaye de Maurmoutier, qui avait con- 
servé une septième partie des dtmes de Wintzenheim , 
vendit aussi cette partie, en 1489, au grand-chœur. 

Wintzenheim fit partie de la paroisse de Wilgotheim 
jusqu'au seizième siècle , que ses habitants embrassèrent 
le luthéranisme. Aujourd'hui les catholiques de cet endroit 
sont desservis par le curé d'Utlenheim , et les luthériens 
par le ministre de Duntzenheim. L'église , mi-partie , est 
sous l'invocation de saint Urbain. Les catholiques ont re- 
pris possession du chœur en 1684. 

Il y avait autrefois une famille noble du nom de Win- 
tzenheim, qui s'éteignit, vers l'an 1441 , dans la personne 
de Henri de Wintzenheim. Mais ils tiraient leur nom de 
Wintzenheim , de la Haute-Alsace , et non de celui de la 
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Basse, comme le croit M. Schœpflin, Alsat. illust., t. 2, 
pag. 236. 

L abbaye de Maurmoutier possédait autrefois la septième 
partie de la dime en vin de Wintzenheim. Par transaction 
passée , en 1629 , entre elle et le grand -chœur, celui-ci 
accorda à l'abbaye, pour ledit septième, une rente annuelle 
de douze florins, rachetable avec un capital de 240. 

WITTENWEYLER , ou Wittenwyhr, situé sur le Rhin 
et de l'autre côté de ce fleuve , dans les terres de la no- 
blesse de l'Ortenau , à . . . . lieues de Strasbourg et à une 
lieue et demie d'Ottenheim , est nommé Wittenwir dans 
un prétendu diplôme de Charlemagne , pour le monastère 
de Lièvre, de 803 (Hist. de l'Egl. de Strasbourg, t. 2, 
pag. 149), et Witario-villa , dans la charte polyptique de 
l'abbaye de Maurmoutier, écrite vers l'an 1127. 

Cet endroit faisait autrefois partie de la seigneurie de 
Geroldseck, et il subit, en 1387, 1404, 1426, 1514, 1527, 
1560, 1565, 1571, 1574, 1575, 1578 et 1625, les mêmes 
changements que le village d'Allmanschweyler (voyez 
Allmanschweijler) . Philippe , margrave de Bade , en in- 
vestit, en 1565, Jacques Bœcklin de Bœcklinsau ; Alsat. 
illmt., t. 2, pag. 102. Wittenweyler appartient aujourd'hui 
à Mrs. de Bergheim , de Bœckel et de Franckenstein , qui 
en sont seigneurs territoriaux. Les Bergheim , de la 
branche de Ribeauvillé , ont les 7/1 2 es de la seigneurie. 
Philippe-Frédéric de Bergheim en acheta un quart en 
1729, des barons de Blaarer de Wartensée. Louis-Charles 
de Bergheim, son Gis, acheta un autre tiers en 1779, des 
héritiers de M. le baron de Wredcn. 

Le village de Wittenweyler, situé dans le diocèse de 
Strasbourg et le chapitre rural de Lahr, était , avant les 
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changements de religion une cure-rectorat. Mais les comtes 
de Nassau , qui en étaient seigneurs au seizième siècle , y 
introduisirent le luthéranisme. Ce qui fait que cet endroit 
est aujourd'hui entièrement composé de luthériens , qui y 
ont un temple et un ministre résident , nommé par les 
administrateurs de l'hôpital de Strasbourg , qui est seul 
décimateur du ban. Cet hôpital acheta le droit de patro- 
nage et les dîmes de Wittenweiller des nobles de Hohen- 
stein , auxquels ils avaient été engagés par le monastère 
de Lièvre. Les catholiques, qui peuvent se trouver à Wit- 
tenweiller, dépendent de la paroisse d'Ottenheim. 

WŒLLENHE1M est un petit village de la Basse- Alsace, 
situé sur un bras du ruisseau de Kohrbach , dans le dio- 
cèse de Strasbourg , au chapitre rural de Bettbur, à plus 
de quatre lieues de Strasbourg et à un quart de lieue de 
Wilgotheim , composé d'environ neuf familles , toutes 
catholiques. C'est peut-être XYenilinga , où l'abbaye de 
Honau avait autrefois des biens qui lui furent coniirmés, 
en 884 , par un diplôme de l'empereur Charles-le-Gros ; 
Histoire de l'Eglise de Strasbourg, tom. 2 , pag. 276. Cet 
endroit appartient au prince de Hesse-Darmstadt et dépend 
du bailliage de Buchsweiller. Les habitants sont desservis 
par le curé de Wilgotheim , dans la paroisse duquel 
Wœllenheim est situé. Ils avaient embrassé le luthéra- 
nisme au seizième siècle, mais ils retournèrent à la religion 
catholique en 1688. Il y a une église sous l'invocation de 
saint André. 

Le grand-chœur de l'église cathédrale de Strasbourg est 
décimateur du ban de Wœllenheim. Décime tam majores 
quam minute ville Wellenheim site infra limites parochie 
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in Wilgotheim , bona dotalia ecclesie dicte ville filialis 
quoque de Wilgollieim furent unis, en 1407, audit grand- 
chœur. 



WŒRTH, qu'il ne faut pas confondre, comme l'ont fait 
quelques-uns *, avec le village de Werd , situé près de 
Benfelden, était autrefois le principal endroit du Wasgau, 
ou pagus Vosagensis â , situé entre Niderbronn et Sultz. II 
tire son nom de Wœrth, parce que c'est une espèce d'île, 
formée par la Sultzbach et la Saur. Lorsque le ruisseau 
de Sultzbach entre dans Wœrth , il se divise en deux 
branches et arrose ainsi cet endroit. La Saur, ou Sur, 
n'entre pas dans Wœrth , mais elle coule tout à côté. 
Wœrth est aussi entouré de riches prairies , ainsi que de 
champs labourables fertiles et de beaux vignobles. 

Wœrth paraît avoir été habité sous les Romains. Lors- 
que Philippe , comte de Hanau-Lichtemberg , y fit bâtir 
une grange , en 4577, les ouvriers trouvèrent dans les 
fondements un ancien autel à quatre faces , ou pierre car- 
rée , haute d'environ cinq pieds , dont chaque côté repré- 
sentait en relief les figures de quelques dieux , parmi 
lesquelles se trouvaient, autant qu'on peut le conjecturer, 
celles d'Esculape , Hercule , Minerve et Vesta. M. Schœ- 
pflin , Alsat. illust., tom. 1 , pag. 437 y tabula IV, mm. 5 
et 6 , a fait graver les figures de Minerve et de Vesta , 
qu'il décrit dans le même ouvrage, pag. 475. Cette pierre 
se voit encore aujourd'hui à Wœrth , sur la place où l'on 

1 Entr'aulres Herlzop, Chron. Alsal., lib. 5, cap. 7, pag. 17; Guilliman, Habs- 
hurg., lib. 6, cap. S, pag. 538, et l'auteur anonyme des landgraves d'Alsace et de 
Werd, apvd Schilter, in The*nurn anecdol., tofn S, pmj. SS.f. 

* Altaï. Ulutl., tom. i, pag 1*6 et 350. 
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vend les grains. On fit graver, en 1580 , sur la base qui 
soutient cet autel , une inscription allemande qui fait re- 
monter l'origine de Wœrth à Tan 827, en lui donnant 
pour fondateur, Conrad de Lichtemberg Mais cette opi- 
nion est fondée sur une origine fabuleuse , et paraît avoir 
pour auteur Hertzog *, qui demeurait alors à Wœrth , et 
qui fait remonter les Lichtemberg au neuvième* siècle. 
Nous croyons plutôt que ce Wœrth est le Uuarida rappelé 
dans une charte d'Hildefride , pour l'abbaye de Mourbach, 
de 736 ; Als. dipl. y tom. 1, pag. 15. Depuis ce temps, il 
n'en est plus fait mention dans les chartes avant le com- 
mencement du 13e siècle, qu'on trouve que Henri, évêque 
de Strasbourg , confirma, en 1206, le droit de patronage 
de l'église de Wœrth à l'abbaye de Stùrzelbronn ; Gallia 
christ,, t. 5 y pag. 801. Ferri de Bitsch, duc de Lorraine, 
avait accordé ce droit de patronage à l'hôpital de cette 
abbaye , à condition d'y entretenir treize pauvres. Mais 
Sigebert , comte de Werd , et ses enfants , le réclamèrent 
en 1207, par devant le même évêque Henri, qui l'adjugea 
à l'abbaye de Stùrzelbronn , lorsque l'abbé y eut prouvé , 
par preuves et témoins , que cette église lui appartenait ; 
Calmet, Histoire de Lorraine, tom. 7, pag. 234, et Notice, 
tom. 2, pag. 541 et 54Î. 

Wœrth appartenait aux seigneurs d'e Boland , qui le ven- 
dirent, en 1302, au comte Frédéric, vildgrave, et celui-ci 
le revendit, en 1303, à Jean de Lichtenberg ; Schiller, 
Glossarium, pag. 855. Ce fut ce Jean , dit Hanneman, qui 
I érigea en ville , vers l'an 1327. L'empereur, Louis IV, 

• Elle est ainsi conçue : Antio D.CCC.XKVII bewet Conrad Her tu Lichlenbery 
W ord, MM. 

* In Lhromco, lib. 3, pag. Si. et Ub. S, t>uy. S. 
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accorda , en 1330 , aux habitants de Wœrth , les mêmes 
privilèges dont jouissaient ceux de Haguenau et entr'autres 
le droit de marché ; Herlzog. lib. 5 , pag. 7. Charles IV, 
dans son diplôme de 1348, donne aussi à Wœrth la qua- 
lité de ville. Les guerres qui la ruinèrent dans la suite, la 
lui Hrent perdre et elle n'est aujourd'hui qu'un bourg 
composé d'environ 26 familles catholiques et d'environ 
77 luthériennes. On voit encore les ruines de ses murs, 
et Wœrth , entre ses privilèges , a conservé celui de tenir 
marché quatre fois par an. M. Hœffel , mort médecin à 
Deux-Ponts , natif de Wœrth , dans sa Historia balsami 
miner alis Alsatki , 1734 , pag. 3 , prétend qu'on frappait 
autrefois de la monnaie à Wœrth et il ajoute en avoir vu 
une pièce de la valeur de deux florins. Une charte de l'an 
1480 fait voir qu'il y avait autrefois à Wœrth un château 
aujourd'hui détruit ; Abat, illmt., tom. 2 , pag. 230. Ce 
château était situé dans l'endroit où est aujourd'hui la 
maison du receveur seigneurial. 

Wœrth forme aujourd'hui , avec Hatten , un bailliage 
particulier, appartenant au prince de Hesse-Darmstadt , 
qui en est seigneur et décimateur pour un tiers. L'abbaye 
de Stûrzelbronn, à laquelle a été uni le rectorat de Wœrth , 
jouit des deux autres, tiers. Elle était aussi patronne de la 
cure et du primissariat , avant le changement de religion 
qui y fut opéré, en 1545, par Philippe, comte de Hanau. 
Les catholiques y ont cependant repris l'exercice de leur 
religion après la paix de Westphalie , et ils sont aujour- 
d'hui desservis, depuis Tan 1698, par un curé royal, qui 
dessert aussi plusieurs villages voisins. Les luthériens 
sont desservis par deux ministres , dont l'un pasteur et 
l'autre vicaire , nommés par le seigneur et dépendants du 
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consistoire de Bouxweiller. L'église , mi-partie , est sous 
l'invocation de saint Laurent. 

Bernard Hertzog , connu par sa chronique allemande 
d'Alsace, imprimée en 1592, natif de Wissembourg , 
mourut , sur la fin du 16e siècle, à Wœrth , dont il avait 
obtenu le bailliage vers l'an 1590. 

WOLCKSHEIM , ou Wolxheim , est un village de la 
Basse-Alsace , du bailliage de Dachstein , du diocèse de 
Strasbourg et de l'archi prêtre de Molsheim , situé sur le 
canal de la Brusch , à une demi-lieue de Sultz , à une 
lieue de Molsheim et à quatre lieues de Strasbourg, appar- 
tenant à l'évêque-prince de Strasbourg , qui en est sei- 
gneur et collateur de la cure-rectorat. L'ancien primissariat 
de Wolcksheim a été uni à la cure. Le village est com- 
posé d'environ 132 familles , toutes catholiques , en y 
comprenant celles qui habitent les bains de Sultz et le 
long du canal de la Brusch. L'église est sous l'invocation 
de Saint-Etienne et il y a une confrairie des agonisants, 
érigée le 24 avril 1766. On trouve dans le district de la 
paroisse de Wolcksheim deux chapelles, l'une du côté de 
l'église de Dompieter , dite Armuth-Capell , bâtie dans 
notre siècle par feu le sieur Flori , curé de Wolcksheim , 
et l'autre sous l'invocation de saint Denis , qui est du 
côté des vignes , à deux cents pas du village. Le vin de 
Wolcksheim est renommé : il est sain et bienfaisant , et 
quand il est vieux , on peut l'assimiler au vin du Rhin. 
Non loin de W olcksheim sont les grandes carrières , dont 
les pierres servent tant aux fortifications de la ville de 
Strasbourg qu'à d'autres bâtiments. C'est par le canal de 
Sultz ou de la Brusch qu'on les transporte dans cette ville. 
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Wolcksheim est ancien. 11 est nomme Ulcishaim, dans 
une charte précaire de Hildefrid , pour l'abbaye de Mur- 
bach , de Tan 735 ; Hist. d'Als., tit. 29 , pag. 21. Le vil- 
lage de Wolcksheim est encore rappelé dans un diplôme 
du monastère de Lièvre , de l'an 803 , attribué à l'empe- 
reur Charlemagne ; Histoire de l'Eglise de Strasbourg , 
tom. 2 , mm. 83 , pag. 149. Un noble , nommé Sigefroi, 
reçut, en 1070, Wolfgangesheim bcncficiario jure , de 
Werinhaire , évêque de Strasbourg ; Alsat. dipL, tom. 1, 
pag. 174. Otton, évoque de Strasbourg, accorda, en 1089, 
aux Frères de son église , sex mansos , quos in Volkoldes- 
heim marchia Wanhardus fidelis suus bénéficiait jure pos- 
séderai. L'évôque Burchard rappelle la même donation 
dans sa charte de 11 56. 

Herrade , abbesse de Hohenbourg , accorda , en 1178, 
au monastère de Saint-Gorgon, caratam vini in Wolfgan- 
gesheim. Cette donation fut confirmée en 1181, par le 
pape , Luce III , et en 1183, par l'évêque Henri ; Pellre, 
Vie de sainte Odile, pag. 1, 6 et 14. Le pape, Célestin III, 
confirma, en 1192, curiam Wolfenganheim cum pertinen- 
tiis suis, à l'abbaye d'Altorff; Alsat. diplom., tom. f, 
pag. 298. On lit dans la chronique de Godefroi d'Ens- 
mingen, que dans la guerre de l'évêque Walther contre la 
ville de Strasbourg , en 1262 , post messes , cives villam 
episcopatus Wolfgangesheim incendia devastamnt. On lit 
la même chose dans Kœnigshoven , cap. 4 , pag. 253. 

Au quinzième siècle , Wolcksheim était un fief de 
l'évêché de Strasbourg. Les Fénétrange et puis les Hohen- 
stein étaient alors investis de la moitié de ce village. 
Wolckesheim halber, als es lierre Ulrich sel. von Vin- 
stingen genossm bat, disent les lettres d'investiture, accor- 
dées aux llohenstein en 1437. Jacques de Hohenstein 
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réfuta ce fief entre les mains de l'évêque , en faveur de 
Daniel de Mullenheim , son gendre , qui en fut investi en 
1480 ; Als. illust., lom. 2, pag. 146. 

La dîme du ban de Wolcksheim est partagée en neuf 
portions , dont l'évêque a trois , le grand- chœur de la 
cathédrale de Strasbourg une, le collège de Molsheim une 
et Mrs. de Kageneck quatre. Ces quatre portions de 
dîmes sont un fief de l'évêché de Strasbourg ; possédées 
d'abord par les nobles de Vôlsch , elles passèrent à Mau- 
rice de Kageneck, qui en fut investi, en 1477, par Nicolas, 
comte de Mœurs et de Saarwerden , seigneur de Féné- 
trange. Les Kageneck reprirent ce lief des seigneurs de 
Fénétrange jusqua l'extinction de cette famille, arrivée en 
1491. Alors l'évêque Albert , à l'évêché duquel le village 
féodal de Wolcksheim était retourné , investit de ces 
dîmes Rimbaud de Kageneck , comme d'un fief relevant 
immédiatement de l'évêché de Strasbourg. 

Le village de Wolcksheim donna son nom à une famille 
noble de la Basse-Alsace. On trouve Johamm miles de 
Wolckmsheim , en 1298 ; Jean de Wolckensheim , stett- 
meistre de Strasbourg , en 1315 , et Henri de Wolckens- 
heim , vers la fin du 14e siècle; Alsat. illust., tom. 2, 
pag. 678. 

Les bains de Sultz sont sous la paroisse de Wolcksheim ; 

(voyez Sultz.) 

WOLFISHEIM , ou Wolffsheim , est un village de la 
Basse- Alsace, composé d'environ 5 familles catholiques , 
79 luthériennes , 4 calvinistes et plusieurs juives , appar- 
tenant au prince de Hesse-Darmstadt , qui le tient en fief 
de l'évêché de Metz, et formant avec Hangenbietenheim 
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un bailliage particulier. Cet endroit est situé près du canal 
de Sultz , non loin de la Brusch , à une bonne lieue de la 
ville de Strasbourg et dans son diocèse. Wolfisheiro, avant 
le luthéranisme, qui y fut introduit en 1546, par Philippe, 
comte de Hanau , d'après les conseils de Bucer et de 
Hédion, formait une cure-rectorat, à la collation du grand- 
chapitre de l'église-cathédrale de Strasbourg, et il y avait 
également un primissariat, aujourd'hui éteint. Wolfisheim 
dépendait alors de l'archiprétré de Saint-Laurent : aujour- 
d'hui il est situé dans le chapitre rural de Molsheim et son 
église , mi-partie sous l'invocation de saint Pierre , est 
occupée par les catholiques et les luthériens. Les pre- 
miers ont repris, en 1695, possession du chœur. Le grand- 
chapitre de la cathédrale de Strasbourg est décimateur du 
ban et nomme le curé luthérien. Le curé catholique , 
résident à Wolfisheim , qui est royal , dessert aussi les 
habitants catholiques du village voisin d'Eckbolsheim , qui 
en est éloigné d'un gros quart de lieue. 

On voit à Wolfisheim les ruines d'un ancien château , 
qui appartenait autrefois aux nobles de Muscler, éteints 
en 1581 ; Hertzog, lib. 6± pag. 1S0. La maison des orphe- 
lins de Strasbourg y a une cour avec des biens en dépen- 
dants. 

Wolfisheim est ancien. Dès l'an 768 , un nommé Usi- 
teric et Holdasinde , sa femme , accordèrent à l'abbaye de 
Murbach des biens situés dans son ban ; Hist. d'Alsace , 
lit. 54j pag. L'empereur, Otton 1er, accorda , en 951) , 
à celle de Lure , le bien de Wolfisheim , qu'il avait reçu 
en échange d'un noble , nommé Boson ; tit. 22û , p. /?/. 
Le pape , Alexandre III , confirma , en 1178 , curiam dr 
vol verset in Alsatia cum appendiciis suis , à l'abbaye dr 
Lure ; Lunig, Spicil. ecclesiasL, tonu 5± cont. i, pag. 909. 



WOLFISHEIM 



m 



Adalbert , duc d'Alsace, avait aussi accordé à l'abbaye de 
Saint-Etienne, qu'il fonda vers l'an 717, des biens situés 
à Wolfisheim , comme l'atteste Werinhaire , évôque de 
Strasbourg , dans sa charte de 1004 ; tit. 362, pag. 199. 
Villa Wolvisheim est rappelée dans une charte de Henri , 
évêque de Strasbourg , de 1255 ; Senckenberg, Parergœ 
Gottinganœ, tom. f , lib. 2, pag. 3. 

Dès lors le village de Wolfisheim appartenait aux nobles 
de Lichtemberg. Walther, évôque de Strasbourg, étant en 
guerre, en 1261 , avec sa ville épiscopale, les deux frères 
Henri et Louis de Lichtemberg se déclarèrent en faveur 
de ce prélat. D'un autre côté, les bourgeois de Strasbourg 
sepius exiverunt ad comburendum villas et devastandum 
terras domini de Liehtenbe.rg . Ils firent une sortie sur la 
fin de décembre de l'an 1261 , et combusserunt Wolfes- 
heim, dit la chronique de Godefroi d'Ensmingen. On lit la 
même chose dans Kœnigshoven, cap. 4, pag. 248. 

Les évêques de Metz investirent du village de Wolfis- 
heim, en 1405, Louis de Lichtemberg ; en 1461, Jacques 
de Lichtemberg, et en 1473, Philippe, comte de Hanau, 
et Simon Wecker, comte de Deux-Ponts; Meurissc , 
pag. 450 , 591 et 592. Charles , cardinal de Lorraine , 
évéque de Metz , rappelle das Dorff Wolffsheim , dans les 
lettres d'investiture des fiefs accordes , en 1570 , à Phi- 
lippe, comte de Hanau ; AU, dipl., tom. 2, pag. 472. 

Il y a , à Wolfisheim , un temple calviniste où se 
rendent, tous les dimanches , ceux de la religion prétendue 
reformée , qui demeurent à Strasbourg. Ce temple n'ayant 
ni chœur ni clocher, ne ressemble pour l'extérieur qu'à 
toute autre maison bourgeoise. Le pasteur calviniste et 
son vicaire , qui sont d'ordinaire tirés de Bàle , résident 
également à Strasbourg. Le premier ministre de Wolfîs- 
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heim fut Pierre Werenfels , que le comte de Hanau fit 
venir de Baie, en 1054, et qui, rappelé ensuite dans cette 
ville, y mourut en 1675, professeur en théologie; Affamez 
Rauricœ , pag. 53 et 54. Ce fut Frédéric-Casimir, comte 
de Hanau, qui accorda, en 1654, aux calvinistes le culte 
public dans son village de Wolfisheim , aux instances de 
sa femme, tille de Georges, prince d'Anhalt-Dessau , qui 
les protégeait. Il leur donna, vers l'an 1657, la maison de 
justice pour y bâtir leur prêche : ce qui fut confirmé , en 
1670, par un accord du même comte, passé avec les 
sujets calvinistes de ses seigneuries ; Als. illusl., tom. 2, 
pug. 228. Les prêches des calvinistes se tenaient, dans les 
commencements , tant en allemand qu'en français. Mais 
Louis XIV, qui continua de permettre aux calvinistes 
établis dans Strasbourg de faire leur office à Wolfisheim , 
donna , en 1685 , un décret qui leur ordonna de le tenir 
seulement en langue allemande. 

Wolfisheim a donné son nom à la famille noble des 
Wolffgangsheim , éteinte vers 1 421 , dans la personne de 
Jean , dernier de ce nom. W. de Wolffgansheim vivait en 
1221. 

W. de Wolffgangesbeim est nommé chanoine de Saint- 
Thomas de Strasbourg, dans une charte de 1 cvêque Ber- 
thold, de 1240 ; Als. dipl., tom. i, pag. 384. Ileinricns de 
Wolfgavgeslieim est nommé dans une charte de Henri de 
Lichtemberg, de 1252 ; ibidem, tom. 1, pag. 407. 

Henri de Wolffgangsheim , en 1258, et Jean, du même 
nom, en 1315, étaient stettmeistres de Strasbourg; Alsat. 
illust., tom . 2, pag. 678. Gnnthcr de Wnlfesheim vivait en 
126.3 ; ibidem, pag. eit. 

Henrieh von Wolfgangesheim tenait , vers 1336 , des 
biens en fief de févêché de Strasbourg, en sa qualité de 
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sous-chambellan de 1 'évéché ; Registre féodal de l'évêque 
Bcrihold. 

Joseph de Wolffgangsheim vivait en 1399 ; Ah. illusL, 
lom. 2, pag. 678. 

WOLSCHEIM , ou Wolsheim , est un village de la 
Basse-Alsace et du bailliage de Westhoven, du diocèse de 
Strasbourg et de l'archiprêtré de Bettbur, appartenant au 
prince de Hesse-Darmstadt, qui le tient en fief de l'éveché 
de Metz, situé sur un bras du Rohrbach, à cinq lieues et 
demie de Strasbourg , à deux lieues de Saverne , à cinq 
quarts de lieue d'Ingenheim et à un grand quart de lieue 
de Meinolsheim. Son église , dédiée à saint Martin, filiale 
de Meinolsheim, appartient seule, depuis Tan 1688, aux 
catholiques. Les luthériens n'y ont aucune entrée et ils 
fréquentent le temple d'Ingenheim. Ce village est composé 
d'environ 21 familles catholiques , desservies par le curé 
de Meinolsheim , et de près de 10 luthériennes, adminis- 
trées par le ministre d'Ingenheim. Le grand-chapitre de 
Strasbourg est décimateur du ban pour sept parties et le 
chapitre de Neuvillers pour la huitième. 

Les sires d'Ochsenstein relevaient autrefois Wolscheim 
à titre de fief de l'évéché de Metz. Otton d'Ochsenstein en 
fit la reprise, en 1 378, auprès de l'évêque Thierri Bayer 
de Boppart ; Meurisse, pag. 528. Jean et Otton, en 1335, 
Georges , en 1461 , en obtinrent également l'investiture 
des évêques de Metz ; Alsat. illust., tom. 2, pag. 216. A 
l'extinction des Ochsenstein, Wolscheim passa, en 1485, 
à Henri, comte de Bitsch, qui en fut investi en 1490. 11 
passa ensuite , par son fils Georges , comte de Bitsch , à 
ses cousins-germains, auxquels l'évêque de Metz accorda 
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également l'investiture en 1531 . Il fut enfin réuni à la 
seigneurie de Lichtemberg , en 1570, lorsque Philippe, 
comte de Hanau , épousa î^ouise- Marguerite , tille unique 
de Jacques, dernier comte de Deux-Ponts-Bitsch ; Alsat. 
illust., lom. 2, pag. 229. 



z. 

ZEHENACKER est un village de la Basse-Alsace , du 
diocèse de Strasbourg et du chapitre rural de Bettbur, 
situé dans le bailliage de Wasselnheim et sur le ruisseau 
de Rohrbach, à six lieues de Strasbourg, appartenant à la 
ville de Strasbourg , et composé d'environ 14 familles 
catholiques et 18 luthériennes. On trouve, dès l'an 1135, 
un Hartmannns miles de Cehenackem qui accorda ses 
biens allodiaux à l'abbaye de Maurmoutier, pour cinquante 
talents ; Ah. illust., t. 2, pag. 210. Il est nommé Zehen- 
aceheren , dans la charte polyptique de l'abbaye de Maur- 
moutier, dressée vers l'an 1144. Le pape, Alexandre III, 
confirma, en 1179, euriam apitd Cehenaekve , à la même 
abbaye ; Ah. dipl., t. î, pag. 268. 

Outre ce Hartman de Zehenacker, dont nous venons 
de parler, nous trouvons un Aller tus de Scenaeren dans 
une charte de 1224. La famille noble de ce nom , qui 
s'éteignit vers l'an 1327, paraît avoir possédé le village de 
Zehenacker. Bernard Mœncheimer de Deux-Ponts , qui le 
tenait à titre de lief des seigneurs de Fénétrange, vendit , 
en 1503 , ce village pour 432 florins, à la ville de Stras- 
bourg (Ah. illust., t. 2, pag, 210), dont le magistrat est 
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encore aujourd'hui seigneur, patron de la cure et décima- 
tcur en grains. C'était , avant le luthéranisme , une cure- 
plébanat , avec primissariat et chapellenie , qui n'existent 
plus aujourd'hui. Les catholiques sont desservis par le 
curé de Hoh-Gœfft , qui en est éloigné d'une demi-lieue. 
Les luthériens y ont un ministre résident , nommé par le 
magistrat et dépendant du consistoire de Strasbourg. Ce 
ministre perçoit la dîme du vin. L'église , mi-partie , est 
sous l'invocation de la Sain te- Vierge. 

ZEINHEIM, ou Zeinenheim, vulgairement Zeinen, est 
un petit village de la Basse-Alsace , du diocèse de Stras- 
bourg et du chapitre rural de Bettbur, situé près du ruis- 
seau de Rohrbach , derrière la montagne du Kochersberg 
et dans le bailliage de ce nom , à quatre lieues de Stras- 
bourg et a un quart de lieue de Wilgotheim , composé 
d'environ 15 familles catholiques dépendantes de la pa- 
roisse de Wilgotheim et desservies par le curé de ce der- 
nier endroit. 

Zeinheim est fort ancien. Il est nommé Zeinhaim dans 
un diplôme des empereurs Louis-le-Débonnaire et Lothaire, 
pour l'abbaye de Schwartzach , de 828 (Hist. de l'Eglise 
de Strasbourg, t. 2 , pag. 188) , Zeinheim dans la charte 
polyptique de l'abbaye de Maurmoutier, de l'an 1144, et 
Ceinheim dans une notice du monastère de Sindelsberg , 
écrite en 1148. Dans cette dernière notice, il est dit que 
ce monastère possédait apnd Ceinheim ires mansos et nonam 
partent ecclesie. Le pape , Alexandre III , confirma , en 
1179, curiam apud Ceinheim cum banno, à l'abbaye de 
Maurmoutier ; Als. dipl., t. 1, pag. 268. On lit dans Meu- 
risse , Histoire des évêques de Metz , pag. 513, que Jean, 
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abbé de Maurnioutier, reconnaît , en 1340 , tenir en fief 
d'Adémar, évêque de Metz et de son église, la juridiction 
séculière à Zeinheim. 

Cependant nous trouvons Zeinheim nommé dans le 
nombre des villages ou villœ comitatus , quœ vulgaritcr 
dicuntur graveschaft in quitus imperium et episcopus Argen- 
tinensis omnia habent communia , dans le registre des 
revenus de l'évêché de Strasbourg , écrit au quatorzième 
siècle, sous l'empereur Louis de Bavière et sous Berthold 
de Bucheck , évéque de Strasbourg ; Alsat. illust., t. 2, 
pag. 103. Ce village était autrefois entièrement impérial, 
mais l'évêque Jean , prédécesseur de Berthold , en avait 
obtenu la moitié , en rachetant cette moitié, en 1318, de 
Frédéric de Wangen , auquel elle avait été engagée par les 
empereurs ; Als. illust., t. 2, pag. 141 et 716. L'évêque de 
Strasbourg acquit , par ce moyen , la moitié du village de 
Zeinheim. L'autre moitié continua d'appartenir aux empe- 
reurs jusqu'à Sigismond , qui l'accorda en fief, en 1414, 
aux nobles de Rathsamhausen ; Als. illust., t. 2, pag» 25 S. 
Jacques de Rathsamhausen jouissait de cette moitié en 
1590 , ibid,, pag. 141, et encore en 1675 , la seigneurie 
de Zeinheim appartenait , par moitié, à l'évêque de Stras- 
bourg , et par moitié à Mrs. de Rathsamhausen , de la 
branche d'Ehenweyer ; Berneggcr, pag. 63. Aujourd'hui 
elle appartient en entier à i'évêque-prince de Strasbourg. 

L'église de Zeinheim est sous l'invocation des apôtres 
saint Philippe et saint Jacques. Le grand-chœur de l'église 
cathédrale de Strasbourg est décimateur du ban. Décime 
tam majores quam minute ville Zeinheim site infra limites 
parochie in Wilgotheim , botta dotalia ccclesic dicte ville 
fi lia lis quoque de Wilgotheim furent unis, en 1407, audit 
grand-chœur. 
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Il y avait autrefois une famille noble, dite de Zeinheim, 
qui scteignit vers l'an 1466. 

L'évêque Jean racheta, en 1318, le village de Zeinheim 
de Frédéric de Wangen , auquel il avait été engagé. 

En 1693 , les nobles de Kathsamhausen prétendirent 
posséder la coseigneurie de Zeinheim avec l'évêché de 
Strasbourg, et rapportèrent en preuves les lettres d'inves- 
titure des empereurs Rodolphe, de 1577; Ferdinand III, 
de 1638 , et Léopold , de 1659 , qui investissaient leurs 
ancêtres de la moitié du village et de la juridiction de 
Zeinheim. Le cardinal de Furstemberg répondit au con- 
traire, et prouva que les titres des seigneurs de Kathsam- 
hausen n'avaient jamais été mis en exécution et que la 
totalité de cet endroit avait toujours appartenu à l'évêché. 
L'affaire fut portée au Conseil souverain d'Alsace , qui , 
par arrêt du 13 décembre 1695 , adjugea la totalité de la 
coseigneurie de Zeinheim à l'évêché , en conservant aux 
Rathsamhausen la moitié des amendes et des gabelles 
dans ledit endroit. 



FIN DU DERNIER TOME. 
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